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LE CODICILLE 

DE MAISTRE 

JEAN DE ME UN G. 

LY Pere & ly Filz & ly Sainaz Efperîs , 
Ung Dieu en troys Perfonnes aouvé & cheriz f 
Tienne Jes boas en fa grâce & fecours les perilz , 
£c doinc que cil traidié foie moule à maint încris. 

- J'ai fait en ma jeuneffe maint dit par vanité , | 
Où maintes gens fe font maintehoys délité s 
Or m'en doint Dieu faire ung par vraye charité 
Pour amender les autres , qui pou m'ont prouffité. 

Bien doit eftre exeufe jeune cueur en jeu nèfle , 
.Quant hjy donne grâce d'eftre meur en vieillefle > 19 
Mais moult cft grant vertu & très-haute noblefTe , 
Quant cueur à jeune aâge à meureté s'adreffe. 
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Mais ly myen 8c ly autre font de fi grant durté , 
Qu'en nul eftat ne veulent venir à meureré s 
Ains fe font à jeunefle fi joinclz & ahurté , i / 

Com fe de tousjours vivre ilz eufTent feuité. 

Maïs il eft autrement ; car nous fommes afleur 
De mourir } mais du terme moy , ne d'âuitrc n'eft feur: 
Plus toft meurent ly jeune fouvent que ly vieur > 
Je ne fçay bien ou mal ou encontre bon eur. 10 

Mort eft à tous commune , mort eft à tous bannière % 
Mais nulz n'en peut fçavoir l'heure ne la manière * 
Si prie Dieu & celle que mon cueur a tant chiere , 
Qu'il Yucillc recevoir en gré cefte matière. 

Qui tend* à bonne fin de bon commencement , i j 
Il doit tendre à trois chofes s'il a bon fondement -, 
A la gloire de Dieu & à fon faulvement , 
Et à donner par tout bon ediffiement. 

Le Riz Dieu glorieux parlefienbon faintifme , 
Me doint , fe il lui plaift , par toute cefte rime jé 
Ly louer , moy faulver , édifier mon prime , 
Qui vcult & commande que l'en l'ayme com foy-meifoic. 
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DE JEAN DE MEtWG. f 
Ceft-à-dirc qu'on l'ait pour ce fiablemenc 
Qu on aime fby-mefmes , c'eft pour fon (aulvement : 
Je n'y voy , ne n'y fçay nul autre entendement , 3 / 
Ne la Sainte Efcripture ne le glofe autrement. 

Et s'aucuns vouloienc dire : Dieu comment (êra-ce 
Que je ne vueille plus que Dieu de bien me face , 
Ou d'honneur qu'à rnon ^roeGne : Sire jà Dieu ne place 
Que tous cilz qui ce veulent ayent perdue grâce. 49 

Plus vouldroient avoir honneur que je Teuflê , 
Et eftre beaulx & riches moult plus que je h fufle, 
Plus vouldroient fçavoir tout ce que je fçeufle, 
Qui droit le contraire, n'eft nul qui l'en cretrffç. 

Car en cinq cens perfonnes n'en a pas ungou une , 47 
Qui les biens de nature , de grâce, ou de forrune 
N'ame plus à foy qu'à autres , & s'aucuns ou aucune 
Ea.doubte , c'eft folie , car c'eft choie commune. 

«sa» 

Je refpons qu'on peut faire trop bien felon la lettre 
Quanquc Dieu encommande fans autre mot y mettre* 
Si me vueil fe je pui du monftrer entremettre , [ jo 
Avec l'aide de Dieu mon Seigneur & mon Maiftre. 

A t- 
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Quant Dieu dift qu'on araaft Ton prouchain comme1y> 
Il ne dift mye plus , mais treftout autre û : 
Donc nul ne fe peut bien exeufer de cecy s 
Car chafeun peut ce foire (ans painc & fans, foucy. 

Se tu es beaulx & riches , de legier peuz vouloir , 
Que je le foye auffi ïans riens de toy douloir i 
Se je vaulx & tu vaulx , il ne t'en doit challoir , 
Puifquc eu ne puis moins de ma valeur valoir. 

Toute rien veult & ayme fon pareil par nature , 
Pource , dy-je , que femme ou homs fê delhature, 
Qui n'ayme à cefte fin humaine créature ; 
Car raifon fi accorde , Dieu & Sain&e Efcripture. 

Je me tairay à tant d'endroit cefte matire , 6$ 
Ec parlcray d'une autre ou plus le cueur me tire > 
Mais il convient fouvent aucune chofe dire , 
Pour.ce qu'il chiet en doubte d'efclaircir & d'eferire. 

«•as* 

Maintes paroles font en Logique & en Droit, 
Et en divinité que qui les entendrait , 73 
Qufens qu'elles démonftrent jà nul bien n'en viendrait, 
Pour ce les convient-il glofèr en bon endroit. 
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DE JEAN DE MEUfcG. j 
Et ceulx* font Vilenie qui le pire y glofenr, 
Et qui pour les Audtcurs le plus foin ne fuppofent ; 
Car fe ceulx fuffent vifx qui en terre repofenc 7f 
Je croy qu ilz ielpondiflent à quanque ceulx oppofent, 

Nulz ne doit des Auâeurs parler feneftrement , 
Se leur dit ne contient erreur apertement r 
Car tant'eftudierent pour noftre enfeignement , 
Qu'on doit leurs motz glofer moult favorablement, fg 

Se nous voulons à Dieu prendre fimilitude , 
Nous aurons avec luy pechié d'ingratitude ; 
Et s'ils noas firent bien , moult nou$ ferions trop rude 
5e nous mefflifions d'eulx ne de leur eftudc* 

Tu qui contre ceuîx-mefmes de ton venin vuider 8 f 
Ne fçez , efpoir leur texte juiqu'au vif delvuidcr s 
Et pour ce te dévroyes d'eulx blafmer refroider , 
Cor je cuid que leurs feultes font en ton faulx cuides. 

S'entre cent mil biens ont ung mal entafle* , 
ly inaulx chée, & ly biens ne foyent pas quafle j 
Ains eu (oient louez ly faige homme pafTé , 
Qui oneques de bien faire ne furent jour Iaffé. 

A i 
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Des damnés nous dolons , des fàuivés ayons joye 9 
Et de ceuîx qui amendent mercy fait bien qui proye. 
Il n'eft nul , ce me femble , qui exeufer s'en doye} 
Car à toutes feiences nous ouvriront la voye. 9% 

«m 

I<e\Fus Dieu, qui fi bien les condicionna, 
Qui à la Magdaleine les péchiez pardonna, 
Leur mérite les biens qui pour culx nous donna \ 
Çar de ce doit prier chafcun qui rayfon k s 00 

Priez # mercîez , bencilTcz & louez , 
Soit pour eulx cil qui relz les fift comme vous ouez $ - 
Trop pou fut de telz hommes ne de Ci bien douez , 
Puis que Dieu fur pour nous en iàinde Croix clouez. 

Reit fait qui prie Dieu , bien fait qui le mereye , 10 f 
Mais mieulx fait qui adés , le louë & glorifie > 
Car mercys & prières 11 fentent marchandie j 
-Mais grâces & louenges ydent de courtoyfie, 

t 

Se je dis fors que bien , Dieu ne le prengne a pris ; 
Car qui prie , il demande ; qui mercy , il a pris 5 110 
Mais qui Dieu louë , il femble qu'il doit avoir appris s 
Qui eft doulx, qu'il eft bon s qui a loz , il a pris* 
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DE JEAN DE MEUNG. 7 
Amer Dieu & le veoir , le louer & beneiftre , 
Ceft l'office des Anges , qui font noftre miniftre, 
Pe ce tiennent au Ciel Sain.tz & Sain&es chapitre , 1 x $ 
Ainfi devons-nous faire cy aval à leur tiltre. 

Louons 8c exaulfons la faincle Trinité , " 
Pour quy ly doulx Fils Dieu prift noftre humanité j 
Louons fa faio&cté , louons fa deité, 
£a bonté , lbn povoir & fa divinité. j 

Et loué &• beneys foît ly Dieu de nature , 
Qui créa toutes chofcs de (a véiité pure , 
Qui de fpecial grâce fift l'homme à fa figure 
Et l'eftablyr Seigneur de toute créature. 

Moult parayma Dieu l'homme , c'eft legier à prouver, 
Quant à fâ propre forme le vouîr faire & ouvrer , [1 1 f 
Encor'y peut - on bien greigneur amour trouver j 
Car il fe voult faire homme pour homme recouvrer. 

Et Jioms Se femme eftoient perduz pour une pomme 5 
Ramcnder ne povoit leur méfiait fors par homme j 1 53 
Si prift Dieu chair humaine pour aliegier la fomme 
De leurs griefz, qui étoient greigneurs, que je ne nomme. 

«as» 
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t L Ê C Ô D I C I L L E 

Nommer ne pourroic hulz tant fiift enlangagiez , 
En corn grant redevance homs s'eftoit engagiez ; 
Car de cinq cens mondes n'en payaft les aagiez , i j j 
Se le Filz de Ditu mcfme ne s'en fuft oftagiez. 

Dieu ! com fuft protiffitable cette obligation ! 
Qui de more nous fàulva , quant damnez en eftion , 
Là fi devroienc penfer & la femme & nom, 
Se nous ellions fcges tres-tous y penferion. 140 

Quant Dieu nous a donné fby & quanqu'il avoifr, 
Et. il nous a ofté tout ce qui nous nuyfoic * 
Bien fe doit-il tenir pour traïftre renoit, 
Qui peche morcelment puis que tout ce cil voie. 

Qui bien regarderait à fon commencement r+$ 
~ Dont il vint , qui le fift & pourquoy & comment x 
Et fon eftat prefent & fon définement , 
Jamais ne devroit prendre de pécher hardemenc. ^ 

Pechié eft fi vil cho(e , que plus vil ne peut eftre; 
Pechié fouilla tous ceulx qui oneques peurent naiftre j 
Pechié mift à la mort Jefus le Roy celeftre j 
Qui peche mortelmcnt , il oçcift Dieu fon maiftre* 
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DE JEAN DE M EUNG, 
Pais que Dieu pour pechié dcftruyre perdit vîc , 
Qui, pèche , fi l'occift ce femble & crucifie j 
Si fait - il quant en foy , mais fol eft qui s'y fie 
Que Dieu meure jamais , car il ne mourra mye. 

Qui jufques à la mort en pechié demourra 9 
Mort eft , car la mort Dieu jamais nel (ècourra : 
Or face de Armais chafirun ce qu'il vouldra, 
Mais après mort verra comment il lui- viendra. i io 

Pour Dieu & pour (a Mere ne nous décevons pas , 
Nous voyons que ia mort acueurt plus que le pas , 
Tous nous convient mourir , nul n'en aura repas , 
Noftre chéri ve vie qu'ung petit repas* 

Tantoft que \y homs naift il commence àrmourir , 1 6 f 
Pou peut force & jeunefte en homme feignourir , 
A vingt ans ou à trente prent fa tefte à fiourir 
£c d illec en, avaarne fait que langourir. 

Ou il a mal de refte , de pisou de poiclrine , 
De polmon ou de foye , de coftez ou defehine , 17»- 
Lors le convient faigner ou prendre medicinc 
Ainfi. s*anyantift 3c dégafte & défine. 
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Au dangier de phifique vivre nous efconvient 
Mort nous prent fors & jeunesimais pou nous en fouvienfc 
Qui vit jufque à vicilicffc , voyç qu'il en advient , 175 
Ainfi corn en Feftat d'ung enfançon revient t 

Il devient infenfif de parole ou de fait, 
Lourt & four* & aveugle , boflu & contrefait, 
Pou ly membre en ce point d'amender fon méfiait , 
Qui le veit & le voie , il femble homme dcfïàit. 1 80 

«sa* 

Il devient fec 3c froit , baveux & roupieux , 
Rongneux & grateleux & merancoiieux i . 
Jà tant n'aura efté pardevant gracieux , 
Qu'il ne foit en ce point chàrganc & ennuyeux, 

Sa femme & fes enfans mefmement s'en ennuyent , 
Les effranges le mocquent & les fiens le défuyent , 
Et ceulx qui du fien vivent le ramponent & huyent* 
Fols foac qui jufque alors à bien faire s'eftuyent. 

Pour la très - doulce Dame piteufe & detwnnaire ; 
"Ne nous efchivons pas jufque alors de bien faire , i?0 
Qije l'en en pùyft faveur de devocion traire 
De fon cueur , fans laquel nul ne peut à Dieu plaire. 

mm 
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DE JEAN DE M El/ NO. 
Qui lors n'aura bien fait trop aura attendu 
Ne ce qu'il doit à Dieu n'aura jamais rendu , 
Car il aura fon temps en fol us defpendu , 
Et ion doulx Créateur troublé & offendu. 

Qui fçauroit quel péril c'eft de Dieu courroucer , 
Il fc lairroit ainçois par membre détrencher , 
Qu'il ofaft au péril dc-pechié gebecier 5 
Car par nul autre glaive ne peut l'en Dieu blccier. xoû 

«us» 

Quand je parle de Dieu enteadez fainement , 
Car Dieu ne peut avoir playe ne mouvement -, 
Mais de fby cotirroucier nous fait démonftremenc 
Par l'exécution de ion punyflèment. 

Ajâàs fùfl Dieu 6l cft & fera en cmg point , 10; 
Ne pour riens qu'il adviengne il na fe mue point > 
Mais il fit toutes chofes ànature & à point , 
Qu'oncques Paintre-qui &&£ proprement ne painr» 

Pécliié porte û paine & bien fait là mérite > 
De ces deux chofes font homme & femme à eflitc ; ir» 
S'ilz pèchent i\z ie damnent,s'ilz font bien ih font quiclc i 
Mais à Dieu ûeiurqç'ite fecent, ne nuyft , ne ne proufEre. 

A 6 
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Se toute la lignée d'Adam cftoit damnée , 
Dieu n'y perdroit en foy une feve frafée , 
Tout ainfi je vous dy que s'elie eftoit làulvée , ii> 
Mieulx ne luy en fèroit ea foy d'une cotée*. 

Dieu nous fift & refift , ce devons-nous tous croire , 
Pour eftre parfonniers de Qi joyeufe gloire $ 
Mais à Dieu n'en eft mye le vaillant d'Une poire , 
Bien devenons avoir tel bonté en mémoire. ixo 

mm 

' Quanque Dieu nous a fait c'eft pour noftre prouifit >t 
Et non pas pour le fien > car il fcul fe fuffit , 
Trop fbmmes. defloyat & pîus que defeonfît , 
Quant par pechié perdons ce-pourquoi il nous fit,. 

Trop fbmmes aveuglez quant fi pou nous priions , î t J 
Quant Dieu tant nous prifa qu'il en détint Priions , 
Pour pechié defeonfire , en quoy s'eftoit prins horas,. 
Dont les Diables furent deftruys ÔC leurs Pjifons. 

Aymons-nous puis que Dieu nous ayme & veuk avoir ; % 
Fuyons maulvaife amour, fuyons maulvais avoir , 
Fuyons toutes lés chofes , que nouspovons fçavoir 
Qui dcfpiaifent à Dieu , fi ferons graat fçavoir. 

mm 
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DE JEAN DE KfEUNG. t> 
îî cft perdu (ans fin qui en pechié dcvic 
Et nous n'avons efpoir , que quatre jours de vîe ; 
Si me femblc que bon feroit avoir envye , ij j 

D'amender (es mefrakz tant com Ten^eH en vie. 

«as* 

Tant comme nous fommes cy nous (ômmes en rnifêre , 
Eucor ferait - il pis qui en Enfer mis ère ? 
Car iilec ne pourra le fils aider au pere , 
Ains efchiet que chafcun fbn propre tait compère. 140 

m» 

Hélas l quand je regard mon cftat primericn-, 
Comme. Dieu me fift homme* quant je n'cftoye rien 
Et de tant vil matière & de lant vil meftien , 
Bien devroye amer Dieu aumoins au derrien. 

Encorle doy-je plus amer quant 3 me membre , 14 f 
Qu'il me fift chrcftien y & qu'il me daigna reimbre,. 
Qu'il me fift quant au corps (ans def&ulte de membre, 
Ne le doy oublier n'en Aouft n'en Septembre, 

Dieu m'a fait maihte grâce *rr bien corporclment ; 
, Xncor m'a-il plusfait fpirituellement 5 
Si m'a toujours efté large temporelment , 
Parguoy je le devroy e amer trop fermement. 
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Dieu m'a par mains perilz conduy t fans mcfchcancc, 
Dieu a donné aux miens honneur & cheviflance , 
Dieu m'a donné fervir les plus grans gens deFrance , x s S 
Dieu m'a traiét fans reprouchc de }euneffc & d'enfance. 

Mais une remembrante m'efpovente Se effronté , 
Que qui plus rient de Dieu plus a à rendre compte , 
Nul ne prent fi hault coup corn cil qui trop hault monte, 
Qui mal ufe d'honneur bien doit tenir à honte. 2,60 

«sa» 

Trop eft cueur aveuglé* qui fouveht ne recorde 
Ce que Dieu luy a fait , car raifon fi accorde > 
Ne nous fions pas tant à (a mifericorde , 
Que nous n'ayons paour de fa- jufte difeorde. . , 

Dieu hayt ingratitude , Dieu ha? t celle & ceU&y , z6 $ 
Qui en defeongnoiffance font trop enfevely > 
Soyons à le fervir promptz & defgourddy , 
Et ufons bien des grâces que nous avons de lv. 

Qui en fa confcienc* vouldroit fbuvenf muter f 
Affcz y trouveroir de qudy foy acculer , *70 
Nul ne nulle qui vive ne s'en peut exeufer , 
Que des grâces de Dieu ne puiffe bien ufer, . ^ 
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Qui eft fort ce n'eft myc pour meurtrir ne pour batre * 
Ne pour luyter à deux ou à troys ou à quatre ; 
Mais pour foy roy dément contre pechié combatre , 175 
Et pour faire penance loyaulment Iaxis débatre , 

«•*** 

Qui a fèns ce tfeft mye pour autruy concilier, 
Ne pour defTervir ame pour faulfement prier > ,\ 
Mais pour bien confeiller & pour édifner 
Autruy pour bonnes œuvres & pour Dieu mercier. 1Z0 

«•*«* 

Qui eft beau ce n'eft myc pour (by cnorgueiÏÏir , 
Mais pour belles penses en (a beaulcé cueillir ; 
Car tous les beaulx & les laiz convient tous envkillir , 
Il n'cft iî grant beaulcé qui ne viengne à faillir. 

«•**•> 

Il n'eft fi beau vîfaige ne fi vermeille face , 18 ) 
Qu'une petite fièvre, en pou d'heure n'efrace , 
Et par advanture mort s'y combat ou s'y glace , 
U n'eft nul qui adonc à (è veoir ne le hacc» 

<#**•> 

Trop t& horrible cfcofe d'homme mort & de femme, 
Trop eft aveugle cueur qui par trop s'y enfiame : 190 
Four cete pry pour Dieu & pour la doulce Dame , 
Que du corps peu nous chaiile & penibnsbien cle l'ame* 

mm 
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Quelque le corps devienne l'ame ne peut finir , 
Pour ce nous doit tousjours des ames (buvenir , 
Etr fi devons le corps fi audefioubz tenir , t9'f 
Que l'ame puiffe à Dieu qui la créa venir.. 

Ame n'eft mye fai&e pour rousjours (ejourner 
En ce très-mefehant monde qu'on voit tout beftourner? 
Mais fi bien & fi bel- fi doit cil atourner 
Qu'à foir droit hericaige puiffe tout retourner, 3 00 

Ame eft fi très - bel chofe qui très - bien la remire , 
Que plus de cent mil mondes cnfcmble tire à tire 
Ne quanque peutpemer, ne fouhaioer , ne- dire > 
Fors que Dieu feulement ne luy pourroit fuffire*. 

Ce n'eft mye merveilles , ains eft néceflîté , 505, 
Qu'on vife que je monftre , que ce fok vifité ; 
Car le monftrer n'eft pas trop grant liibtilité s 
Biais croire le contraire feroit iniquité. 

<•*#> 

Cnafcun fcet que quant l'ame de & charoigne part , 
De ce monde n'emporte avec foy point de part j j vo> 
Sa defferec i'emmaine , bien ou mal s'en départ , 
EaauflLpou de temps comme il tonne ou cfparc 

■mm 
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DE JEAN DE MEUNTG. 17 
Penfons que quant ly homs eft au travail de mort, 
Ses biens , ne fes richefles ne luy valent que mort , 
Ne luy peuvent ofter l'angoiflè qui le mort , 31 5 

De ce donc confeience le repreat $ rémort. 

**** 

Lors s'il le povoit faire vouidroit tout fors jurer i 
Car bien voit que tieulx biens ne luy peuvent durer , 
Pource eft grant folie de fby advanturer 
£s biens oM'ei* ne peut fba cueur bien aflèuser. j*a 

L'en acquiert à grant paine ces biens qui trop pou durée 
Et en fait Von trop pou pour ceulx à qui ils furent , 
S'il n'en ont à leurs vies pour eulx fait ce qu'ilz deurent, 
Encor en feront moins leurs hoirs qui roubles curent. * 

[mes; ji j 

Aymeront mieulx noz hoirs noz aines que nous-mê- 
Que feront-ilz pour nous quant nous riens n'en feiûnes 3 
En trop grant ad van turc d'eulx damner les meifmes , 
Efpoir quant tel avoir oneques nous leuracquumes. 

Car s'il eft ma! acquis , tout le leur convient rendre , 
S'ils ne veulent leurs ames au gibet d'enfer pendre , 3 j<i 
Ne jà pource la paine des damnez n'en eft mendre 5 
£ar jà ont e» enfer pris quanqu'ilz doy vent prendre... 
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Nous fçavons tous & touccs que mort n'a point d'affly, 
Combien que mes parens foient tenuz à my , 
Toft m'auront oubiyc ainçois an & demy , m 
Et deviendront m'eïpoir du mien my ennemy , 

«•SHr* 

Hclas , bêlas l fi - toft corn mort les dens nous ferrer 
Là laflc cherive ame ne fçait hoftel où querre , 
Les vers ont la charoigne , & les parens la terre i 
liaulvàk&it pour Tes Jboirs mauvauemeoe acquenc. ] 44 

Mal furent tth avoirs & acquis & gaigné , 
Dont ly filz & ly père font en enfer baigné, 
pont je voy fi le monde aujourd'buy mënaigné , 
Et prelque tous ce femble font a tel feing figné. 

**** 

Cilz qui de telz richefles fe nourruTent & paiffent , 
AmcfgrhTent les ames plus que les corps n'engreffent > 
Se ne nous les laûTons ainçois qu'elles nous laifTent , 
En péril nous mettront & cculx qui de nous naiffenc. 

Or me peut aucun dire , Sire , fe Dieu m'ament, 
Je n'ay de quoy donner , ne faire teftament 5 3 $0 
Car j'ay toute ma vie gagne moult loyaument, 
Qukonques autre chofe de moy vous dira , ment. % 

^•3Mr^ 
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J'ay mes petis enfans à qui fuis plus tenus 
Qu'au povres eftrangiers , ne qu'au frères menus , » 
Je les ay bien & bien jufque icy maintenus , 357 
Ne ;e ne les veuil pas laiflèr povres , ne nus, 

<•*** 

Cwdei-vous f è Je meurs que mes enfans m'onbBenr ; 
Ne mes hoirs , ne ma femme , qui en moy tant fe fient * 
Je ne faiz pas granr force fe les autres m'en prknt : 
Or convient-il rcipondre à tous cèulx qui ce dient ? $ié 

Je dy premièrement que l'avoir mal acquis 
Doiz tout rendre , jà fbit que n'en foyés requis p 
Du bon dépars pour Dieu où loyal eft acquis, 
Se tu cftoies ores Comte ou Duc ou Marquis. 

«•*** 

Dieu fa de bien acquerre donné grâce Se povoîr , 5 6$ 
Ce ne tout mye fait femme , n'enfant ne hoir , 
Et Ce tout ce ne veulx ne congnoiftre ne veoir , 
Mez legiercment t'en pourra mefebcoir. 

Je ne dy pas qu'on donne quanqu'on a acquefté ; 
Mais félon l'alternent que Dieu t'aura prêté , 3 7« 
De moult moult , de pou pou , de néant voulcnté , 
De tout ce peut avoir chafeun à grant planté. 
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Tu ne doyspour riens laifficr Dieu ne les fiens ? 
Car il t'a tant don-né pouf toy & pour les tiens * 
Dépars lay aucun pou des biens que deluy tiens ; 377 
Car tes hoirs qui demeurent, cfpoir n'en feront riens. 

•**» 

? Qoanque l'en fait pour Dieu eft çhofe trop felire * 
Mais ce qu'on biffe aux hoirs va tout à l'advanture i 
Car tout fe pert fouvent par dcz ou par luxure y 
QuiLfe multiplie, par terme ou par ufurc. 3&0 

<NHN» 

Fuis que tu as' atles- pour autruy & pour eulx , 
Tu ne leur dois eftre fi furment curieulx , 
Que tù en entroublies les povres langoureux >. 
Et t'ame à qui tu dois eftre plus amoureux. 

**** 

Se tu as de l 'autruy rens-le donc maintenant , $8 j 
lit puis penlë de t'ame j car c'eft bien advenant , 
Et tes hoirs & ta femme praignent le démontant > 
Car pas ne doivent eftre fi ptemerain prenant. 

<•**• 

Se tu aymes tes hoirs après leurs bonnes taiches j 
Car fe tu aux délitz du monde les alefches , 
Et tu ne les chaftics , reprengnes &.rcbrcfches 
Tu pers ciilx & le tien : & fi dys que tu pèches. 
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Mieulx les heritetoyes fe tu bica les doctrines , 
Que fe tu leur îaifloyes d'or & d'argent dix mynes 5 
Car par ce les avoyes tout droit & achemines 3 j j 
Aux iiormeurs & aux joyes mondaines & divines. 

Nul ne leur doit monftrer d'amer autrement chicre 
N'à planer ne chuer de devant ne derrière , 
L'en devroit mieulx vouloir qu'ilz gefinent en bière , 
Que ilz feuûent par vers de maulvaife manière. 400 

<•*** 

Et pource qu'on ne %ait encore que ils feront , 
Tiegne à folz ceulx & celles qui trop les ameront, 
Et qui Dieu Se leurs ames en entroublieront , 
Car les noirs pour les mors bien petit en feronr. 

<•**•> 

T u fçais que les virz font pour povres treipafles , 40/ 
S'ilz en font une meffe chanter l'an c'eft afles , 
Efpoir s'ilz en font deux toft les verrés lafies , 
Or eft bien employé ly avoirs amafKs. 

<•»*» 

Premièrement des hoirs vous feray mencion , 
A qui tout leur avoir vient par fucce/fion , 41 0 

Qu; en font trop petit félon m'entencion , 
S'ilz ne font Clercs , ou Preftre , ou de Religion. 

«Mft» 
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Ceulx n'en parfont néant, qui au (îecle demeurent } 
Car bcfongnes & femmes & enfans fur leur qu'eurent, 
Affex font ce leurfemble , fa mort Ce bien leur pleurent » 
Mais ooudc force font s'enuemys les dcveurerit. [41/ 

«•*** 

Qui plus hault brait & crye , qui plus eft emplourez , 
Kus eft ce femble au monde du mort énamourez : 
En ung jour s'en délivrent : Dieu en (bit aourez -, 
Car depuis n'en feront, dont Dieu foit honnourez. 420 

<•»«* 

Fol eft qui d'une offrande ou d'ung grant cry jetter , 
Se cuide à ung feul jour vers les mors acquitter > 
Moult pareft trop mefebanr qui veult déshériter 
Daraede Paradis pour telz hoirs hériter. 

\ Ccft grant inquiétude de mettre en onbïiance , 41 j 
D'ore a jà ceulx & celles qui par longue abftinence , 
De pou boire & mangier & pour leur grant grevanec , 
De leurs corps nous acquièrent honneur & foubftenancc. 

<•»«* 

De grande congnoiflance (ont ly hoirs par Ufege } 
les mors s'oublièrent , ilz ne furent pas fage , 430 
Bon fait faire pour fby , ains qu'on paft le partage , * 
Or reparlons de ceulx qui font en mariage. 
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Pou refont pour leurs femme* les maris eft certain 5 
Si toft corn Gîile eft mort veulent avoir Bertin s [ 4 3 f 
Lors donroient à grant peine deux Vieilles de plancin , 
Pour femme ne pour mere , pour firur , ne pour hantim 

Amour cThomme vers feme n'eft mye tain&e en graine: 
Pour trop pou fe defFait , pour trop pou fe defgraine ; 
Car fe ly homs n'a femme , vive , (êrvant & (aine , 
L'amour ne dure pas loyal une fepmaine. 440 

Combien que ly homs ait long-tems femme tenue , 
Combien qu'elle felbitbien & bel maintenue* i 
Si treftoft com la mort luy a encloft la veuë , 
Jà puis J'amc chétive ne fera fècouruë. 

«•*«•> * 

Qulce voit ne Ce doit en tek amours fier 5 44/ 
Car ce fcmblc ung barat , pour femmes conchier , 
L'en fe deveroit ainçoys tenir de marier , 
Que Ton fe mariait pour fi-toft oublier. 

Qui bien ayme une foys jamais n'oubliera , 
bien ayme le corps tousjours l'âme aymera , 4/$ 
Et qui bien fit pour l'ung pour l'autre bien fera > 
'Ne fàuldra à mary qui tel le trouvera. 

- 7 $t$4E4| 
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Maïs il en cft huy mains combien que riches foîent , 
Combien que riches femmes & grans avoirs pris ayent, 
S'ung pou pour leurs affaires les femmes les deproyent , 
À envy s de cent livres les quatre leurs ottroyent. [ 4 y $ 

<***•> 

Tant de durtés diverfes leur monftrent à voir dire , 
Qui maintes bonnes femmes font faillir en l'empire, 
Et embourfer telle chofe & mettre en tyrelyre , 
Qui a ung grant bcfbin pourroient bien fuffire. 460 

**** 

Quant Dame Catherine voie la façon d'ampioce , 
Qui pour l'amour fa femme ne donne une beloce ; 
Si doubte que du fîen ne Iny face autel noce-, 
Si Juy refait fouvent d'autel fuft telle crofTe. 

# iiï if* 

. Mauvaifc pourveance des marys par convent , 46 j 
tait les femmes maulvaifes malgré elles fouvent > 
Car quant ïlz les ont mifes en leur povre convent , 
Allez ont, s'elles peuvent , de Pair vivre ou du vent. 

Les ungs les laiflènt perdre par droi&e nonchalance 5 
Les ungs pargloutonnye d'emplir leur orde panée , 470 
Les autres par boubans , les autres par enfance , 
Lors convient que leurs femes quierent ailleurs chcvancc. 

^ ^ t Quant 
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Quant ceulx n'aymet les amcs de celles qu'ils convoient 
Comment aymeront-ilz les ames qu'ilz ne voient ? 
Trop eftpar fort à croyre que point amer les doyent,47f 
Ec je tiens ceulx & celles pour nices qui le croyerit. ' 

Comment aynïera cil qui ne fçct pas amer ? 
Comment me fera doulx qui a le cueut amer ? 
A peine pourrait l'en trouver jufque à la mer , 
Ames où il n'y euû quelque foit à blafmcr. 

Les biens de mariage font troys , dont ly ungs dure \ 
Y a moult fine amour , dont pou de gens ont cure ; 
Ne pour quant mariage eft le bien en figure , 
Que Dieu & fainéte Eglife conjoint en eferiptore. 

* Quant Dieu joîna homme & femme , pou/ Je fairc'lé 
Que tousjours s'entrefuflent lo^al , ferme & devoft , ' 
Mais je voy or en eulx loyaulté de Prevoft , 
Quand ly ungz defvuide , ly autre concrevoft. 

Les femmes /ont diverfes & ly mary félon , 
Pour ce s*entr'aiment-ilz des amours Guaneion ? 4^0 
Agnes nayme Hubert , non fait peror Bellon , 
Ils ont nom fol fi fie s'a droit les appclloru - 

Tome Illm B 
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Or quant ly mary z font itelz communément ; 
Qui entr'amer fe doy vent plus efpçcialment , 
Qui doit jamais cuider que nulz aime Ioyaulment j $ 
Car quant au preu des ames tout ly plus loyalment ? 

Si eft defloyaulté , fi eft corruption , 
Qui court plus que par tout félon m'entention , 
Fait congnoiftre à lès ordres mainte exécution , 
Dont il eft mieulx fbuvent à leur religion. /0Q 

•as» 

Aumoins font-ilz fouvét ceulx qui moins nous déçpyventi 
Car ilz font preu d'aucruy & fi le rementoivent , 
Et fi envers eulx-mefmes font deslaiz ce qu'ilz doyvent , 
Et veulent efchever tout ce que ilz concoy vent. 

le monde & fon orgueil ont par leurs fens plaiffié s jo/ 
Car par my & par tout fi courent elle/lié , 
Belle monftrent en ordre , bel fe font âbeflîé , 
Car ilz reflbnc Seigneurs de ce qu'ilz ont baiffié. 

La cau(è , ce me femble , pour quoy ilz feignouriflTent j 
Si eft la grant feience en quoy ilz fe noiuxiffent , j i<y 
Ou defFaut de laquelle autres Clers s'apovriflent , 
Quiquant aux biens du monde contre raifon floriflène. 
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Sîmanye & lignages , prières & fervices 
Donnent huy Dignités , Prébendes & Eglifes ; 
Science n'y a lieu , ne bonnes meurs acquîtes j jij 
Mais trop font venimeux telz dons & telles prifes. 

En granc péril far nVamc font iteli bcaulx donneurs , 
Pource ne font pas qui&cs de leurs dons les preneurs 5 
Ainçois font cilx & celles & larron & robeurs , 
Des biens dejain&e Eglife & font faulx déceveurs. jiâ 

Quant l'entrée cft maulvaifc du bien efpiiital > 
Le m'ulieu & l'yffue font de legicr y tal -, 
Car ly ung trait ly deu* dedans fon Hofpital , 
Ce voit-on clerement mieulx que pàr ung criftai 

Clerc qui par Simonye encre en prelacion , /t j 
Ne peût pas fèur maindre fans di(penfacion ; 
Ne vault riens fa confene , ne fa contricion , 
S'il ne rend quanqu'il prenc (ans diminucion. 

Le prendre , le donner , le garder , la defpenfe., 
Ne l'eftac. maintenir for\t par droit en detfènfe » / 3 $ 
Pechié de Simonye eft de fi grant ofrenfe , 
Que Pape qui tout peut envys il en dhpcnfc. 

B » 
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Bien Ce gard* qui tieui eft , car mains en y a tkulx^ 
Qui à leur damnement vivent de iclz chaftieulx , [j 5 £ 
Mieulx leur vaujdroit eftre cous coys en leurs hoûieulx, 
Qu'en ce point célébrer Meflc fur les Autieuix. 

Mais s'ilz feuffent garnis de meurs & bienlettrcz; 
Jamais par Simonye ne feuirent emmicrez $ 
Dont Dieu & la genc laye les ont tous en viltez , 
Par l'erreur & la caufe où ilz fe font montez. J40 

Clercs, fervans quelz qu'ilz foient , ou coufin oii nepvetx* 
Leurs plus grands bénéfices prennent cous , & ce yeu 
Bons efcolicrs & iàges n'ont en eulx nui adveus 
Car ilz ne leur font aide , ne promené , ne veu. 

Comment ofeung Prélat une Cure commettre , f4f 
À ung Clerc qui le fert , qui n'a meurs , qui n'a lettre ; 
Et qui oneques efpoir ne fe fouit entremettre , 
fors de pain & de vin deflus la cable mettre. 

Comment fera la cure d'ung grant peuple bien feure ; 
En ton jeune parent tout emplis d'envoifeure , $ f $ 
Qui garderoit à peine une meile meure , 
Qu'il n'y mift tous les dens tantoft à grant alleure* 
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Tu qui de tclz Curez fans curer nous obfcures , 
Noftre mort & la leur & la tienne procures j [ f s S 
Car pour culx nous ordoyes plus que tu ne nous cures , 
Pour Dieu & pour honneur employé mieulx ces Cures. 

«sa»- 

Tes Curez doient pour toy de nos ames refpondre , 
Tu nous doys le Pont faire , pour ton nom doit eipondrc. 
Mais pafTer oie povons le cil ne nous aflbndre , 
Ne nous garder" des Loups , fe il fe va refpondre. s 6 o 

Toy Se luy nous devez de ceulx d'Enfer defFendre , 
Qui adés nous aguettenede nos ames furprendre , 
Que fè par voz dcfraults nous laiflîez à euix prendre, 
Ambedeux vous efchiec au Gibcc d'Enfer pendre. 

Ne prye mye doneques pour ton Clerc vainement, r 6 j 
Pour don , ne pour prière , ne pour ton fol parent i 
Car fi faicles , amours ne va pas Dieu querant ? 
Ne jà à ton belbing ne ce fera garant. 

Se ton Clerc bien ce fèrt , bien tu le doys payer , 
Non pas des biens de Dieu (è doye dcfpaier -, 573. 
Dont puis t'amc & les noz julqu'à la mort plaier , 
D'autre bien, lestais bien , s'il te piaiû , apayer. 
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En toy ne doys avoir nulle corruption j 
Car rous fbmmes & routes en ta correption î 
Soubz tes efles devons prendre abfolution , ♦ 
Non mye maie exemple de diflblution. 

Se ton Clerc ne (cet riens fors temporalité , 
Ne luy faiz mye paie d'efpiritalité 5 
Car tel paye n'eft mye de droit , ne d'équités 
Mais dé droit avarice felpn la vérité. 

Qui donne bénéfice pour eïpargnicr Ci bourfe 5 
Je dy que cefte paye eft diverfe & rebourfc , 
Et fi pert Dieu & s'ame qui tel avoir emboutie 1 
Car le Drap & la Penne de diflèntion bourfe. 

Prélat le tien eftat eft de perfection j 
Mais tes vices en toy font ta perdition , 
Tu n'as de t'ignorance nulle excufàtion 
Car tel qui taule ne doit eftrc en Préiation* 

Tu doys le Teftament vieil & nouveau feavoir , 
Dont ne doit ignorance en telz faits riens valloir 5 
Car tu as congnoiflance & au faulx & au voir, 
Et au bien & au mal , pour partir ton avoir* 
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Les bons Se les maulvais font deflbubz tes approuves , 
Qui fçet ou qui ne fçet t'appartient que tu preuves , 
Et doys faire & laiflèr félon ce que tu treuves , 595 
Se ta ne veulx trouver confticurions neiifves. 

Tu devrois bien congnoiftre les Clercs de t*Evefché, 
Ly quels ont bon engin , ly quels (ont empefché, 
Et quant tu les congnoys qu'iïz font bien entaché , 
Se tu ne les avances , tu n'es pas fans pechié. - 600 

: Ayès-en dix ou douze tousjours à tes defptnS ; 
Car bien les puis fouffrir û com je cuide & pens , 
Et s'ung pou de ton meuble ainfi tu en defpens, 
Je veuil que l'en me tonde s'en la fin t'en repens. 

Metz les ungs à grammaire , les autres à logicque , 60 s 
Les autres à nature , les autres à phifique , 
Ceulx à théologie , ces autres à loyfignc , 
S'cns d'autruy par defiault de bons Clercs ne te pîgne* 

Selon ce qu'ilz prouflfitent , leur donne , s'il t*efchet , 
TLt ne te repens mye s'adés bien ne t'en chet j 610 
Car vingt foiz en chet bien s'une fbiz en mcfchcc j 
Et fc ainii le faiz le tien pou en déchet. 

B4 
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r Se tu ainfi le veulx maintenir & empeendre , 
Les Clercs de tEvefchié s'en peneront d'aprendre ; 
Çt te pourras par eulx fouftenit & défendre , éi; 
Et pourront toutes gens bon exemple à toy prendre. 

c Lors auras boné legiftes & auras bons prefeheurs , 

Et bons phificiens & très-bons confeilleurs s 

Et pourras aceufer tes grans entregueteurs, 

Dont courroux & reprouches te viennent &paours. $19 

Clercs qui ont telx Prclatz, tous à bien faire entendent 
Pour le preu & l'honneur que des Prelatz attendent , 
Les bons en font meilleurs , les maulvais en amendent > 
Et les feiences fçavent & monftrent , & entendent. 

Toute fubtil feience hauke & intellcétive , 6 2 j 
Se pert huy en voz le&res > car en la lucrative 
Courent le plus toft qu'ilz peuvent pour leur vie chetivej 
Car nui ne fait mes forces > mais qu'il ait dont il vive. 

Lors fe font Advocats qu'ilz n'ont autre fecours , 
Et s'en vont en enfer tout droit plus que le cours , éj« 
Par les menues gens qu'ilz plument parles cours, 
Mains en y a huy telz par defrault de fecours. 

4 ;i 
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Quant ilz ont bien le peuple à leur poYoir mené , 
Et ilz ont de l'avoir aflez amoncelé , 
Kdoncques font Prelatz bel & gent appelle % 4 3 y 
Lors reprennent eftatquant ils ont defgueuilé. 

Les ungs revont aprendre , les autres le marient 
Et deviennent bigames , dont leur cftat varient , 
Et font aucunefrbys ceulx qui plus droit charient , 
Et qui Clercs & Prélats plus fortement contient. 6 4« 

Les grans ennemis Dieu fi font les renoyez 5 
Car ilz font à mal faire enduiz & envoyez , 
Et fçavent ceulx qui ont dedans acres eftoiez ; 
Car par cefte gent furent mis à glefye Se noyez. 

Tour Dieu > Seigneurs Prelatz, embracez diligence ; 64$ 
Car par trop de maulx naillent de voftre négligence 5 - 
Ayez pitié des Clercs & de leur indigence , 
Et prenez-en vous-mefmcs chaftoy & ebrrigence. ' 

Sçavoir vous appartient com chafeun (ê moyenne , 
Seyent Clercs, foyent Laiz,foyent communs oumoyene, 
Vous avez en voz garde 8t : en voftre demayenc { * 50 
Lcj biefls du Cruciâz & du faiiic patrimoy ne. 
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Se fortune vous a enclouez fur la roë , 
Se ly avoirs de Dieu entour vous flote & roë , 
Ce n'eft pas pour mucier , ne pour faire montjoc , . 6 $ £ 
Autant vauldroit qu'il fuit repôft dedans la boë. 

vas* 

Vos eftaz en devez fans excez maintenir , 
Et le remenanc aille aux povres fouftenir, 
Non pas aux grans bonbans , ne aux grans cours tenir , 
N'a vingt pères de robes dedans la court venir. 660 

Tant de robes pareilles ne valent une trompe , 
Qui par la rué monftrent ta venue à grant pompe , 
Se tu as qui te ferve & qui prefle te rompe , 
Bon eft niais que par ty ton allez ne corrompe, ; 

mm 

Ne pren de ton tien maiftre vaine néceftité 5 6 6 y 
Car tu Tas bien où me&re ailleurs fans vanité , 
Tout eft perdu fors ce qu'on fait en charité > 
Or penfe , s'il te plaift , à ce que j'ay dité. 

Se tu veulx mal ufer de ta grant fèigneurie , 
Se povres gens te foulent, je ne m'en merveille raye $ 670 
Car quant la congnoiffance eft trop enfevelie , 
Droiz & Dieux fc cornent que telz gens t'humilie. 

ami 



Digitized by 



DE JEAN DE MEUNG. }j 
Hz font chaftez par veu , povre & obéiflant $ 
Ta es riches & fires 5 mais en feigneurftTant , 
Et en mal richoyer , c'eft bien appariflanc , ij j 

Sait tout ordre & le leur avec pervertiflànt. 

Leur fdence en grant pitié tout ton pouvoir démonftre ^ 
Leur povreté eft Dame & ta richeffe montre , 
Et ôftfnt aujourd'huy quique feience remonftre j 
Car leur obéiffance ta Seigneurie prcmooftre. 6 8 q 

«88» 

Aîrni tft & fera quique doyé pefer ; 
Car ilz favént trop bien ton povoir foufpefcr , 
Et à leurs advantaiges leurs engins apefer , 
Si ne peut-on povoir contre leurs fens pefer l 

«sa» 

Voyrementilz n'ont garde fe ilz ne fe dcftrqyent j t 
Car le Peuple fr. les Princes par leur fens fi près ruyent* 
Que doubter ne fe doyvent des Prélatz qui or vivent , 
S'en meurs & en foiences autrement ne fcwment. 

S'ilz ne jfbnt bons&fegês, fans biafore & fans reptouche, 
fi'ilz ne font Clercs qui prefebent & de fait & de bouche* , 
Jà n'enempefeheront l'humeur de cefte touche , [ 690 
Que près d'eulx maulgré eulx,par fàgidtons n'apprôuchc. 

B 6 
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Qui autruy veult blafmer , il doit eftre fans blafme j 
Et qui vcult en blafmer , il doit avoir du blafme > 
Bien dire fans bien faire , eft comme feu de chaufme 
Qu'on eftaint de legier au pied ou à la paulme. 

Laye gent aymenc moult le Preftre leur Curé , 
Par qui confeil ilz croyent (ans nutz autre curé > 
Hz le fèntcnt preud'homme fage & amefuré , 
Jà ne le guerpkont s'ils Tavoyent juré. * 700 

Mais s'ilzle fentent vil dc fcience^ou de mours, . » 
Et il fe monftre rude comme Bugle ouung Outs r 
Il ne doit pas (è plaindre ne faire grans clamours , 
Se fes Parrochiens ne l'ayment par amours. 

-. Ly ong plus que ly autre fon fâulvemcnt convoite , 70/ 
Et a la conlcience dangereufe & eftroicle , 
Sj belbing ne trop bien fe ly femble & exploite 
Quant il treuve un preud'hom qui le maine en voye dr.oi* 

(de. 

Et fe lors ly fier* cueur eft tel que Dieu le vueillc , ' 
Qu'il fâche bien refpondre qui avec luy'fè dueille > 710 
Et qui a point le maine , qui doulcement le cueille , 
Fol fera s'il guerpift tel molin , mais qui raeulle. 
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DE JEAN DE MEUNfG. 37 
* Se telz Curez nous donnent les Prelatz bien feront 5 
Car leur eftat eux-mefmes moult bien reforniront , 
Et les Religieux jà Prieurs n'en feront , 7 1 5 

Aias cuide eftre certain qu'ilz en -attenderont. . 

Tout ce giften Prelatz , s'ilz ne font parefeeux, 
Et je dy mon advis & de tieulx & de ceulx ; 
Si leur prye qu'ilz ne fbyent envers moy courrouceux » 
Car nul homs de bien ne doit eftre amenceux. 710 

Jà les ungs & les autres fe m'aift Dieu mien Site # 
Mais il me femblc & voir eft que c'eft grant martire > 
Que chufcun quel qu'il (bit faichc en quoy il eft pire , 
Si que chafcun de iby garir puiffe eftre mire. . 

Maintenant pou y a nulz Moynes ou Prieurs , 71 S 
Ou Abbé , ou Evefque qu'ilz ne (oient vicieux ; 
Et fe ceulx dedans Ordres voyent Clerc parmy euîx , 
Ne Jes trouveront mye par tout Religieux. 

Quant vray Religieux en fon Cloiftre s'enfonce ; 
Idpnde & mondaine vie que par veu de foy tronec $ 7 jo 
Car s'il en ung remaint le poix de demy once , 
5a vie eft périllcafc , s'il n'a la retx & ponce. 
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Sa vie doit paroir ne&e & plaine (ans fronce 
Se euvres doivent eftre fans ortie & fans ronce. 
Or gard qu'il ne repraigne ce à quoy il renonce , 73/ 
Je ne le dy fans plus fors fur ceulx qui font ce. 

Ne fuffift pas avoir honnefte veftement , 
Qui or vivre fè veuk bien & honnêtement , 
N'eft mye ne& ne munde qui vit mondainement , 
Moult eft faint qui au monde peut vivre fàin&eraent.74<> 

La vie que je fâche au monde plus mondaine , 
Si cft vie de court & toute la plus vaine ; 
Mais fe vins & viandes, jufqu'à la pance .plaine, 
Donne Dieu & faute la vie eft fain&e & iaine. 

Cefte vie pourchafTent or en droit cefte gênt , 74 y 
Parleur fubtnité plus que pour leur argent \ 
Si fc fçavent aider des langues bel & gent , 
Qui en font exemple Cloiftre & du monde Sergent. 

Sergent font & Seigneurs de court Ians faire nsife , 
Et j ufqu'aux yeux Ci plongent fe la langue ne bloife , 7/C1 
Et jurent Saint François & Dieu qu'il leur empoife i 
Mais jen'y^aroy nulzquivomlentierss'en-vpyie. ^ 
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Double cft de qai ion fait ne concorde à (on die, 
Et qui fe med en euvre que fa lan gue efeondic , 
Telz gens fèmblent ceUuy qui fbn noir chief blondit , 7jjl 
Qui le noir (oubz le jaune répont & eilondit. 

Je rien que leur dit foit de bien faire exemplaire ; 
Mais jà putique leur dit à leurs faiz cft contraire , 
Je concluz que leur dit cft plus (àihs que iy faircs , 
* Et que vie de court leur cft doubteurs repaires. 76a 

Ilz dient que ce fait vertu d'obédience , * 
Il peut bien en aulcun que je dy voir en ce ; ' 
Mais s'ilz le fe pour changent par certaine feieneç 
Je ne fçay s'ilz y pevent faulver leur confidence. 

Y efpoîre que s'ilz eulTent y tel refretoicr , 7 6$ 

En Couvent comme ertCourt & ung tel reftoier , 
Et £ legier chapitre & ung teldortoier , 
Que la Court ne hantaflenc pour leurs piedz embouer. - 

<•**•* 

En leur Couvent mangeafTent eofz & choux&naveaulx* 
Mais ilz trouvent à Court trop plus de leurs aviàulx , 770' 
Bons poiuons,bonnes chairs, &vins vieiiz & nouvcaulx p 
Qui les tiennent en joye , gfas & blans & uouveaulx» y 
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Je ne vueil mye dire pour ce que tous feglaflènt 5 
Mais de Pordre&du leur mieulx leur preu ilz pourchaflet 
le y prennent fouvenr aflez de ce qu'ilz chaflènt , 77/ 
Pour les ungz & les autres qu'ilz lient & cnlaflent. 

Ly ung prennent les Roys & ly autres les Roynes , 
Pour fçavoir ly fecretz des cueurs & les con Yines 5 
Car ilz font tous certains <jue par ces deux racines , 
Leur, font les autres branches fubje&es & enclines. 780 

Hz ont fans engendrer filz & filles grans maffe 5 
Car puifque Sire & Dame s'embatent en teurs naffe , 
Soufpeçpnneux fe font qui après eulx. ne parte , 
Ainfî ilz ont la Court toute enclofe en leur ckanc. 

llr font Seigneurs des laîz,quel qui foit du Clergîé ^78 5 
Contre qui ilz fo font armé & aubergié , 
Pour les comptens qu'ilz ont contre ceulx cnchargiïé^ 
Dont ilz fouloyent cftre veftu & hôbergié. - • ' 

**** 

. Ly contemps a efté grant des Prelatz 8c d'eulx , 

Ne eft pas ce eftaihs , c'éft dommaiges & d'eulx $ 790 ' 

Et pour quant les Prelatz les mènent deux& deux r 

Or fokdonc Djçuxàçulx&^ux aut^r» aidfiux, : ? ^ J 

mm 
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Je me tiens aux plus fors & à ceulx qui vaincront h 
Mais les frères Ce femblc du plus beNainqueront , 
Car ilz font en ce (îgne où ilz cane remaindront ; 79 j 
Car la propriété s'iii peuvent en adaindronc. 

Pour leur povoir ils tiennent qu'en leur fbuloirpreftcr t 
Ne ly Prélat ne pevenc au ravoir conrreften 
Car le Pape ne veult la grâce interpréter , 
Qu'il leuriïft , £ efchiet le plus coy demourer. 80a 

S'ilz pourchaïïcnt leur preu ilz ne font pas que nice 9 
S'ilz portent que ce puiffe eftee (ans autruy préjudice.» 
Mais fa autruy dommage ilz pourchaflenc Office > , 
Moult de gens y pourroienc noter erreur ou vice. 

Toutlefecret desames doit congnoîftre&entendre Soj 
Cil qui en doit à Pieurcfpondre ouraifon rendre > 
On ne luy peut nul autre fbubftraire fans méprendre , 
Le povoir & les ames dont il fe doit dépendre. 

S'il n'y avoir pechié fi eft- ce Vilenyc ; 
Car long-temps a efté honnorez de fèrvye g i$ 

Ces gens de tous Prelatz , & fi ne deuflèn t mye , L 
Avoir oultre leur gré leur puiflànce faific. 
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Autre fi grant povoir corn ilz ont ilz avoient , 
Quant de Taudorité des Prelatz en ufoient j 
Car l'en leur en donnoit toutefois qu H* vouloient , 81/ 
Si que lors leur querelle &c leurs Amyigardoknt. 

**** 

Granr fens eft d'Amys faire & greigneur du garder } 
Mais pou en fait l'en garde qui les veult efcharder , 
Oncques gensmieulx ne feeurent ores enchambader , 
Que cculx qui en leurs œuvres veulent bien efgardcr.810 

***** 

r Leur povoir & Pautruy par tel art nous eftonnentj 
Car tant que ly Prelatz povoir leur habandonnent 
Cilz eftuycnt le leur $ mais quant ilz ne leur donnent 
De leur 'povoir acquis abfoulcnt & pardonnent. 

Àinfî veulent leur guerre fans riens perdre appaifier ,8 1 $ 
Et de Pautruy mefaife ce femble eulx à ailier , 
Et leur povoir fi croiftre par tout & abbaiffier , 
Qu'on leur doit obéir jufques aux piedz baiflkr. 

Puifqu'ilz font aux Prelatz Pers & Coadjuteurs 
Des Princes & du Peuple , pères & exécuteurs : 8 
Hz font & peuvent eftre des orphelins tuteurs , 
Aflcz auront à faire tous leurs perfecuçeurs. 
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Je les tiens pour crop fages que qui luy autres en dient * 
Car en toutes feiences pour tout vaincre cftudient > 
Et fans labour de main Vivent & edi/fient 6 } \ 

Pat leurs filx fie leurs aller dont Hz & glorifient. 

Conte , Duc , Roy & Prince font fi en leur dangier , 
Que qui de leurs hofticulx les vouldroit eftrangier j 
Je cuyd qu'il z le vouldroient par raifon chalengier , 
Et prouver par ufage qu'on ne les peut changicr. - £4* 

• 

Pou en eft qui dè Court veulent eftre Âpoftate j 
Je ne m'en merveil pas , car chafeun les y flate , 
Ou ilzflarenc aurruy pourque l'en n'en s'embatej 
Car la cuiilè mangue qui ung petit la gfate. 

Lourt eft de non flater à homme manebent , S45 
Vient de trop grant vertu félon mon efeient » 
Il n'<eft fi preude femme de cy en orient , 
Qui ung -pou en ce cas ne fi voit ortient. 

***** 

Mais tout fait ce qtf ilz flace ou qu'ils foîent daté , [8 s o 
Ne pour quant moult de biens qu'ilz font (ont en clarté > 
Car iiz geelent par an mains chétifz délacé , * 
Qui autrement feraient roupt ou debareté. 
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Hz fermonncnc de Dieu , ilz confeffent , ilz chantent, 
Hz fcelent , ilz confciUcnt , ilz font hantez , ilz hantent , 
11% ayment leurs Àmys , ilz arrachent , ilz plantent > 8 J ; 
Ec fi fçavent & veulent tenir ce qu'il* créancent. « 

. Et fi lors ilz trouvaient qui leur preu tenir feiffent 
Aufii-bien comme ilz font jà ne s'entcemetuTent > 
D'eftre à ces teftamens , ainçoys je croyque incident 
leur us en autre chofe ou leur pronffic ilz veifleac. 8<6e, 

Mais ùng bon teftament ou une {épuhure f 
Qui leur vault or endroit a la comble mefure , 
Leur valoir allez moins aiiis qu'ilz y rauTent cure. 
A cheyir j §ar l'argent leur pareftroic trop dure. . > 

[Uf 

Ne meurent nulz qu'ilz puiffent fons faire teftament , 
Et fi n'a fi grant homme dcflbubz le firmament ; 
Vers qui ilz ne pourebaffent Jeûr droit fi rpidement > 
Soit en Court de Prélat , ou en plain Parlement. j 

Ce n'affiertpas à frère , ne agent qui maudit > 
Car quant frère de Cloiftre font frère de landit y 870 
Leur bonne renommée forment en amendât , 
Pou fe peut eulx garder que le peuple n'en dit. 
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I\ n'affiert , ce dit l'en à un Frerc Prefcheur , 
>5c à Frerc Mineur qu'ilz, deviennent Plaideur 
Longs-temps fe font monftrés fîmples&contempleuTjSyj 
Or ;à ne puuTent-ilz eftre efcandalifeur. 

**** 

De tous les Teftamens , s*ilz peyent , s'entremeeleric, 
Etilz (ont plus poureulx , que pour ceux qu'ilz alectenrj 
Car ilz les font & gardent Se de perdre (è gai&ent , 
Et corn les plus créables s'y font me&rc ou s'y mcclent. 

[880 

**** 

Maïs on dit en mains lieux & maintes gens le croyent, 
Que jà tant cette gent ne teftamenteroient , 
Pour le prouifir des ames ou des corps quels qu'ilz fôient* 
Ce n'eft leur grant prouffit temporel qu'ils y voyen^ 

<•*** 

Leurs œuvres nous font foy de leur entencion s 91 j 
Car par cclluy Jefus qui fouffrift paflïon : 
Hz prennent tout & puiferit en exécution , 
Que moule de gens en ont moult grant adrnirackuu 

**** 

Des Teftamens ont huy ces deux ordres le cours 5 
JEc s'ilz s'en entremettent par commun entrecours 890 
Teftamens , fepultures leurs font fi grant fecours 
De tout quanqu'il leur fault trouvent iilec fecours. 
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Les Teftamcns les veftent & hébergent & paiflent* 
Car les riches du monde hantent tant qu'ilz les plahTent 
D'avoir corps pour l'avoir à la mort s'ilz les pieflcnr ,895 
Que Parens & ParoùTes quelz qu'ilz ayent les laiffent. 

«*** 

N'y vault àfFec^on de perc ni de mère , 
De mary , ne d'entant*, ne de feur, ne de frère 5 
Ordre blanche , ne noire , fc ceulx ne fe compère : 
Tout leur font pour le leur guerpir , c'eft chofe clere.$o« 

Ne pour quant le Saint Pere , ne ly Saint Patriarche 
Et Tobie & Jacob & Noé qui fit l'Arche , 
Qui tint feul en fon temps du monde la Mornarche 9 
Efleurent à Gcfir ou les leur en leur marche. 

; L*en doit amer les fiens de fa nativité , 90 S 

Et les làintz Cynietieres de grant antiquité , 
Ou la chair & les os de ceulx furent gitté , 
Doat ly vifz font au monde richement hérite*. 

<•»*» 

Qui autrement le fait fans grant néceflité , 
Jo ne fçay s'il fait bien félon la vérité ; 910 
Car ilz ront autre part fi grant affinité , 
Qu'en y pourroit noter ung pou d'iniquité. 
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Se Dieux com grant doulceur eft vouloir habiter 
Avec ceulx de qui corps Dieux nous daigna jectcr , 
Nulz homs plus doulce chofe ne nous peut ajectcr , 91% 
Que nous avec le noftre doy en reilùiciccr. 

Et (è les frères dicnt que celle (buvenuë 
ïuft doulce & prouffi table devant leur furvenuë 3 
Mais l'ordre moule en doit eftre plus clerc tenue , 
Pour les biens & les Méfies en quoy eft maintenue. 910 

Jà je ne feeuflè (buldre très-bien ceft argument , 
S'ilz preniflent les corps fans autre émolument , 
Mais nul tant foit-il (âge bien joue d'infiniment , 
N'aura s'il ne leur donne avec eulx monument. 

«•**• 

S* autre fi les bons povres comme riches prifeflent > 9* S 
Et de leurs corps avoir à la mort les priaffent , 
Ce ne fuft pas merveille fe les gens elperaflent 
Que le corps pour amour des ames poiirchaflaiTcnt* 

«•*** 

Mais s'ung grant Ufurier ou ung grant Baretierres , 
Combien qu'il aitefté defloyal & pechierres 9 jo 

Lear veult eftre à la mort larges & grant donniertes > 
Il mourra Cordelier , Te il veult , ou Prefchicrres. 
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£e la pitié des âmes les meut principalment , 
Preniffent povres & riches avec eulx cgalment, 
Ainfi doit l'en aymcr qui ayme loyalment i 53 / 

Car vraye amour s'eftend par tout generalmenc. 

Mais ilz prennent les riches , & des povres n'ont cuie, 
Il (emble ou peut fembier que telle fcpuiture 
N'eft mye pourchaflee de dévocion pure , 
Àins doubte qu'il n'y ait ung pou de fuppreffure. 94* 

<§*** 

Car honneur ou avoir leur fait ces corps attraire , 
Et ilz par leur prefchier leur laiz & l'autruy traire , 
Les font fi bien lier comme ilz fçaivent retraire , 
Je ne fçay s41z lepevent faire fans eulx meflàire. 

<§*** 

Que leur ont dcflervy Ordres blanches & noires , 945 
Ou il a tant de bien & Mefles & provoires , 
Et de feinétz & de fainâes , que félon les hyftoires 
N'orènt pas Dieu pour courre par Marchés 8c par Foires. 

«•§** 

Lieux folitaires furent leur habitacion 
Pour entendre au feçrct de contemplacion > £ jo 

Et s'ilz ne veulent vivre qu'en Congrégacion , 
Et en tourbe de peuple plain de turbacion.- 

<•*** 

Pourcc 
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Pource fè Moyncs blans ne courent pas les rues , 
Et ilz n'ont cordes ceintes pour mefurer les nues i 
Ains travaillent leurs corps aux boys &aux charrues, 9 r 5 
Doyventpource avoir fépultures perdues. 

Qui fçàuro'it tous les biens que Moyne a en eftuy , 
Prières &*Aumofnes dont a parler rn'eftuy, 
Plus grant (ècours aux ames en nul ordre n'eft huy î 
Car nul bien n'eft trouvé qui ne (bit en ceftuy. y<fo 

Qui a fiance en MelTes , cilz en ont , & font tant 
Qu'il n'a Ordre en ce monde qui les voit lurmontant > 
Pour neanr en yroie le nombre racomptanrj 
Car trop ifauroit de compte qui les yroit comptant. 

Tant d'hommes & de femmes doulx & dévotz y a , $6j 
Pfaulticrs& Patenoftres & Ave-Maria , 
Que nul n'en {cet le compte fors Dieu qui les cre'a , 
Qui à laifler le monde fi les humilia, , 

Cr peut bien Frère Jehan & li Frère Gaultiers, 
Que plus vaulr une MelTe ne que treize Pfàuttiers i 973 
Voir eft , mais l'Ordre blanche en a plus que le tiers, 
Donc l'argument aux Frères ne remaint pas entiers. 

Tomt nu c 
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Si client , nous fçavons bien mieulx que cilz prefehier 
Et la Sain&e Efcripture efpondre & reverchier j 
Et pour le pris des ames & de nous nettoyer , 97$ 
Encor n'eft-cepas droit de l'autruy -erapefchier. 

Er leur Mefle vault quatre , ilz ont bonne couleur 
De dire que leurs Meflcs font de greigneur valeur , 
Que celles de Cifteaulx , & qu'il fe fait meilleur 
Entrer avecques eulx j mais feroit granc foleur. $ 8 ù 

La vertu de la Mefle gift au Saint Sacrement; 
Car Preftres quelz qu'ilz foient uniement , 
S'ilz dient les paroles avec l'entendement , 
Bon bonté ne luy donne , ne mal empirement. 

Et s'ilz me dient , Sire , noftre dévotion , f 
Quant nous difons nos Méfies prent conformation > 
Si grant à remembrer Dieu en fa penfîon , 
Que merveilles y prennent les mors donc nous priori. 

Certes je m'y accords 5 mais je pour veoir fuppofe 
Que qui plus tient des mors, plus les ayrae iâns glofe>9?fr 
Com ly Moynes ont plus , fi puis conclure & ofe 
Que l'amour de leur mort les point (ur toute choie. 
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' . lequel doit plus aymer la mort à voftre advis , 
Ou cil qui tout a d'eulx , ou cil qui a des vifs , 
Grant confort eft aux ames, certes je vous plevis * 99 j 
Car cculx qui plus les ayment les ont en leurs pervis. 

Les Frères convient vivre des vifz toutes feifons 
tt Moynes ont des mors vivre , robe & maifons j 
Pour quoy l'en peut conclure par toutes ces raifons 
Que plus amer le doyvent , fe le voir n'en taifons. iodo 

Vrayement fi font-ils & fi croy tout de voir t 
Qu'ilz en font nuyt & jour envers tous leur devoir » 
Car les larges Aumofnes que j'en voy recevoir 
Aux Povres de leurs biens m'en font apparcevoir. 

\ Prieies & Aumofhes prouffiten t plus ehlèmbfe 1 ooj 
Que prière par foy , dont encor plus me femble 
Qu'envers Dieu Jefu-Chrift ces deux chpfes enfemble , 
Moult plus doy yent valoir que vray dire me femble. 

«Ht» 

A prier pour les arhes font larges & diligen9 ^ 
Et à faire en Aumofnes ne font pas négligens , 1010 
Et rendre leurs fervices jour & nuyt bel & gens, 
Et jeûnent autretant ou plus que d'autres gens. 

c » 
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Dehors chars ne mangevent & touiîours vont en langesi 
Et hébergent o eulx & privez & eftranges , 
Et font d'autjes biens tant que 8. Michel ly Anges ioïj 
Ne les devroit changer s'il fçavoit qu'eûoit changes. 

En port & en paroles fe portent humblement , 
Beaulx Dieux corn povre vie tiennent communéements" 
Car en leur Couvent vivent aflez petitement , 
Et de leur povre vie louent Dieu haultemenc ioxo 

Dieu ayme plus je croy (impiété & bonne vie ^ 
Qui ne fait foy prier par force de Clergie , 
Que fc nulz homs fçavoit toute Philofophie , 
Se il n'eft doulx & humble , tout ne vaulr une ortye. 

Eftre humble fans Clergie vault mieulx que la Conver le , 
<Jue quanque ly ungs drefTe , ly autre tumbe & verfe 5 
Science quant elle enfle eft chofe 11 traverfc 
Qu'el envenime tout fc la voye n'eft terfe. 

«as* 

Ne pour quant iOrdre blanche fe je luis voir difans ; 
A bien de treftous Clercs fubtilz & fufïifans , 1030 
Et de bons efcoliers & de maiftres lyfans , 
Et croiftront , s'ilz m'en croîent , ains que vienne dix ans* 

m®* 
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Mais nul pour grant Giergie ne fe doit trop prifcr , 
Ne ceux qui bien luy font grever , ne defprifer , 
Ne par fes grans paroles haynes attaifïer ; 1035' 
Ains doit moult , s'il eftfàge , de fes vouloirs brifèr. . 

Une vint oncquesbien d'eftrefi courageux , 
Ne de grever autruy à certain ou à jeux > 
Horas de religion eft par trop oui trageux , 
jouant à reh'gion veult eftre dommageux. 1040 

•sa» 

Toutes Ordres font bonnes , bien gard chafeun la fouë, 
Chafcun fait grant prière, s'il fait bien ce qu'il voue j 
Mais Peu ne doit prifer ce que Robin fe loue , 
Per/bone nul qui porte le venin à la quouë. 

■ Souffrons queccûlx amendent de qui nous amendons , 
Plaife-vous que ceulx praignent en aumofne & en dons > 
Car s'il autrement eft , mal pour bien leur rendrons , 
Eccroy quç mal loyer de Dieu en a&endrons. 

Ne voulons tout avoir , foufîrons qu'antres gens aientj 
Car ceulx qui d'autruy bien (è deulcnt&mal paient, 10 f o 
E>e mortel appoflume.n'avrent leurs corps & plaient* 
Frerc ^ Moine ont affez , jà de ce ne s'cmiayenc. 

«•as* 
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Frères ont plus Clcrgie & moins pofleflions j 
Mais ilz ont trop plus giftes & Procurations 
Sur Prclatz & fur Princes & fur Religions , 1 0/ J 

Et fur tout autre peuple par toutes régions» 

Et cuidc eftre certain qu'ilz ont bonnes paftures** 
Et fi ont en mains lieux du leur mis en pafturcs , 
Qui leur valent arfcz fans autres avan cures : 
Or voyons qui les meut à avoir fépulrures. ioi& 

Sépultures pavent leur Cloiftre & leur Eglife > 
De mainte belle tombe polie , blanche & bife , 
Fort & dure & efpece , qui ne (è cafte & brife j 
Mais je voy pou de povres tant £bic bon qui y gife, 

'Les riches font dedans & les povres à la pluye > *oS£ 
Car ly ung les boutoye , ly autres les defrie , 
Et fi a'eft povreté qui à la foys n'ennuye , 
Ne nul fi grant béguin qui en ce cas ne fuy e. 

' Ceftuy fait ainfi mené par gent fi tres-experte ; 
Dcvroit eftre compté devant Dieu pour deferte , 1 070 
En ce ne font-ilz point que je faiche de perte ; 
Car nulle gent qui vive n'eft en ce plus apperte* 

«BSft 
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DE JEAN DE MEUNG. S ) 
En ce font fi appert q ue nulz ne les furbar , 
Les riches tiennent près tout com l'ame leur bat , 
Et ad ce qu'il z les ayent mettent fi grant dcbat , 107 j 
Que chafcun , s'il ofoit , pour pou ne s'en débat. 

Larges (ont du leur prendre , & larges d'eulx abfcondre; 
Bien fçavent de vingt livres les dix avoir fans tondre , 
Se l'exécucion du mort a de quoy fondre , 
Alors ils en envoyent l'ame plus droit que could*e. 1080 

Pou font de teftament qui autre note chante , 
Tant aux Frères de Chartres , tant aux Frères de Mente > 
Pou y voy d'autre fruit , je ne fçay qu'on y plante , 
Tout ce peut içavoir homme & femme qui les hante. 

Vous enfans ne béguines n'y font pas ramenteu ,108 j 

Ne les povres honteux , ne plus les povres veu ,* 

Ne blanc Moyne ne noir , dont font-Hs fouvent peu , 

Trop moins font congnoifTans ains qu'ilz ne font con- 
tgneu* 

Par le Saint Sacrement du tres-benoift Autel , 
Les teftamens qu'ilz font ou font faire font tel , 1 opo 
Que l'on devroit à paine croire langue mortel , 
T*op en tiennent de telz réponz en leur HofteL 

C 4 
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Quant ilzont mieulx qu'ilz peuvent fubtilejeur attrait; 
Et ly teftamens font ordonné & attrait ; 
Tantoft fi s'en faififlènt qu'on ne faiche leur trait , 10$ $ 
Et pource que leurs dons ne leur foient retrait. 

Mais ainçoys qu'ilz le paflent s'en veulent enfermer ^ 
Lors par le Sacrement & par Foy affermer , 
Dont il convient ainçois aucuns des hoirs lermer , 
Qu'ilz les puuTent avoir pour leurs propos fermer, iioq 

Ainfi nous fervent-ilz de teftamens foubz chappe ; 
Et ne plaignent iceuïx fors ce qui leur efchappe > 
Et advient moult de fois ains que corps foit (bubzehappe^ 
Que ly ungs y vendenge & ly autre J'y grappe.- 

Trop font (âges & fubtilz pour acquérir à l'ordre , 110 y 
Trop auront mal aux dens quant ilz n'y pourront moidre 
Rien ne leur peur fouyr , ne rien ne leur peut tordre * 
Confcicnce , ce femble , ne les en peut remordre. 

Hz ofent bien en don ou en aufmone prendre , 
Quanque bons & maulvais leur oferoient tendre ; 1110 
Sïlz font bien , Dieu le fçaitj mais ne le fçay entendre 
Que l'on puiffe aumofner ce que l'en doit tout rendre,* 
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/ Et s'ilz par advanture vouloicnc fermonner , ( ner , 
Qu'icculz pcvenc inieulx prendre qu'on ne leur peut don- 
Bien leur en conviengne , je n'en quiers mot Tonner \ 111$ 
Mais auez mieulx , ce femble , pourroient raifonner. 

Peut Ton prendre d'Anthoitfe ce qu'on toult à Renyer y 
Quant l'en fçak que du fien n'y a ungfeul denier , 
Je ne fçauroye dire par Jugement planier 
Qu'on peuft de telles prifes faire loyal grenier* 1 110 

Ne prennent pas fans plus meubles Se héritages , 
Dont ly Papes eftSire , mais ieureft ly uGiges i 
Car aucunes gens font qui qu'en (bit ly dommages y 
Qui reviendront encores a part à leurs lignages* 

Ne pour quant avoir propre où Fen peut revenir , tit $ 
N'eft pas fi granr péril corn l'autruy retenir ; 
Car ainu* l'aurruy prendre ne fe peut à chenir , 
Qui de legier fans rendre puifte à mercy venir* 

Combiencomait tes Frères ou leur Religion r 
L'en ne leur doit acquerre trop bonne* intencion ,1150 
>Vutruy propriété 3 ny autruy poflfctfion , 
Icy ne. peut cheoir grâce > ne difpenfacioiu 

mm 
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Quant les hoirs n'y ont droit > comment le reriendronr. 
Cefte gent qui d'Auvergne ou de Romme viendront ; 
Je cuy d que quant exemple à Thobie prendront 1135 
De.tefcmorceaulx manger , ce croy-je , £ê tiendront. 

Quant Thobie qui Dieu nulle fois n , oublioit > 
Entendit d'avanture le chevrel qui crioit : 
Dont faire le deuft paiftre où il tant fe fyoit ; 
Garde , dit ly (aint Homs , que larrecin n'y foit. 114a 

Q»ant cil tençoit fa femme lui qui eftoit loyaulx 
Pourquoy ne doubtent cilz avoir très-defloyaulx , 
Ou n'a de bon acqueft qui vaille deux naveaulx , 
Nul ne peut bonne andoille faire de celz boyaulx. 

L'en trouve bien entr'eulx une bonne perfbnne , 1 1 4J 
Qui ne fe mefferoit pour riens ne pour perfonne ; 
Ains prennent à bon gré tout ce que Dieu leur donne> 
Et leur poile & ennuyé quant nul yft hors de bourne. 

Et ne fe font pas trop par les rues congnoiftre , 
Qui les vouldra trouver Ci les quiere en leur Cloiftre, 12 56 
En riens fors qu'en bien faire ne fe veulent congnoiftre ; 
Car ne prifenr le monde la montanec d'une oiftrfc. 
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Cilz vivent & confeillent félon Dieu & à droit , 
Et qui les ayme & prife vrayê'ment il a droit 5 
Se tous eftoient telz jà bien ne leur fauldroit , 1 1 j 5 
Et ce/Teroit murmure dont chafcun raieulx vauldroit. 

<t$3ft 

^Raifbn m'efmeut à croire ; car qui onc les veîft tieulx 
Si dévotz & fi humbles & fi efpiritieulx , 
L'en mettroit tout ainçois & meubles & chaftieulx, 
Qu'on leur 1 ail lad avoir fbufFrette en leurs hofticulx. 1160 

Maïs pource que l'en voit que mains d'eulx fe forvoient, 
Les ont huy moins à cueur aucuns qu'ilz ne fouioient > 
Et pourroit encores eftre que fè femmes n'eftoient , 
Qu'ilz auroientibufrrette s'ilz ne fè humflioienr. 

Moult leur donnent les femmes de ce qu'ilz ont meftier 
3 à fi bien les maris ne les fçauroient guetter ; 
Car.ilz fçavent les cueurs tormentez rehairier , 
Ec du fàlut des amts (bngneufement traiclier. 

Se les femmes tfouvaflènt leurs maris fi entiers f 
Elles s'y appuyafTent par pou plus voulentiers > 1 1 70 
Maisfi-toft com ly corps en gyft fur deulx lèntiers , 
A peine feraient faire pour Famé deux trentrers* 

mm 



Digitized by 



*o LE CODICILLE 

Telle eft l'amour des homs , c'eft douleur & domma* 
Trop eft fol qui s'y fie , ce n'eft pas héritages , ( ges , 
Penfe chafeun de s'ame & C\ fera moult (âges > 117/ 
Car loyaulté fe dort Se pitié eft en gages. 

Tieulx font après la mort les maris à leurs femmes s 
Je n'en excepte nr;lz , Clerc , ne lay , ne bigames 
Fors efpoir trois en cent. Or reparlons de femmes 
Quat leurs maris font mors qu'elles font pour leurs ames. 

-[ II 8a 

' Madame fes voifines & fes parentes mande , 
Pour garder la couftume & pour fuyr l'efclande i 
Lors fait fon parement d'une vieille truande, 
Qui lur porte fon pain & fon vin à l'offrande 

«se* 

» L'argent & k chandelle pource que petit poife , n8 £ 
Porte par contenance à l'Autel la bourgoiie ; 
Et la vieille eft fi duyte , fi (âge & fi courtoifo , 
Qu'elle va à l'offrande devant luy unt toifè. 

Lors offre pain & vin couvert d'un pou de toiHe ; 
Et un^ denier fichie* dedans une chandelle i 1 1 90 
Puis eftend fon mantel > tout ainfi comme une voille 
Tu cjui n'as ce veu va à Paris ; or voy-ie. 
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La verrras-tu offrir , Dames, à grant convine , 
Autres fi bien parées, ou mieulx comme une Roync ; 
Et font fi très-rem plies de la grâce divine , 119 5 

Que les convient-ils ceindre jufques fur la poi&rinc. 

De telles enverras par Paris offrir maintes, 
Qui ainfi , corn je dy , font fanglécs & ceintes 
D'unes larges ceintures , qui fi pou font eftraintes , 
Qu'on ne congnoift Couvent les vuides des enceintes.1200 

Toutes font par rains tées, combien que m.e(gres (oient, 
Ne fçay qu'elles y boutent , ou qu'elles y emploient s 
Fors demys pelifions , fi comme la gent croyent , 
Tout ce gavent efpoir telles ou tielz qui m'oyenr. 

' Penfons qu'elles font bien , & ne I'appetîffbn 1 *oj 
Par ce demy chiot , ou ce demy pliflon , 
Dont elles font hourdées ainÇ com heriffon , 
Les gardent mainteffois de froit & de ftiffon. 

Dieux , com il leur advient à faire anniverfaires ; 
Et à porter la torche & autres luminaires , 1 x tt> 

Mieulx en pert la bcaulté des. yeulx & des viaires , 
Chuelz xnuient efpoir , il ne, leur en chaule gueres. ~ 
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Bon eft que pou leur chaiUe de ceulx qu'elles amufent ? 
Mais ne fçay fi par tout du remenant s'aceufent i 
Car ly tour & la cure où elles le leur ufent , 1 1 1 5 

Donnent de folkr caufe à ceulx qui y tnulènr. 

Tu qui ce a peuz veoir fans maulvais defirer , 
Et (ans penfer folie dont fe doit Dieu yrer ; 
Voy comment elles fçaivent tout leur corps attirer , 
Par ce que de bien veoir ne punTcs empirer, 12.ro 

( ment : 

Voy comment elles portent leurs naanteaulx propre- 
Voy comment elles nagent demis le panement , 
Comment elles Ce chauffent contemplativement , 
Voy du coi en amont grant efmerveillement. 

La gorge & ly gorgeons font dehors la tonelle , x 2 1 j 
Où il n'a que trois tours à la tourne bouelle > 
Mais il y a d'clpingles demy une cfcuelle 
Fichées en deux cornes & entour la touclle. 

Pardieu j'ay en mon cueur pen(e mainte £éc , 
^Quant je veoye Dame fi fai&ement lyée , 1 xjo 

Que fa touaille fuft à fon menton clouée , 
Ou qu'elle en eut Pefpiagle dedans la chair ployé*» 

m* 



Digitized by L.ooQle 



DE JEAN DE MEUNG. tj 
Je ne Içay que cuider foy que je doy faint George , 
Fors qu'elles ont trouvé celle nouvelle forge , 
D'euk lier pour monftrer leur menton&leur gorge, 1235 
Qm mye n'eft ytelle d'eaue , ne de pain d'orge. 

<***» 

Pour dire vérité , ne fçay fe je foy loy 5 
Mais fe les eicrouelles , ou le mau faint Eloy , 
Y faifoient leurs nidz , comme en leur franc alloy , 
JElles fc raliafTcnt à Fancienne Loy. 1 

Se je Vofbye dire fans elles courroucîcr , 
Leur chauffer , leur veftir , leur iyer , leur treiîîer 
Leurs chapperons troufliés & leurs cornes dreffier * 
Ne font venuz avant fors pour homme blecier. 

«#*• 

Je ne fçay fon appelle potances ou corbeaulx, ix4f 
Ce qui foubftient leurs cornes qu'ilz tiennent pour fi 
Mais tâtfçay-je bien dire que fuin&e Elizabeaulx(beaulxj 
N'eft pas en Paradis pour porter telz lambeaulju 

Encor y re/brt-eïles ung grant haribourras , 
Que vois entre la toiile qui n'eft pas de bourras , 11 jfr 
Et la temple & les cornes pourroi t paiTer ung ras > 
Au/îî greigneur louriz qui foit jufqucs Artas, 
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Plus fort i car fur les cornes encour le hanepel , 
Scnglent eftroit leurs teftes d'un iatz ou d'ungehapel > 
Pour leur fronc reffironcier pour defrider l'apel , 1155 
Dieux , fe je mens , ou non , a garent en apeL 

Ne le font mye toutes ; mais aucunes le font 
Quant Dieu & maladie les ride , gafte ou font , 
Dieu les fift une foy s i mais elles fe defFont , 
Non font pas à voir dire j mais els fe contrefont. 1160 

Or en y a aucunes qui couîourer fe veulent , 
Qui font ne fçay quel chofe,je ne fçay qu'ilz y meulenc > 
Je nafçay fe des mors s'esjoiflènt ou deuient i 
mais leurs viùges font plus luyfans qu'ilz ne feulent. 

'Pour Dieu de trop mirer leurs agaiz nous gardon ; 116 $ 
Car plus poignent& perfent qu'ortie ne chardon , 
Je ne fuis mye pleige fe trop les e (gardon , 
Que nous ne loyons pris comme rat au lardon* 

Tant font les favourèufcs en venir en aler , 
JEn s'adayer des bouches , en regars en parler , 1 170 
Qu'il en efchiet fouvent les plus chaulx dévaler , 
Les plus fermes frémir , les plus fains mefaler* 
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Toute jour font & trouvent nouvelles mignoties , 
De guigner , de pigner , d'eftre par rains fournies, 
D'elles hault fe courcer pour eftre moins honnies, 1177 
D'e/trs aux plus haultes femmes de parcmens unies. 

***** 

Certes nulz tel z exceps à Bourgoyifes n'avienncnc* 
Car leurs chétifz mariz qui de ce les louftiennent , 
Uurierou pejour toute jour en deviennent , 
Par quoy les lafles ames en Enfer droit s'en viennent. 11 80 

«»** 

, Elles font mal du faire , eulx pis du ioufrrir 5 
Car quant de leur bon gaing ce ne leur peut fourrir. 
Certes ai ns les devroient toutes laiiïîer bouffir, 
Que leurs ames par elles aux Diables en offrir. 

**** 

(chiefz, 118 s 

Dieu foubzmift femme à homme, & voult qu'il fuftfes 
Quant il eft autrement c'eft honte c'eft melchiefz , 
Pou en iouvienc aux Dames des coups & desmelchiefz i 
Mais qu'affez aient robes , joyaulx 8c couverchiefz. 

Il n'a fi vaillant homme de Paris jufques à Tours ; 
Soit Conte, ou Roy s, ouDucz, ou Prince, ou Senatours* 
, Pour quoy elles laiiTalTcnt leurs curieux atours , [x 190. 
Ains k laifleroien t batre autant coin l'en bac ours. . • . J 
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Bien fc paffenc à pou de boire ou de mangier s 
Mais cil qui fe veult faire hayr ou ledengier , 
Avoir groings , rechigners & riote ou dangier , 1 1 ff 
Joyaux , ne belles robes ne leur face eftrangier. 

<•»*» 

Je dy toutes ces chofes pource qu'elles leur vaillent , 
Et quemieulx fe congnoiflenc en quoy elles dcfraillenc , 
Et que ceulx qui pour leurs laidanges à néant aillent y 
Reftraignent leurs folies ains que plus avant aillent, i 30a 

Je leur dis qu'ih appreigrient le chant de la bergiere , 
Ou 4a gent qu'ilz enrôlent dient retourne arrière , 
Je me tayray à tant d'endroit cefte matière s 
Car les femmes efpoir ne Vont mye trop chiere. 

Et fe je leur en dy nulle ne le defvueille ; 1 jof 

Mais droit cft que chaicune en fes excès fe dueille , 
Si leur pry que chafeune en bon gré le recueille ; 
Car ce n'eft pas par m'ame pour mal que je leur vueilte, 

Jene dy riens par yre , ne par contreuvement , 
Fors ce que ly commun en voit communément , 1 310 
Ne je ne juge pas de leur entendement > 
Car bon compte en rendront à Dieu , fe je ne ment» 

#**#> 
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Efpoir qu'elles le font en bonne entcncion , 
Pour garder leurs maris de fornication ; 
Mais fe Dieu prent en gré leur con templacion , I J i % 
II fera , s'il luy plaift , aux mors rédempcion. 

«•*** 

Pour l'offrande des mors pris- je ceft incident, 
Qu'en ne doit pas tenir à maulrais accident ; 
Car moulr mieulx me vauldroit efpoircn Occident; 
Que mal dire fouf&uTc ma bouche ne my dent* 1310 

«•*«•> 

Ain(i offrent les Dames pour les mors , ilz font bien 1 
Car mieulx vauît ainfi faire que l'en n'en fift rien , 
Aumoins en eft-il mieulx au Preftre Paroifllen , 
Et au mort , fi Dieu plaift î mais je ne fçay combien, 

<§*«» 

Ne pour quant, je fçay bien que l'en ne fait mémoire^ l $ 
Que pour ceulx feulement qui font en Purgatoire j 
Car les fàintz font là fus en pardurable gloire 5 
Mais aux damnez ncvaultbîcn qu'on face une poire. 

Et pour ce qu'on ne fçait qui eft damné ou £aulx ; 
Ordonna faincle Eglife que l'en priaft pour faulx 1 } y* 
Qui attendent mercy , c'eft ly meilleur confàulx 
Qui à tout Chreftien cft commun Se con&ulx. 
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Du falut de tous ceulx ayons bonne efperance , 
Qui trefpaflcnt en foy ou en vraye efperance , 
Pour qu'il appere en eulx fîgne de repentance , 1 3 3 y 
Tousjours devons payer pour culx leur délivrance. 

«•*«• 

Et fc noz Orayfons efpoir ne leur vailoient , 
Sur ceulx qui grâce aftendent deflus nous rerourrotent 5 
Prières ne (è perdent , ne biens faitz , queiz qu ilz foyent, 
Pour ce font ceulx trop bien qui tousjours de cueur 

* (proycnci34o 

Car qui pour aurruy prye fôy-mefmes ne s'oblie , 
Ains fe gecte de péchié qui tout taint & troublye , 
Et puis eft en mémoire fa fin & fbn obeye , 
Nettement: tient fbn cueur qui ainfî le forbie, 

^Mais il convient troys chofès à empêtrer Prière ; 1 3 4^ 
Il convient avoir grâce , il convient qu'en requière 
Chofe moult rayfonnabie, quiaviengne& affiere 5 
Et fi convient avoir du requerre manière. 

Qui a: grâce & qui prye amefureemenr, 
Çt qui parle par bel & aviféement , j 3^0 

Prier peut & requerre le tout prefentement 5 
Mais que cil qui deprie ait bon entendement. 
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Et Dieu fcec & congnoift , dit & penfc le fait -, 
Il a tout , il peut tout , fol eft qui lui meffait î 
S'il ne veult riens ne peut,&quanqu'ii veult eft fait , 13 55 
Ne riens qu'il vueille faire ne peut eftre defFair. 

Il «ft courtoys & large , toutes bontés luy duuent , 
Tous les biens, quelz qu'ilz (bienr,en lui font&reluifent } 
Et tous ceulx qui bien fçavent & font en luy le puifent > 
Requérons, nous aurons fe péchiez ne nous nuy feot. 13 60 

«*** 

Me£tons-nous en eftat que Dieu nous doye oyr , 
Ne nous laifTons couvers en pechié ne vcoïr, 
rechié qui trop fe lafle s'y peut fi efpoïr , 
Homme ôc femme qu'à peine peut puis de foy joie 

<**£* 

Qui pechié mortel couve , il eftmort & ravis , 1 
Pechié monte plus toft qu'à degrés ne qu'à vis j 
Tantoft qui ne fe gue&e eft rompu & ravis ; 
Car pechié attrait autre , ce dit ly Roy Davids, 

<****> 

• 

Mal herbe croift tantoft , ce dit l'en en Proverbe , - , 
Et ce qu'iceile joinft eftaincl: qui ne la cerbe , 1 3 70 
plaint bel jardin s'en pert & maint belle gerbe , 
Nul ne doit aleicker mal arbre , ne mal herbe. 
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Nulle herbe ne fait pis que font mortelz péchiez \ 
Car il n'eft homs qui vive tant foie bien entachiés , 
$e d'ung feul mortel vice eft folié & tachiés , 137/ 
Que tout le bien de luy ne foit mort & tachiés. 

«*«» 

Et puis qu'un feul pechié mortel tout nous encombre 9 
Que feront ceuix & celles qui en ont fait (ans nombre , 
Qui vivent en ténèbres & en mort & en ombre > 
Certes trop ont à faire , fe Dieu ne les defeombre. 13 2q 

N'« pas petit à faire , fe m'aïft faint Denis , 
Qui petit jufqu'à ores s'eft à bien faire mis 5 
Il fçait bien que fon temps n'eft pas encore démis , 
Et qu'il peut pou de fby , 8c a fors ennemys. 

' Ainfî eft-il de nous vrayement , comme. je dy , 1 3 $ j 
Se nous fçavions combien nous avons Dieu laydy y 
Et combien de bien faire nous fommes refroidy , 
Nous verrions clerement que je point ne mefdy. 

<•*«» 

♦ Noz pechiés font fi grans , & noftre vie eft briefvc , 
N'eB mye de cënt ung qui fon ààge achevé 5 1350 
Et nous pour quant ly diables de toutes pars nous grève, 
Et la chair & /le monde les yeulx du cœur nous crevé. 
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Le monde nous attrait , & la chair nous tormente > 
lit le Diable leur aide qui par dedans nous tempte , 
Qui aflaut toute jour dix fois, ou vingt , ou trente , 139/ 
Pour ce qu'il a granc paour que cueur ne fe repente. 

<•*** 

Ces trois rnurtriers nous mainent mainte guerre diverfc, 
Qui la paix de noz cueurs tumbe , trouble & traverfè , 
Moult eft à grant péril qui avec eulx converfe , 
C'cft ores une choie trop pefant & diyerfè. 1 400 

Ly pejour ennemy de tous font ly privé , 
Et ces trois font à nous fi joindt & fi rivé , 
Et de nous décevoir fi duy t & abrivé , -J 
Que nous fommes par eulx prefque tout chaitivé. 

<•*«* 

La chair nous eft fïprès,que plus près ne peut eftrej 140/ 
Car en chair nous convient vivre , mourir & naiftre , 
Le monde nous atecinrà dextre & à feneftre , 
Ly Diable court par tout fans fraing & fans cheveftrt. 

Puifqu'ilz nous font fi près , & qu v ilz font telz & tant ; 
Et qu'ilz font d'un accord à noftre mort trai&ant , 1410 
Soyons donc pour nous-mefmes fi fage & fi guettant , 
Tant que nous fommes vifz & fain & en cftant. 



Digitized by 



7* LE CODICILLE 

Nous fommcs trop fubtilz aux choies de ce monde / 
En congnoiftre , en acquerre tant que tout furhabonde 
Et fi foraines certains que ce ne vault une unde , 1 4 1 $ 
Ains repaire à néant comme ly chant de Paronde. 

Eilevons noz engins & noz afre&ions , 
Noz cueurs & noz penfées & noz dévocions , 
A Dieu & à fes œuvres , & illec nous fions i 
Mercîons-le de cueur , & ay nions & prions* 1410 

«§*** 

Prière à grant vertu , & (i vous diray d'elle 
Elle efpurge & nettoyé , elle doubte , elle cele , 
Elle fè joingt à Dieu , elle répont fb ubz celle -, 
Prière eftfi grant chofe , je n'en fçay nulle Itdle. 

Prière doulce & humble , embrafée & dévote , 
Se joingt fi près de-Dieu & accointe & accofte , 
Que du cucur dont elle yft toute maulvaiftié ofte 
Ch^ir & monde & ly Diable , & fait de Dieu fon 

Prière va à Dieu plus tofl: que vent ne vole , 
Plus toft court & racourt que ne tourne une mole , 1430 
Quanqu'eiie veultimpetre du fouvrain Apoftole , 
Seul à feul y raifcnne , feul à feul y parole» 

Trop 



141$ 
hotte* 
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Trop eft grand & puiflant la vertu d'Oraifon , 
t>c Dieu & de fes joyes eft par ly à chois hom , 
Trop eft fol qui les perc par petite achoifon 5 1435 
Car tous les biens du mond luy mec en fâ clonon. 

Geulx qui les bonnes œuvres ont par pechié cftaîncles , 
Doyvcnt honteux eftre & hûbles en faiiànt leurs côplain- 
Qui Dieu prie & Ci mere & fes faintz & fes (àin&es , [tes; 
Jà n'eft fi loing de Dieu qu'il ne viengne aux atcaintes. 

[1440 

Oraifon nous impetre "vertu de congnoiflance , 
Oraifon nous impetre grâce de repen tance , 
Oraifon no us impetre de tous m2ulx allégeance -, 
Nulz noms , ne nulle femme ne doit eftre fans ce. 

«m* 

"Mais à foy pou prouffite & Dieu petit honneure , 144 f 
Qui penfe ung & dit l'autre, puis denoubz,puis deffeure , 
L'en doit avoir le cucur , à ce qu'on dit & œuvre » 
Car viande eft perdue qui bien ne la faveure. 

Nefe peut afièrmeme que fur ung defgiel , 
Qui tient fon cucur en terre & la langue a au Ciel ,14*0 
N'eft mye belle chofe que le cueui gyfe en fiel , 
Quant l'en change parole de doulceur & de mieU 

Ttm llli D 
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Quant ta parole eft blanche & ta parole eft fauye , 
Tu yoles en ténèbres comme une iburis chauve , 
Tieulx prières ne valent une fueiHc de mauve 5 145/ 
Car du coeur doit y/fir ce qui nous damne & fàulve. 

Que te vault quant à Dieu le mouvoir de tes lèvres , 
Quant le tien cueur ne pente qu'à moutons & à chievres, ' 
Ta langue n'eft pas faine quant ton cueur a les fièvres , 
Et Dieu congnoift tantoft quant Pung de l'autre fèvres. 

[1460 

Se tu vtuJx que eft praigne en gré tes Oraifons > 
Ne penfe pas que blé fi vauldra en roifoas '% 
Car (è Dieu ne te venc Ces biens & fes fàifcns, 
Petit ce. peux fier en laines n'en toûons. 

«sa* 

Se tu mecz tout ton cueur à compter une fable , 1 4*f 
Oa a emplir ton ventre quant tu fiez à la table , 
Moult le do y s ores mieulx avoir & ferme & eftable , 
A Dieu quant tu le pris , c'eft chofe véritable. 

Dieu eft le franc oyfeau qui ne veulrque fa proye , 
Qjic le cueur proprement fans gewer ne fans foye ; 1 47* 
Là prent Dieu fon repos , fon confort* fa }oye, 
Treftout le remenant ne prife ung pou de croye, 

«sa* 
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Ifà Dieu , sSï n'a le cucur , il ne fera bien peu ; 
Car par Dieu & pour Dieu ne fut ton (ait efleu , 
On cueur eft Dieu amé , ou le cueur eft Dieu creu , 1 47 $ 
Du cucur eft Dieu fervy , & loué & congneu. 

Se nous y peniionsbien corn grant chofe eft de cueur 
Pour pere ne pour merc , pour frerc ne pour feur , 
Ne pourtreftout le monde ne ferions tel lueur , 
E* fi l'avauturo.ns fouvent à geder pucur. 1480 

Cueur eft la greigneur chofe qui (bit , c'eft chofe clcte 
Que par le très-doulx cueur de fa très-doulce Mcre , 
Vint le Fils Dieu en terre de la deftre fbn Pere , 
Qui pour noz cucurs gaigner voult fouf&ir mort arrière. 

[148; 

Cueur rend à Dieu les ames , cueur gouverne le corps f 
Cueur recorde 8c apaifè à Dieu tous noz diteors, 
Par le cueur nous eft Dieu doulx & mifericors i 
Cueur, fans comparaiion , vault mieulx qu'argent ne ors. 

Et puifque cueur eft tel & de fi grande valeur , 
Donne le tout à Dieu frais & en fa chaleur i 1 49 * 
Car Dieu n'en auroit cure s'il tournoit en pâleur , 
Ne fe fes adVerfaires eut le tenois à leur. 

D * 
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Dieu n'a cure de cueur fr oie , ne palle & porry ; 
Ce n'eft pas don pour Dieu , ains eft pour maiftre Prry. 
Tuquim'oez ne te gabesdemoy , ne te fburry ; 149 S 
Car mal fuz oneques né , s'en tel cueur és norry. 

Dieu ne prent mye en gré chofe morte & pourryc ; 
Ne ne veulc demourer en telle compaignie , 
Cueur ne peut hebergier Dieu en & compaignie , 
Se toute autre penfée n'eft de luy forbanye. 150m 

Se' le cueur eft charnel , Dieu eft efpititable , 
Se le cueur eft mentierres , Dieu eft' très-véritable 5 
S'il eft glout & yreux , Dieu eft très-charitable , 
Nulz cueurs de Dieu contraires ne peut eftrc habitable. 

Cueur ne peut qu'ung feul hofte enfemble-hebergicr , 
Pource doit l'en tenir à fol & à bergier , 
Qui vcult Dieu & pechié en Ton cueur enchergier , 
Nul ne peut ces deux chofes encloi re en fon vergicr. 

Le Ciel fur toute choie eft de très-grant efpace , 
Et fi ne peut avoir Je premier pechié place , 1 y IQ 
Ains fondit en abiûne plufl»ft qung pou de glace i 
Car il n'eft rien au monde que Dieu autre tant hacc. 

m» 
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De cucur devons hayr treftout mortel pechié , 
Dont moule de gens de cil en font mouk entechié , 
Par droi&e acoufturnance fi font fi allechié , i ji 5 
Que Dieu veoir ne pevent tant en font à efchié. 

Dieu ne fîft pas pechié ,- mais il fîft route chofe , 
Dont eft pechié néant, je ne fçay autre glofe, 
Et puifqu'il eft ainfi par voir dire vous o(e , 
Que qui gyft en pechié en néant fe repofe. 1510 

Hayons ce que Dieu hait, car je fçay vrayemenc 
Que riens ne luy defplaift fors pechié feulement , 
Et fi fuis tout certain , ou PEfcripturc ment , 
Que nous ne povons perdre Paradis autrement. 

. Dieu créa toutes chofes pour valoir , non pour nuyrc i 
Mais pechié ne vault riens , ains eft pour tout deftruyrc , 
Il fembie aux fotes gens qu'on s'y peut trop déduyre , 
Mais tout ce n'eft pas or qu'on voit par dehors luyre. 

11 n'eft cueur pour qu'il ait fens & difcretîon , 
Qu'il ne voye en péché pure décepeion > 1530 
Car l'en en fent après cent ans d'arfli&ion , 
Que l'en n'eut par devant de deie&acion. 

D î 
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Àdès dure la lune , ades dure ly vers , 
Qui more la confeience du long & du travers , 
Nul efté tant foit chaule , ne nulz trèWroii yvers , t j j J 
Ne nul autre xormeoe n'eft au cueur fi divers. 

Confeience eft la guede qui gueâc le CKaftel , 
Jà fi pou n'y ferra pechié de fon martel , 
Qu'elle ne tourne à Dieu pluftoft que ung cartel , 
Et eoeufe & defeueuvre quanqu'ii a au plateL 1340 

«sa* 

Confeience ne laifle ly cueur pécheur durer, 
Jà pechié fe j'efpoir n'y vouldra pafturer , 
Qu'elle ne crye haro fans foy trop aiTeurer , 
Pour cela nous vouk Dieu en noz cueurs envoyer* 

Nulle riens fors que Dieu ne peut percier la haye , I ' 
Qu'elle puift avoir paix jufqu'à tant que laplaye 
Soit fanée & reclofe par contrition vraye , 
Siens ne la griefve tant corn quant Dieu la délaye. 

«m* 

Jufqu'à tant que le cueur repente & congnoîfle , 
Ne l'y eft confeience jour vivre fans* angoiiTc j x j je 
Confeience le foule , .confeience le froi(Te , 
Confiâcnce lc point plus que ferans & broifTe. 
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3 Acobins nous cefinoignent , fi font Frcrc meneur , 
Que tt'cft riens qui foie plus envers noftre Seigneur * 
Et Dieula croie & l'ayme , & ly fait ung honneur, 1 j j s 
Si granc , que je ne Fçay qui peut eftregrcigneur. 

Preigno^y chafeungarde qu'il fiûr Se quil fera , 
Et (bit treftouc certain que Dieu le jugera , 
Àinfi que conscience le ly encu&ra > 
.. Car jugié du contraire nacre pas ne fera. 1 560 

^ Jà n'y aura meftier barat , n'impatience * 
Car Dieu qui eft fontaine de toute pacience , 
Fera fon jugement de notre confcicncc , 
Qui ne t efinoignera riens focs de & (cîcnce. 

Elle a par tout c&é , bien doit*en eftre creuc'5 T jéj 
Car à vie ni à mort ne fect mie du cueur meuë , 
Ains y fut aufli-toft comme ration conecuè' , 
Si doit eftre (à preuve (ans nullcautre rcccuc. 

Certes f\ fera die nul n'en doit avoir doubte ^ 
^ Pour Dieu Se pour & mère retiengne qui tfeoure , x f 7» 
N*eft fi mal ibutt com cii qui <ne veult ouir goûte - y 
Ouvrons «oz, cueurs à Dieu , puifqu'il y heurte & boute. 

mm 

D 4 
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Moult nous cft granc honneur d'avoir tel compagnon ; 
Trop (ommes defdaigneux , fe nous le defdaignon \ 
Car fi-toft com il entre fourbannift le gaignon , i /7j 
Qui nous traicl en Ea£ci parmy le thaignon. 

Ce grant bien nous fait Dieu & autres pkfc de cent , 

En fa doulçe venue quant en no'z cueurs defeent. 

Certes je nïefmerveillc comment cueur fe confent 

A herbergier autre hofte^quant fi doulx hofte fent. i j«o 

Cueur qui les biens de Dieu congnoifl & fa puiflance , 
Et voit l'engin au Diable & fà grant déccyancc > 
Doit avoir dedans foy grant honte & grant amenée 
Quant le pire reçoyt le meilleur hors lance. 

U convient que ly ungs ou ly autres y (bit , x ySjj 
Dont cil doit y mieulx eftre qui l'amc nourrifïbit , 
Que cil qui cueur & corps & l'ame meurtrilToit > - 
Car Dieu ne pourroit eftre le cil ne s'en yflbic 

Dieu ! comment puet durer cueur où ly Diable habite -, 
Car s'eft des créatures du tout le plus defpite, ij$o 
La plus efpoventable , la plus vil , la plu&trifte 
Et la plus très-horribie qui peut eftre deferipte. 
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Aînfi me vueille Dieu à grant befoing aidicr , 
Qu'il eft trop plus horrible qu'on ne peut fouhairier ; 
Mais ne m'en convient mye trop longuement parlerji f 
Car ce dôyent toutes gens fçavoir fans y cuider. 

Avec ce qu'il eft lait , il eft plain de tous vie es j ' 
Car faire au pis qu'il peut eft Tes propres offices, 
Pour ce , dis- je & voir eft que trop eft folz & niecs , 
-Qui enfbn efcïent s'encloft dedans fes lices. 1600 

Qui à fa propre forme le pourroit regarder , 
Il yftroit de fon fens , je cuide fans tarder i 
Mais il fcet fes malices fi foubtlement farder , 
Que nul ne s'en prend garde , ou ne s'en veult garder. 

. Si le peut l'on bien faire qui faire le vouldroit > 1 fio j 
Qui à la vérité d'Oraifon retourroit , 
Je fuis certain que Dieu fi-toft le fecourroit , 
Que tant ly ennemis froiflier ne le pourroit^ 

Dîeu veuir que Pen foit bon & Dieu veult que l'en vaille; 
Eftcu , fè nous nous aydons , eft en notre bataille , 1 6 co 
S'il ne nous chault de nous , cuidez qu'à Dieu en chaille, 
Nul ne doit , ce dit l'en mangier , qui ne travaille. 

mm 
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Mangicr ne bien avoir ne doit qui ne s'aide ; 
Ains titngne de foy-meïmes celluy pour homicide , 
- Qui fe perc par parefle que Clerc Clément occide i 1 6 1 J 
Ceft un pechié mortel dont pou de gens l'aide. 

Dueil Se honte & hideur doit chafeun concevoir 9 
Qui fe pert par parefle i car chafeun doit fçavoir 
Que qui fe veult aidicr , Dieu fait bien fbn devoir 5 
Biens , fe nous ne voulons , ne nous peult décevoir. i 6tm 

mm 

Toutcflbys ^ue ly Diable te tempte ou contrarie 
D'orgueil , ou de parefle , de luxure , ou d'envie > 
Dy tousjoursnon feray , où il ne me plaift myc , 
£t je te dy fur m'ame que (a force eft faillie. 

■ % Penfc ou dy non feray , & vrayemen t-tu le vains, 1 62 jj 
Et puis il ne pourra trop lever fes levains , 
Ly penfer & ly dire doit eftre pou grevain* , 
Dont ly Diables par tout demeure vils & viilaias. 

. msm 

Où eft le champion qui fe laiflaft oultrer , 
Four penfer. non feray , ou pour le démonftrer* 1 630 
Certes Vcn le devroit d'ung tinel aflronrer , 
Qui pour û pou de chofe fe lairoit fiirmonteu 
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Quant la temptation dedans le cucur ^embar» 
Se la difcretion le refiifè & debac s 
XHeu encontre le Diable en ce point fe combat t i 6 j j 
.Ne Dieu ne peut «hcoir Ce le cueur ne l'abat. 

Jà cefte yilenîe ne nous foit reprouchée , 
Ne Dieu ne fc confènte qu'à nous tant y mcfchêe f 
Que noftre champion par noftrc fkulte chéci 
iCar tout en retourroit deflus nous la hachée. 164» 

QaaatTMcnchiet , c'eft-à-dire „qne nous ne ly doyons 
Nos cueurs 8c noz penfées , & nous y afoayons 
Le Diable, lors je dy qu'il chiet & nous chayons» 
Car ce qui eft fien propre à tort ly forrrayons, 

; * Saint Pol or dit que nous fommes^^ 
Non pour lui > mais que nous qui lomnacs tous pécheurs, 
4ydons-luy & luy nous , Se noyons pas de poeurs ; 
Car Diea pour nous iaul ver piincJ* nom de iaiu&eiirs* 

«m» 

Dieu fc deulf phis pour nousque-nems ne nousdolonr , 
Dieu nous yeult plus de bié que nous ne nous voulôs,i6 50 
Dieu nou* eft débonnaire plus que n'eft ungs coulons , 
Trop^mmcsa*wsaglé^qûawit ainû le troublons. 

D i 
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Aymons ce qui nous aymc j car nature le porte , 
Et à ce qui nous het cloons très-bien la porte , [ 16 f f 
"Quj vcons que ly Diables quant il rient nous erthorte , 
Et comment comme Dieu quant il vient nous conforte. 

Quant ly Diables y vient je dy qu'en fa venue , 
De tous maulx nous reveft: , de tous biens nous defhue } 
Car les yeulx de noz cueurs nous cueuvre d'une nue , 
Qui de Dieu & des fain&s noiis toult la feurvenuë. 16 60 

Quant ly doulx Jefus-Chrifteft mis en oubTrance, 
En Famour de noz cuèurs doit eftre la fiance , 
Tantoft fi faulte en nous ly Diables fans de/fiance x 
Et devenons fes fcrfz par effrqice Alliance. 

.«sa» 

Premièrement ce fîft noftre confentement; 
Car de nous, ne peut faire fbn vouloir autrement , 
Lors nous ficrt de fèpt vices mortelz parfondemcnt 
Puis del'ung, puis de l'autre entreraelléement. 

Orgueil & la luxure , parefle & avance , 
Envie , gloutonnie , ire font mortel vice , 1670 
Dont ly Diable nous ficrt & embrafe & atice > 
Trop cft hardy ly haras qui le cueur a'en hericet 
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Car fè nous ne cheons par Tung ou par les deux , 
"Nous rumbons par les autres > car trop fommes en cuir 
Soubtilement nous frappe ly traiffre ly hideulx , 1 675 
Et fi fbmmcs trop foibles , c'eft doramaige & d'eulx. 

De chafeun de ces vices qui très-bien fi advife , 
Nous tempte lors le Diable en mainte fubtil guife > 
Car il tempte d'orgueil celruy qui tant fe prife , 
Ou qui eft boubaneier , ou qui autre defprifc . 1680 

Orgueil defobeift , orgueil fiert & guerroyé , 
Orgueil veult achever toucquanque celte enroyd > 
Tant y a de racine qu'à paine le pourroye , 
Toutes bien divifer , ne jamais faic n'auroye. 

Ire le fuit de près qui a plufieurs fions , 1685 
Rafccuties & haines , pîaiz & detra&ions > 
Meurtres & homicides & autres occifions > 
Et le pis que g'y voye c'eft delperations. 

Avarice rengendre une vil nourriture y 
Termoyement , rapine , larrccin & ufure,. 1^90 
Et toute ydolatrye qui félon eferipture , 
L'honneur du Créateur touk pour la créature* 
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Idolâtrie vault autant corn mefereance , 
Cette qui en avoir t med toute créance , 
Qui tant le croit & ayme qu'ailleurs n'a nul beance , 169 j 
Ceû ung trop vil pechié Se piain de mcfcheancc* 

Cueur qui n'ayme ne Dieu , ne foy , ne fbn prouchain , 
En luy n'a charité ne qu'il a en ung chien -, 
Car riens ne luy fumft , ne ne peut dire rien , 
Àins penfe tout a loy , prent-tout & tout retien. 1700 

Du fien & de l'aurruy eft aver par martire ; 
Car du fien prent à dueil , & pour l'autruy foufpirev 
Il eft de tel nature i car qui bien le remire , 
Qu'il ne peut ung jour vivre (ans envie &i fans yt cv . 

Envie n'eft pas feule} mais à grant coropaignie 1705 
De mefdiz , de contreuyes , eft d'autelle meoaignic 
Soy-mefmes deftruit l'orde & vile rechinie , 
Tant fe deult d'autruy bien que jà fie fera lie. 

Mains maulx yffent d'envie, Cms céulx que nous dàons 
Barat & triçheries , haines fie trayfons , * 7 i# 

Trop de gens font efprit de ces quatre toyfons , 
finvie eft ung pechié des gratis que nous liions* . 

.«MM» 
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De pareffe renaûTent négligence , Se oyfeufc 
Defplai&nce de bien qui trop cft périlleufc > 
Parc/Te n'eft de Dieu , ne d'autnry curieufe , 1715 
Ne de faite le bien par trop cft ennuyeiuc. 

De gîoutonnie nainent& oultraige& yvrefle > 
Et prodigalité qui eft fc4e largcflè , 
Aveuglement de cueurs efibreie & foibleffe , 
-Gîoutonnie eftung yke qui trop durement bleflè. 172.0 

Nul ne doit affoyblir fa corporel (ubftance , 
Pour boyre julqu'à yvrer , ne pour emplir (à pance > 
Mais par grant confeience & par grant abftinanec > 
De boyre Se de mangier pour faire & penance. 

Luture cft ung pechîé que gloutonne aJuche 1 171 jr 
Et ii le fait flamber plus cler que feiche bûche , 
Ceft ung feu enragié qu'en trop de lieux fe juche » 
Moult cft fermes Se fort qui en ce ne trefibuche 

Luxure u'efl de riens endormie , ne crampe , [ 17 je 
Par tout courc,par tout monte,& par tout raine Se rampe» 
Car gîoutonnie l'orde lui faitardoir fa lampe , 
Qui ne laiffe de luy compter nul bon exemple. 
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Se pcchié de luxure n'eft de trop près gardex r 
L'en peut par tout crier , vous ardez , vous ardez , 
Prcique treftout le monde en eft engarbardez , Î72S 
Nul ne fe pert fi-toft par tables , ne par dez. 

Ccftung pechié à tous communauix & moïens 
A tout chreftienne gens , à Juifz & à Paians , 
Tous nous y abutons quelque gré qu'en ayans , 
Croye foit , fe Dieu plaift , que pas tous n'y chaiens. 174a 

Luxure règne en yeulx , & en piedz & en mains, 
Et en bouche & en cueur , qui n'eft mye du mains , 
Briefment elle envenime tous noz membres humains ,. 
Nulz n'en eft efpargné, foit Francoys ou Rommains- 

Luxure a deux aidans qui tout le monde afïbllent , 174 f 
C'cft charnel mouvement & ly Diables qui voilent 
Car les cinq fens du cueur qui le fol corps rigolient , 
De dcliz-folz Su Yains qui congnoiflànce collent, 

<***> 

- Bouche , mains &. oreilles , & les piedz font le ponr , 
Par où ly ennemis en noz cueurs fe repont , 17 
Qu/par fa grant malice luxure couve & pont , 
Par les charncl&defirs qu'il attire & efpont. 



Digitized by 



DE JEAN DE MEUNG. 
Ainfi nous enveniment & la ckair & ly Diables ; 
Par leur barac foubcilz , couvers & contreables i 
Car fe celuy faulx traitre povoiç eftre veables , 1.7 j:j 
De xien qu'il en heurtaft il ne feroic creables» 

Ainfi fe naift du Diable cefte tcmptation , 
Et de noftre charoigne noftre indignation , 
Et de noftre content la contamination >. 
Par quoy Luxure eft mue à exécution» i^fo 

Ainfi entre Luxure qui a trop mal entrée > 
Et pejour maintenue* & fin defelperéc i 
Car quant acoutumance s'y eCt enveloppée 
Honte Scfoy de Dieu part comme choie aveuglée. 

Luxure eft un pechié qui trop s'y lai/Te vivre x 176? 
Si vit jufques à la mort a paine fans délivre > 
Virgile 6c Ariftote en forent jà fi y vre , 
Que pou leur y valut leur engin & leur livre. 

tàf» film* 

David âc Salomon en forent fi déceu , 
£t mai ntautre grant homme & fage & apparceu 1 77 o 
Qui s'y laifle endormir trop a le fens déceu ; 
Car elle rend au Diable le double & triple creu. 
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Luxure damne au coup a tout le mains deux ameS t 
Non pas cane feulement ces Seigneurs > ne ces Dames v 
Mats tons Wsconfentansfoient hommes ou femes, 177$ 
Luxure eft ung pechie qui crop eipraint Ici femmes. 

Luxure eft contre Dieu & contre mariage , 
Et contre chafteté & contre puccllage , 
Contre Religion fixent de Moiniagc , 
Ou au plus hault eftat , ou de iieiexmtagc 1780 

Luxure emboe tout & en riens ne la raince* 
Car en tous les eftatz mort , acroiebe ou apince > 
D'un Duc fait ung villain & d'ung villain ung Prince > 
Ce fyavent <?euk 4t ceMcs qw bien ont «prias ce. 

«*«» 

* Luxure confond tout la oà elle ikoukre} 17* i 
Car maint droit héritier déshérite tout oultre , 
Et hérite à grand ton maint baftard , maint advoultre , 
Trop de maulx fetapiflènt par defloubt celle poultre* 

Luxure eft fi vil chofe , fi orde & fi defpire , 
«Qu'el nous put pins afTez qu'elle ne nous déli&e , 1 7^0 
La painc en eft (ans fin & la joyc eft petite , 
De ceftort vil pechie* Te font ly Sodomitc , 



Digitized by 



DE jEAM Dï MEUNG. 91 
Or avezWoos ouy les noms & la nature 
Des fept pcchiet mortelz & de leur nourriture , 
Par qui nous femmes tout de perdre en advanture , 17$} 
Se fobonté de Dieu ne nousprenok en cure. ^ 

Donc nul ne £ê doit trop en fa bonté' fier , 
Combien qu'il (bit preud'hom > mais foy humilier 
Vers Dieu de plus en plus , & doolcemcnt prier 
Qu'ennemy ne le puhTc par peebié^onchier. x 3oo 

Car trop fçait ly maulvais daguets & de cauteïïes , 
Pour les plus fors furvainexe tclx les veuk-il & telles v 
Car pou s'efforce à ceulat qu'il dent entre fes eiks , 
Qu'il crebuichc «en Enfer ûais fourgons & &ns pelles. 

Trop ly plaift quant il peut fiunâes gens mal baiDir, 180 j 
Et taire perdre grâce & en peebié faillir , 
Aux maulvais , ce luy femble , ne peut-il pas faillir , 
Se ne luy chauk pas moult de tels gens aflaillir. 

Qui forcCecuyd ou fage gard foy en tous codex ; 
Car fi- toft corn tel cucur s'eft aux pechiés frotés , 18 ie 
$*en*ft aucunefFoys tout ly plus aflbtcx , 
Et qui envys à peine en peur puis cftre oftez» 
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Donc il cft grant meftier que qui fe fenc en gîace,' 
Et il fe vettlt garder , qu'il penfe fouvent à ce , 
Garde que humilité hors du corps ne luy glace j i Sr/ 
Car il n'eft riens ce croy que maulvais autant hacev 

<***• 

Toutes vertus fc gardent'en vraye humilité y 
Et prennent fondement en vraye charité , 
Ces deux ont fur les autres greigneur auclorité > 
Pource qu'icelles donnent & force & feureté. 1810 

<**«» 

Qui les a fi les gard , & qui non , fi les quiere 
Pour faire bonnes œuvres , & par doulce prière* 
Car nul ne peut atteindre à la vraye lumière , 
Sans ces deux fans lefquels nul n'a riens qu'il requière. 

fi» .Yi 

[ iSi S 

Ambedeux font moult grans,mais charité eft graindre > 
Car que qu'il (bit des autres il efchiet celle maindre , 
Sans fin en Paradis où nul ne fe peut faindre , 
.D'amer tres-ardemment fans cefTer, fans refFraindre. 

Là celle le miftere d'efperer , & de croire 
Quant il voit ce qu'on crpit,& tient ce qu'on efpoire 18 jo 
Aymer Dieu , & le veoir eftre tousjours en gloire > 
C'eft toute leur entente & tou'e leur mémoire» 
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Très-doulx Dieu coin cy a très-doulce vifion , 
Où l'en voit face à face Dieu fans divifion , 
En trois vrayes perfbnnes en fa vraye vifion , 1835 
Bien devons defiier tel contemplacion. 

Là verrons-nous la force de tous les Sacremens > 
En Dieu qui eft de tous fin & commencemens , 
Ce ne peut cy comprendre humain entendemens , 
Tout eft ce que le croyre», s'eft noftre fàulvemens. L 840 

<•**#> 

Là nous feront noz yculx aperte oftention , 
De la Divinité & l'Incarnation , 
De la Nativité & de la Paflîon , 
Du Réfufcitement & de l'Afcention. 

Sacremens & article feront là defeouvert , . 1 845 
Qu'à noftre congnoillance n'y aura riens couvert , 
Quanque cy nous eft cloz nous fera là ouvert , 
Quanque cy nous eft fèc nous fera là tout vert. 

Là verrons le Fils Dieu & fa très-doulce mère , 
Ist fon faint Efperit & fon glorieux Père , 1 8 jo 

Et les ames faulvées dont chafeune eft plus clere , s 
Sept fois que le foleil quant plus clcr nous efclerc. 
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Et puifquc cane cft clere chafeune amc faolvéc , 
Moule aura grant clarté iccllc biencurée , 
Qui en Ton crès-doulx ventre porta celle ventrée , i %$$ 
Dont toute créature eft fi enluminée. 

<•*** 

Quelz feront (aintz & ûintes & aufK vous demenge. 
Quclz cuydez-vous que ibient ly Ange & ly Archange? 
L'Ange ne pourrait dire , ny privé , ny eftrange , 
Leur clarté , leur bonté , leur purté , leur louenge. 1 6 6m 

Quel fera Jefus-Chrift en fa grant Déitcz. 
Que cuidez-vous que foitlafamtcTrinitez ? 
Tour Dieu vous qui en grâce vivés & habitez , 
Pcnfez en ce Ibuvcnt , # vous y délitez. 

Penfcz qu'eft le délié* de tousjours remirer, x gl j 
Quanqu'cn peut dn ce fiecle vouloir ne dclîrer , 
Là devons tous & toutes tirer & afpirer , 
Et en cefte mémoire de joye foufpircr. 

<•*** 

Trop voit-l'en voulentiers au monde ce que on ayfne ; 
Mais pou vault cil déduyt >car adés y fault trayme , 1 870 
Tard vient, a toft trefpafle corn ung petit de rayme , 
Fource n'eft pas bien fage qui Ton cucur trop y feymc. 
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Mais tout cil qui cy aymc ou bien y veult aymer"; 
D'amour nette & durable fe doyvent enâamer , 
El Dieu ly ung pour l'autre prier & reclamer , 1875 
Qui le maint à la gloire où ilz n'ont point d'amer. 

<*S4» 

Puilque gens s'y s'entr'amenc ont des ames piric , 
Que l'en doit plus aymer que le corps la moyrié , 
Toute la court du Cielprifent leur amytié, 
Er de maint grant péril font par ce refpick'. i83o 

Nctz iorrt'& amoureux tout cil de celle court i 
Car nulle autre monnoye en Paradis n'a court , 
Tous les biens de ce monde nous fèmblent eftre court ; 
Mais leur joye amoureufe ne fault , ne ne décourt. 

[m s 

Là verrons-nous les Anges qui cy ayal nous gardent , 
Qui leur doulx Créateur ayment tant que tous ardent , 
Sans ceflèr Jes contemplent & louent & eigardcnc , 
Une toute feule heure de ce faire ne tardent. 

Qui bien îàvoureroit quelle chofe Dieu peut eftre , 
<$u* fift toutes les chofes qui oneques peurent eftrc, 18?© 
Qui tous a à nourrir , à garder & à paiftre , 
L'en dc?roit bien tenir à Seigneur & àMaiftre. 
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Qui * emirc le Ciel , le Soleil & la Lune , 
La beaulté des eftoilles dont nul n'en feroit une - r 
La mer , Pair & la terre , chafeuns homs & chafeune 18^5 
S'en devrok merveiller j mais ceft chofe commune. 

Toutes les œuvres Dieu font trop efmerveillables , 
Et puifque tell merveilles faites chofes voyables', 
Croyons que trop greigneurs les fait és pardurables , 
Ne pour quant les communs font les moins agréables* 

[ 1900 

<*»*» 

Voir cft , & fi je croy que ly quatre élément 
Duiront fans prendre fin > mais tout le mouvement 
De toutes chofes prenentvie & corrompement , 
Ccfleront 8c feront purgiés parfai&eraenr. 

Maïs toute leur beaulté qui cy tant nous délite , i^oj 
Courra fur les faulvez que Dieu prent a eflite , 
Et toute fa vilte qui y eft & habite , 
Courra fur les damnez qui tousjours feront trifte. 

<•*** 

Penfons quantes plaifanccs peuvent eflre trouvées - 
En ces quatre élemens qui foient ordonnées, 
Toutes revertiront fur les ames fàulvées , 
Et treftout le contraire fur les ames damnées. 



Chaule 
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Chault & froic fans mefùre , pucurs intolérables , 
Botereaulx & couleuvres , & vifïon de Diables , 
Le Ter de confeience qui pareft trop grevables , 191 f 1 
Deffeulte de cous biens , toutes chofes nuyfables. 

. Certes trop mal fc fait en tel clos emmurer , 
Ou il convient par force en tel clos demourer , 
Làs comment y pourront ces orgueilleux durer , 
Qui ne pevent nul rien ne fouffrir n'endurer. 1 5 19 

Que feront ces riches hommes , ces grâns délicieux é 
Ces aifiex de ce monde , ces grans luxurieux , 
Qui de leur vil charoigne font fi très- curieux, 
Quant toutes les angoiffes courront là parmy eujx. 

Comment pourra gefir au feu qui art & fume , 1 9 1 f 
Qui ne peut cy dormir fors que fiir lid de plume , 
Comment pourra fouf&ir tous maulx à ung volume p 
Qui ne peut cy dormir pour ung petit de réunie. 

Comment pourra foufïrir fur fon ventre une tnoîé , 
Qui nepeutcy foufrrir une dure parole ; 19 fi 

Car tous les vens d'enfer lui courront par la golç-, 
Et ne peut cy lounSir ung pou de vent qui vole. 



?*me llh 
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Sent & fouldre 8c tonnoirre qui tout perce 8c entefte , 
Feu , grefle , noif & glace & orage 8c tempefte , 
Les tormentent adés des pieds julqu'à la tefte * x $ t c 
Car Enter cft tout comble de tormens juiques au fefte. 

Tormens 7 a pour Papes,pour Roys,pour Chevaliers , 
Pour faulxClercs,pour faulx Lays 8c pour faulxRéguliers, 
Pour les Religieux 8c pour faulx Séculiers * 
Tormens y a communs , propres 8c finguliers. 1 $40 

Plus y a de tormens que de fucillcs en tremble » 
Car les damnés y font tormentez , ce me femble , 
Autrement cil qui tue , autrement cil qui emble s 
Las ! quant il ja'cn fcuvient creftout le cueur me tremble. 

«sa* 

S'aucuns pour foie amour fe (ont entredamnez , 1 ?4 f 
Là feront mys enfemble & joings & enchaignez , 
Batus 8c derompus , froifliés 8c cfchinez , 
Et mauldironc le jour qu'ilz furent oacques nez, 

Et ont pour leur amour perpétuelle hayne f 
Pour leur joye , trifteflè , 8c pour leur paix atayne , 1 j JO 
Et pour leur faulx délit très-deftraignant gehaine t 
Perilleufe eft amour qui telle queue traîne. 
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Tonnentés fontenfèmble cilz qui fe encrehéent , 
Qui vcoir point ne fc vaillent , qui leur parole béent , 
Et ces faulx Ufiiricrs qui la povre gent héen t , 19 s S 
Si près que riens qu'ilz puiffent aleflier ne leur béent. 

Ceulx gens ne vont pas feulz en Enfer le puant ; 
Car leurs femmes & leurs hoirs vont après eulx bruant , 
Où ilz ne trouveront qui les aille huant, 
itas feront tous cnfemblc torrnenté ly ruant. 1960 

Tîeulx gens qui?'enrredament (èlon m'oppîmoa» 
Sont en la pauie enfemble à leur contufîon , 
Pource que devant eulx voyent l'occaûon , 
Et la caufe certaine de leur damnation* 

Et le les amoureux ont efpoîr paine grande , 1961 
Non pourtant damnez font nulz nez en peut defrendr», 
Ne nulz qui (oient en vie ne fouffreroit la cendre 
Du feu qui iàns eftaindre leur ardra la chair tendre, 

Voyonquely pechié ne foit pas tout honny , 
Et que encre pécheurs il (bit trop plus pugny •> l}jo 
Mais iceulx toucesvoyes n'iftront jamais du ny, 
Ou cous , s'ils s'j boutent , (bat perdu & honny. 
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La paine des chétifz qui en enfer vont raaîndre 
granc que chafcun fbufrrir cuide la graindre , 
L'en n'y oit que cueur braire & guermenter & geindre j 
Car le feu les deftraint qui ne fe peut «ftaindre. [ 197$ 

Et tant leur font les Diables fouffrir après hâchie \ 
Qu'il convient que chafeun fôn Créateur mauldie > 
Hz ne pevent mourir , fi het chafeun (k vie , 
Ne ne pevent vouloir qu'ilz ne reffùfent mie. 1^80 

«•sa* 

Cy à fort chofe à croire & fi eft véritable ; 
Car la Sentence de Dieu eft fi ferme & eftable , 
Qucpuifqu'ils font donnez & délivrez au Diable , 
Riens ne peuvent vouloir qui kur foit proufficable. 

Penfés a ce fouveilt ; car qui y penferoit , i^Z$ 
S'il eftoit bon , je croy qu'encor meilleur feroir f 
Et s'il eftoit maulvais , ils'en amanderoit , 
£t de fes voulentes moult ce croy lauTeroic. 

, 

Femme & noms qui le jour une fois feulement ,* 
Veult remembrer fa fin 6c fon commencement , ip& 
Paradis & Enfer , & leur démainement - 
Ne doit cftrc damné s'il a entendement. 
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Penfons qu' Enfer eft plain d'angoiffes & de leurs vices , 
Et Paradis de joye & de toutes délices > 
Et que Dieu cft fi franc , fi doulx & fi propices , x 99 $ 
Que fe nous y faillons je nous tiens pour trop nyces. - 

. 

Boutons-nons entre nous , demandons , il donra , 
Querons , nous trouverons , voulons & il voucka , 
Jà (ans nous ne demourre , en luy ne demourra ; 
Mais que l'en vueille en temps que temps valoir pourra. . 

[ lOOO 

«PB*. 

Nul ne fçair qu'eft bon vin qui bien lie l'aflaveure , 
Àflavourons bien Dieu, & fi déferons l'heure 
Que nous (oyons au lieu , car trop plus nous demeure , 
Que meftier ne nous fuft i mais pechié nous court (èure. 

' Et s'aucuns vouloient dire qu'ainfi laflèz Ce (èntent ioo f 
D'amours qu'il* ne s'en pevent partirje cuyd qu'ilz men- 
Mais orcefôtles Diables qui fortainfî les temptent, (tent» 
Et leurs ibibles courages qui trop toft fe eonfeneenc 

.T'en â paine Se travail ains qu'ung fol délié! viengne , 
Mpulc doit l'en plus pener à ce que l'en s'en tiengnej %oio 
Et quant le Erable rem p te que l'en s'en contretiengne , 
Qui fe fènt en ce point de ces motz luy fouviengne. 
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Grtnt coaft ne grant travail ne fault en celle guerre ; 
Fors que celle vigour qu'il n'efehiee pas loing querre i 
Mais en (on corps mefmes dedans fa propre cette , toij 
Plus n'y Étale fors que Dieu dévotement requerre. 

Par qui ce fait n'eftoit jà û cmbaboynei 
D'amour % ne d'autre vice cane (oient enracine» , 
Qu'en aflez pecie d'heure ne (bit enlutoinex » 
Ecde fa maladie guéris & terminez. 10*0 

Ne nous peut délaiflèr ce qui nous fait pefance , 
Ne nul ne peut guerpir ce qui nous fait grevanec , 
Toft oublyé pechié qui ainfî le exence * 
Car riens ne grève cane corn maie acouftumance» 

*wt*. • 

Aife de cour pechié cft fi envenymée $ toif 
Car il n'eft créature tant foit en Dieu fermée > 
S elle hante fouvent une autre ou cft hantée , 
Que pechié ne s'y glice ou maie renommée. 

(veoir» 

Quant deux gens s'cntreveulent trop fouvent entre- 
Parler , ou compaiguer , qu longuement feoir , 1050 
Trop leur a donné Dieu grant force & grant povoir , 
S'iiz fc peuvent garder bien longuement fans chcoir. 
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Et la chair & ly Diables font fi malicieux t 
Et fi adviféement & fi contagieux , 
Qu'à paine peut nul eftre fi très-Religieux , *p j s 
Qui ne branle en ce point foit Abbé ou Prieux. 

L'en peut tout autre vice en combatant deftruire i 
Mais il convient ceftuy efpccialment fuyre i 
Car Ton feu & fa flambe fait fi près de luy bruyre , [1040 
Qar nul qui pris s'en tiengne ne s'en paît (an* luy cuyre. 

Car jà tant. n*y aura cfefperitalité , 
S'il ne fuyt & efcheve tou|e opportunité 9 
Et treftout (on aiféement , fi comme le dy é 
Que mort ne s'y embate de la carnalité. 

«es» 

Juyons en combatant , combarons en fuyant , &04f 
Et elperons que Dieu nous va de près fuy vant » 
Et s'il tarde à laToiz ne vous voy fe ennuyant » 
Ains fbyons vigoureux contre le fouidoyanc 

Ql puiflânt Roy de gloire qùi fans fin règne & vie , ' 
Qui tout ains que riens feuft ,fccut& cdngneut & vie , 
Qui tout peut & fbuftient & gouverne & chevie , [ zojo 
Vueille garder noz cueurs jufques à la dévie. 

«a» E4 
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La Vierge glorieufc qui glorieufcment 
L'enfanta Vierge , après Vierge au commencement 
Luy face comme Mere (on doulx commandement >io$$ 
Et luy prye comme Fille de noftre ftulvemenc 

Vierge tré$-gracieu(è de toutes grâces plaine , 
Vierge qui n'as pareille première ne derraine ; 
Clere eftoille de Mer, qu'on nomme trefmoiKaine, 
Maine-nous & conduit à la joye fouverainc. ^ xoto 

Vierge doulce, à laquelle nulle ne fe compère, 
Vierge fille ton filz , Vierge m#re ton pere , 
Navre-nous des cinq plaies ton filziï qu'il y pere, 
Que [on glorieux fa ng en noz cueurs bille & pere. 

Vierge qui du corps Dieu ton filz t'enceinruras , xoéf 
Qui le doulx fruicl de vie en tes flans demeuras , 
Dont tout l'amertume du monde alTavouras , 
Ne nous oublie mye , cure de nous auras. 

<•*** 

Dame de Paradis , & Royne couronnée , 
Treforicrc de grâce avant fainâe que née , 1070 
De la grâce de Dieu avant prédeftinée, 
Or Bcnoifte loic l'heure que tu nous fuz donnée* 
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Dame en qui la bcaulté tout Paradis fc mire , 
Dame qui la bonté langue ne petit deferire , 
Tant a de bien en toy qu'à nul ne peut fufl&re , 207/ 
Tu es mere de Dieu , & nul ne te peulx nuyrc. 

***** 

C'eft la greîgneur honneur que nul te puiffe faire , 
Ceft la choie qui plus ce plaift & te doit plaire s 
Pource je ce fupplie mere Dieu débonnaire , 
Que eu par ton laine nom nous vueilles à toy traire. 1080 

Pour ce es-tu mere de Dieu que de nous pitié ayes , 
Dont plus fcablemenc ce prie que tu nous oyes > 
Et que tu nous impetres les fouveraines joyes > 
Encontre l'ennemy-noftre defFenfe foyes^ 

Très-douke mere Dieu , fe Je ce te reprouches , 108/ 
Tm n'y as vilenye , ne blafine , ne reprouches > 
Ains eft ton grant honneur & qui plus près te touche 
Pource s'en enhardiflent & mon cueur & ma fcouche, 

Tu fçais ma f oulenté , tu fixais m'entencion j 
Pource te fupplyé-je par grant afïèâion , 
Que tu fi nous impetres rraye rémiflîon- , 
Et là fus avec toy gloire & rédemptioav 

A cette yifion nous vueille convoyer^ 
La coure de Paradis qui en yueille prier, 
Ton filz qui eft le pris de tout noftre loyer y ?o?j 
La faintte Trinité la nous vueille ottroy^r. 
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Se je dy guercs plus je doubte qu'il n'ennuy t, ^ 
Aux oyans eut Dieu doint joye & lancé ennuy t i 
Car à feul efeouter trop forment en ennuy t , 
Qui met dix jours à dire ce qu'il peut dire, en huyt. ixoo> 

«**» 

Ly plufieuris'esjouyflentdebrieft/orendroic , 
Et la prolixité ennuyé en tout endroit , 
Or convient fouvent taire ou foit tort , ou (bit droit r 
Mainte bonne parole plus qu'il ne convièndroir» 

L'en dit communément que beauparîer ennuyé , ttof 
Et que qui a trop vent que Dieu luy dorme pluye ; 
Si vault raieulx , ce me femble > qu'en taire me déduye , 
Que je par trop parler ce que j'ay fait deftrtiye. 

. Et s'il y a nul bien à la gloire de Dieu aille , 
Et au làlut de m'ame & aux efeoutans vaille , zr ko 
Et dtt mal , s'il y eft , leur prie qu'il ne leur chaille y 
Mais retiengnent le grain & jettent hors la paille. 

Le bien (bit my* en œuvre & le mal oubliés , 
Et du bien qui^ eft Dieu en foit mereyés i 
Si vous prie tous & toutes que vous pour moy priés xnf 
Celluy qui fut pour nous en Croix ciucifiés. 

Cy fineray mondk au nom de Jefu-Chrift, 
Et chafeun qui l'orra mercie en Jefos-Chrift , 
Ec luy prie humblement que nous (oyons efeript 
Au faint Livre de vie que cil meûne a efcript. %n+ 
fin dm Ctdùillu 
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TESTAMENT 

DE MAISTRE 

JEAN DE MEUNG. 

OGlorieufe Trinité, x 
Une eflènce en vraye unité , 
En trois fitfguliercs perfonaes : 
O glorieufe dcïté , 

Et ibuveraine majeflé T $ 

Qui ung Dieu de toutes pars (bimes. 

Qui toutes chofes nous feiz bonnes , 

Qui ks quatre élémens e&onnes r 

Qui règnes en éternité , 

Qui vivre & entendement donnes , 10 

Et tous les bien* nous habandonnes> 

Aïde-moy à ce ditté* y 

Tu es cil Dieu qui crestous feis y 
Qui la chair en la Vierge pris y 
Sans fa virginité mal mettre , 
Dieu Se homme en ung corps tu mis £ 
Et à la foy tu te ibubxmys r 
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Où foy ne te povok foubzmettre > 
Car circoncis fux à la lettre , 
Et baptifé pour nous démettre , 
Du pechié que tu a rhâuldkz t 
Nul ne fè povoit entremettre , 
Fors toy de ce pechié remettee , 
Par quoi à toy nous a acquis. 

Moult de voyes tu pcuflês querrç i 
S'il te pleuft pour tous nous acquerrez 
Maïs cefte fut plus convenable , 
A mouvoir vertueufe guerre , 
Pour noftre adveifaire conquerre > 
Si nous doit eftrc fouvenable , 
Et à deux mains entre prenable , 
Pour la grant joye permanable , . 
Gaigner ce qui tfeft pas en terre ? 
Ains y cft Je monde & le Diable - y 
Et chair enfemblc guerroyable , 
Que la grâce vaint & atterre. 

<***» 

^ Qgi contre ces trois veult empreindre 
Il luy convient pour foy dépendre , 
Avoir foy & ferme efperance , 
Et charité qui rt'eft pas raendre , 
Et doit haubert 8c efcir prendre , 
Et vrayfes œuvres de penance , 
Et qui à ce (bit en doubtance , 
Que d'art tant fqic agu ne lance , 
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DE JEAN DE MEUNG. 
Puift Ton cfcu percicr ou fendre , 
Ne doit riens doubcer qu'on luy lance 
S'il a foy & ferme efperance , 
Qu'on doit en fèpt chofes emprendre. 

**** 

Vraye foy de neceffité , 
Non tant feulement d'équité , 
Nous fait de Dieu fept chofes croire , 
C'eft (à doulce Nativité , 
Son Bapteûne d'humilité , 
Et fa mort digne de mémoire , 
Son defeens en la chartre noire , 
Et fà réfûrreclion , voire 
S'afcencion d'auâorité , 
Sa venue judicatoire , 
Où ly bons feront mys en gloire , 
Et ly mal en adverfité. 

Tenons donc pout vray fondement 
De Jefu-Chrift le naiffement > 
Le baptefme, la pàffion , 
Le defeens , îe fufcitemenf , 
L'afcenfion , le jugement y 
Qui fera confemmacion 
De ce fiecle & divifion , 
De l'humaine créacion » 
Quant les bons fans département , 
Auront joyeufe vifioo y 
Et les maulvais confufion , 
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Qui durra pardarablemenc. 

**** 

Ces feptehofes , ces fept article 
Sont du tout qui bien les applique w 
Contraire aux fept péchez mortelz r 75 
Ces fept font drois , ces fept oblique ,> 
Ces fept font (ain , ces fept éthique» 
Car Diables fi les a fechiez , 
Qui les a par toutaluchez , 
Puhqu'il fat par luy trebufehez 1 80 
Mais par les fept fâintz y replicque > 
Dieu qui eft en nous embufehiez 
Par grâce où il crye tu ; chiez , 
Se tu ne tiens foy catholique. 

<•*«* 

Se foy n'as , en Tain te phifîques * 85 
Car foy a toutes les reliques , 
Par foy toutes vertus font fai&es > 
Elle guerift les ydropiques , 
Les pouacres, les ftenatiques r 
Car elle a l'art & les receptes , 90 
Ceft la fin des fept ars pourtraiclesv 
Ceft la vifion des prophètes , 
fce font-là les Dames croniques ,. 
Ce font les fept vertus parfai&es,. 
Ccft le pouvoir des fept planettes 9$ 
Qu'on nomme eftoilles erratiques* 



Digitized by 



DE JEAN DE MEUNGt ui 
C'eft la vcrtueufe fcpcaine , 
Ceft le mifterial fepmaine , 
Qui parfaitement fignifie 
Le cours de noftrc vie humaine , xco 
Ce fbnc les fèpc dons de demaina r 
Du Gûnt Efperit c'eft la hye , 
Qui tout froide , desjoint & cfmyej, 
Orgueil &. yre où Dieu n'eft myc > 
Et Gloutonnïe la villaine , 105 
Luxure , parefce & envye , 
Et ayarice l'endurcie , 
Et toute leur pourrie graine. 

Ces £ept articles de foy vraye y • 
Qui dreflent quanque pechié playe 110 
Sont figurés en maintes guyfes s 
Salomon fon temple en eftaye 
Sur fept pilliers , mais la gent lave* 
N'ont pas telz figures aprifcsj 
Saint Jehan en a fait fés devifes 115 
Des fept anges , des ièpt eglifes , 
Des fept chandeliers oû Dieu raye „ 
Des fept eftoilles de Dieu prifes , 
Des fept lampes au trofne affifes 
Où toute chariteteft gaye , 110 

Sept fîgnaulx y a en ung livre, 
Que Dieu qui fiet au trofne liyrc 
A l'Aignei qui fept cornes a 
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Et fcpt yeulx > mais nul qui puift vWre 

Fors cil qui de mort, voult revivre , l 1 5 

Aux fîgnes ouvrir n'a deçai 

Mais fî-toft que ouvers les a , 

Dont fâint Jehan fi fe repaifa s 

Qui le miftere voult defcrire r 

De l'Aignel que Judas baife , 130 

Qui pour pour nous tant (è mefaifa r 

Que nous feuffions de mort délivre. 

**** 

Doncques en fept lieux fept louanges , 
Et fept bufînes & fept anges , • , 
Bufinans fucceffivement , x 35 
Monftransies vifions effranges* r 
Qui fontfc vraye foy ne changes r 
Des fcpt articles fondement , 
Se tu y voys parfondement , 
Sans herefe eonfondement , 140 1 
Lors réfourdront les mors des fanges , 
De terre en leuf corps proprement , 
Et en leurs ames enfement , 
Sans erreur de foy ne t'enfanges* 

Ces ames que j'ay nommées, 
Ne font pas' fables controuvées , 
De blanche fleur ne d'efglanrine i 
Ains font vifions efprouvées , 
A noz faintz Pères démonftrée?.. 
Par infpiration divine, . 
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Toutes naiflans d'une racine 
Qui eft de vraye foy medicine , 
Qui rend les ames terminées 3 
Qui par foy les purge & affine , 
Ec qui par œuvre vraye & fine , 
Xcs rend devant Dieu affinées» 

Ces fain&es fepraines (ans double, 
Qui comprennent noftre foy toute , 
En vérité & en figure , 
Qui en aipirant la, mere goutte > 
Et la favoure bien & goutte , 
Selon noftre fain&e Efcrîpture , 
Tiennent noftre vie bien fèure , 
Et noftre manière bien meure , 
Et purge toute-mortel goutte A 
Cefte vive & divine armeurc » 
Qui devers Dieu fi nous àftèure* 
Qui ce ne croit-il oe voit goutte. 

<**«» 

Goutte certes ne voit-il point, 
. Ains eft aveugles en ce poinr; 
Quant aux yeulx de l'entendement ; 
Car Dieu de Tes fèpt poins n'ont point 
Et cefte armeure & ce pourpoint , 
Ceft noftre garenriflement 
Contre toute envahyiïement , 
Pour ce vueil fînguliercment 
Parler de chafeun point à point. 
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Car fi afTe&ueufement , 

Ne fi trcs-amoureufement , 

Riens que je fàichc ne me point. 180 

• i 

O très-glorieufe miflancc 9 
Qui humilias la puiûance , 
À qui nulle ne fc compère , 
Qui fis du Filz de Dieu enfance , 
Qui dcfordoimas ordonnance , 18 j 

Quant tu fis de la fille mere, 
Chat de déité pure & clerc , 
Homme de Dieu frère de pere i 
Et de mortel guerre atiance i 
Ceuîx qui Tirent ce faint miftere X90u 
Ne vouldrenc ce, que j'ay die taire ; 
Troys mil ans &,plus devant ce. ; 

Moyfe qui la Loy ordonna , 
Et Foy chrétienne y entonna» 
Couverte de cerimonies , 10 j 

Saint Abraham la rebonna , j 
Qui la circoncifionna , 
Et puis vindrentles Propheciesj 
David , Daniel , Yfaies , 
Ezechiel & Jeremies , 100 
Et maint autre en fèrmonna * 
Leurs paroles font averies , , 
En ung bapteûne tclmoignies > 
Quant la voix du pere y tonna* 
<•**». 



Digitized by 



DE JEAN DE MEUNS, 115 
Vertueux baings & moule fciis , 105 
Qui (aulvez & tiens ne péris s 
Puifquc Dieu encrer y daigna , 
Et tout le monde cftoit péris , 
Ne bien qui fuft n'eftoit méris 5 
Quint le doux Fils Dieu fe baigna, 110 
Dieu le père l'acompaigna , 
Qui telz mots dits fur le baing a * 
Oyez-le , c'eft mon fils chéris , 
Ce faint Sacrement ernprcigna > 
Le coulon qui ce enfeigna » ai J 

Com vray Dieu- & fain& Efperis. 

fontaine vivificative , 
Sainde eaue generative , 
Fleuve de remède final,' 
Clere unde purificative , tio 
Du vieil homme renovatSTe , 
Qui par fon pechié criminal , 
Elpandit de fon orinai , 
Par tout le vice original 
Chargié de paine obligative % 22 j 

Du froid du ventre virginal , 
Pour nous délivrer de tout mal. 
Donna ceftceaue purgative. 

s Glorieux Fleon , glorieufe Eve 
Qui lavas ce qu'Adam & Eve, 230 
Ont par leur pechié ordoyé * 
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Tu trouves au gatel la fcvc , 
Et mccx en bûche fcichc fcvc , 
Par les morz qui (ont defploié 
Sur coy , par quoy t'y (buldoié 
. Sonc en ung moment (buldoié , 
En la joye qui tout achevé , 
Tu es le Fils Dieu baptoyé , 
Par qui nous (brames nettoyé 
D'ordure , d'efeume & de beve. 

<***» 

Comme granc Sacrement cy a , 
Qui la Trinité dédia > 
Baptifer oyant & veant; 
Quant cil qui tout fift & créa > 
Nos péchiez il mondiifia , 
Et il reercut le recréant, 
Et nous foubftrait du foubfirayant , 
Qui tous nous alloit (bubftrayant > 
Par noz parens qu'il conchia , 
Soyons de ce ferme & créant , 
Car je vous afferme & créant y 
Que Dieu nous y fanclifia* 

Moult a cy vertueux Baptefme , 
Qui enta (ans huille & (ans crefine , 
Salut d'invocacion trine , 
Qui tout peut fans nombre & fans cfme > 
Qui enchafle l'efperit pefme , 
Par fa vertu ptûffant & digne > 
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DE. JEAN DE MEUNG. n7 
Qaî par tout rend l'ame bénigne , 
Et en trait toute riens maligne , %6o 
Et d'innocence fi la fefme , 
Qui la fait plus blanche que crcfine, 
Et la feigne de fon fàint figne , 
Et la retient tout à fby-mefmc. 

***•>) 

Or parlons du Sacrement tiers , %6$ 
Ou je peus tant plus volentiers , 
Quant il plus nous vault& profite , 
C'eft le noftre greigneur rentiers , 
Et noftre amy ly plus entiers , 
Et où plus grant amour habite , 170 
Qui toutes noz debtes acquitte , 
Et nous radreflès & hérite , 
Qui nous adreffe és drois fentlers, 
Qui a mort par mort defeonfîte , 
Qui a vie en fon fens confite , 27$ 
Qui a fait quanqu'it eft meftiers. 

Meftiers fift à l'humain lignage , 
Que plus fort de luy mift en gage , 
Suffifant pour luy acquitter 
Vers Dieu qui l'eut fait a s'ymàge , 180 
Qui Paradis a héritage, 
Luy livra pour luy déli&er ; 
Mais petit luy peut prouffiter 
Pour Eve & Adam qui jetter , 
S'en firent à tout leur mcna%e , 28$ 
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Pour ce Vint en terre habiter 
Le Filz Dieu pour eux hériter , 
Où il fouffric de mort la rage. 

<•*«•» 

Mort tres-angofrTeuie & tans feinte, 
Mort très-doulourcufe & pou plainte , 
Mort nette de mortel deiîerre , 
Mort très -glorieulc & très-lainâej 
De vie & de victoire cnccinic , 
Où Déité cftoit couverte , 
Mort dure doulcement foufïèrte, 
PuitTance eft à fon gré offerte , 
Souveraine bçaulté eftainte, 
Fort couverture découverte , 
FortcreiTe en cinq lieux ouverte , 
Pitié de toutes parts emprainte. 

Très-douîxDieu qui peut dignement 
Parler de ce laint Sacrement , 
Ou tout ly autre ont vertu prife , 
Ou cil qui eft Dieu proprement , 
Sans fin & lans commencement, 
S obligea pour mettre à juftife , 
Et qui pour nous fi pou fe prife 9 
Qui la mort maiftrife Se juftife , 
Par eflfècl de faulx jugement , 
Qui termine arbitrage & mife , 
Qui paye la paine commile 
Du treipallé commandement. 
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Adam par granc irapacicncc 
Et par foie inobédience , 
Mordit le mors qui mort engendre , 
Pource yint par obédience 
La vertu & la (àpience 
Pe Dieu chair en la Vierge prendre , 
Pois (c fbunrit trahir & vendre, 
Batre , lyer , clouer & pendre » 
Pour hafter voftre expedieuce, 
Son doulz codé ouvrir & fendre, 
la glorieufe ame à Dieu rendre 
£n ibuveraine patience. 

«•**•: 

Par tout fouffit pour nous faulver , 
Forment fut pour nous mener 
Aux délidx qui (ont (ans eflbine, 
Où nul ne povoit afièner, 
Sans lu? qui fe laifla pener , 
Four nous ofter hors de la paine , 
Qui a mort pardurable maine, 
Par tout rat trouvé fa broyne , 
Par noz ennemis refréner, 
N'y ot emplaftre , ne cyroyne 
Ne n'y ot nerrx , ne os ne vaine f 
A eftendre n'à eftrener. 

Tous fes membres jufques au fefte , 
Pieds & mains , bras , cofté & teûe t 
Furent cous de (âng arroufi , 
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Pour laver (à gcnt & fa gefte , 
Qui par leur coulpe manifefte ; 
Eftoient par tout fi houfé , 
Et fi ort & fi cmboufé , 
Que fe le fàng dont dit vous é 
Ne fuit jamais faindt n'euft dké , 
N'aux nopces du fàint cfpoufé , 
N'entraft homme rez ne touzé , 
Pour Prière ne pour Rcqueftc. 

Pour Dieu or ne vous fbit pareffè i 
D'affavourer com grant afpreffe , 
Dieu fouffrit en fa paffion ; 
Car qui au voir dire s'adrëfle , 
Sa doulceur & fa grant deftrefle, 
Fur fur toute eftimation , 
Pour fa noble coraplexion , 
Qui fouftient cefte affliction, 
Et pour plus fort caufeanc ce , 
Ce fut l'amoureufe union , 
Dont la mort fui; divifion , 
Au meilleur point de fa jeuneffc 

S'ame de fon fàinâ Corps partir f 
Luy fift un tant greigneur martir , 
Quant Tarne plus le corps ayma > 
Mais cefte amour fut (ans mentir 
Plus grant que eue urne peutièneir | 
Car iâint Efperic renflamau, 
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£t Vembrafa fort&flamma, 
Du doulx feu qui douke flamme a # 
Qui fait amer fans repentir : 
Qui fi s'y joignit & ferma, 
Que de'ité y afferma , 
Pour tout faulver &garentir. 

«SB* 

Glorieux corps , glorieufe ame, 
Conceu de Dieu , ne de femme , 
En humanité honorant 
Dieu fe texit en cefte lame , 
Rotée en Croix comme une game/ 
Du précieux fàng decurant , 
Qui amortit mort en mourant, 
Qui auxentit plours en plouranc r 
Qui nous délivra de la flame 
Er du feu d'Enfer demourant , 
En homme & femme fecourant, 
Pour ame ferve faire Dame. 

Dieu qui vous meift en çe vouloir 
Pour quel caufe offiriftes vous loir 
De Paradis à mort pour homme , 
Qui vous mift à vous tant douloir, 
Pour voz ennemis defdouloir, 
Qui vous mift à porter leur fomme , 
Par les glorieux faintzde Romme, 
Vous nemangaftes pas les pomme , 
Ne leur en donnaftes vouloir , 

Tçmt llli 9 
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Du mangier fi me merveil. comme 
Nul qui (bit, ofe c'eft la fomme, 
Riens qui vous vueille defvouloir. 

S'aulcun pour les enfans endure, 
Aulcune maie granc advanture, 
Ou les amis pour les amis , 
Loyauté & droit de nature, 
Font & foignent ccfte coullure , 
Par les poins que Dieu y a mis j 
Mais de fbn gré cil c'cft fbubzmis , 
D'acomplir ce qu'il a promis, 
A mourir à fi grant laideure , 
Et prier pour fes ennemis , 
Que leur metfait leur (bit remis , 
C'eft rage d'amour (ans mefure. 

Nul ne s'en peur amefurer 
A parfaitement mefurer , 
L'amour Jefu-Chrift & la mort , 
Nul ne les peut fi grans jurer, 
Qui s'en peut de riens parjurer , 
Tant en juge qu'à mort la mort , 
Qui d'amour endure la mort j 
Car la pomme & cil qui la mort, 
Qui bien le fçait conjeèurer , 
Firent tant que cil contre mort, 
Que confeience ne remort, 
De mort fouifirir pour mort curer. 
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S'amour fut fi caritative , 
Ec fa mort fî amerative , 
Que nul engin ne peur atteindre , 
Ains convient que cueur (ê coytive ; 
Car les mies yflènt de rive , 
Qui trop veult les crouftes eftraindrc ; 
Mais qui veult grappe a droit elpraindre 
La bonté du vin en eft graindre , 
Et plus vertueufe & plus vive , 
Pour ce voult Dieu au meilleur maindre , 
Pour nous donner exemple à fraindre , 
Et de laifler chofe exceflîve. 

Saint Pol qui fçeuc fi hautement , 
Enfeigne à fçavoir fobrement , 
Et non plus que Ravoir c6mment , 
Affez fçait qui croit fermement , 
Ec qui fe régcift Amplement , 
Dieu qui tout peut & dont tout vient, 
Cueur peut toft errer laidement , 
Qui parler en veult autrement , 
Quant de la mort Dieu me fouvient , 
Une penfée me fourvient , 
Ou je penfe entendivement. 
Ceft que tout bien de Dieu nous vient; 

Povoirs & vouloirs & bontez , 
Ces trois tout ung en Dieu compter, 
Créèrent tout rçoftrc foifeû s 

F x 
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Anges à Dieu plus hault monter , 
Et donna à leurs neuf codez , 
Franc arbitre par livroifon > 
Mais ly plus que par mefprifoa 
Et par orgucilleufc achoifon , 
Chcirent du tout ahonter , 
Et vuydcrent le Ciel -, mais hom 
Fut fait pour remplir leur maifoa 
Qui cheyt , puis fut remontez. 

Ly Ange par foy fe déceupt , 
Pource n'eut-il & ne receupt , 
Saulvcur ne nul médiatour i 
Mais tantoft contre homme conecupt 
Par envye , car il parecut 
Que Dieu l'eut fait de tel arour , 
Pour monter au Ciel en fa tour , 
Avec fon très-doulx Créatour. 
Lors tempta homme , & homs le creut i 
Pource luy donna curatour , 
Dieu le pere qui cura tout , 
Par arbie & que l'arbre l'acreut, 

Hclas ! pourquoy tant mefchey , 
A hom qui le defobey , 
A Dieu qui bel & bon loefet ; 
Car tantoft en pechié chey , 
Quant Dieu l'eut fait & Peut beneyj 
Ce fut jde bien fait à tort faits 
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Car il mift en fon vil coffret 
La pomme que cil luy offret* 
Que Dieu avoit or jà malcy , 
Cy ont fore font & onc fore fait* 
Car le Fils Dieu pour ce fore fait , 
Qu'il ne pécha mal en chey. 

Hé coulpe bien advantureufe ^ 
Qui de la mort Dieu précieufe , 
Éftre ravifë deflervis, 
Tu nous fuz trop contrarieufe , 
Dcftraignans & contagieufe j 
Car tout le monde as aflèrvis , 
Tu feis ferfz mors & feis ferfz vifz> 
Dieu feruyt & tu deflervis , 
De gloire & de vie joyeufe , 
Dieu mefmes de la mort fervis, 
Qui a mort faulfe le tranfmis , 
Par la fine mort vertueufe. 

Ccfte vertu par tout courur , 
Quant foy-mefine* ne fècourut , 
Fors ceulx qui le croyent & «eurent > 
Car qui par foy n r y acourut , 
Par mefeheance vil mourut , 
Et pires après qu'avant furent , 
Ceulx qui en cefte foy ne creurenr , 
Et qui n'ont fait ce qu'ilz deurent î 
Car puifque le Fils Dieu parut , 
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En chair fi bel fait & parurent , . 
Parmy furent ceuflx qui mefcreurcnti 
Car Raifon adonc fort courut. 

Fort courre eft muer droicle voye 9 
Et cil fc mue trop & (défraye , 
Et défraya qui lors le veit , 
S'il ne le creuc* > car il rayoye , 
Les défrayés & les convoyé 
A la gloire qu'il leur promift, 
Où tous leurs lôùhetz affovift , 
Où nui n'entre qui fe forvift , 
Ne n'entrera qui fe forvoye , 
Cil qui tout gouverne & chevit , 
Qui vray Dieu fans fin règne & vit, 
Nous doint que chafcun là le voye. 

Là le verrons-nous , c'eft le voire , 
Par bien ouvrer & par bien croire » 
Mais foy eft la première porte 
D'entrer en pardurable gloire , 
L'autre eft bien ouvrer fans recroire > 
Car foy fans bien ouvrer advorte , 
Foy fans bonnes œuvres eft morte > 
L'une fans l'autre eft voye torte , 
En cefte vie tranfitoire i 
Quant l'une avecque l'autre porte , 
Elle allège tout & réconforte , 
Et ofte Enfer & Purgatoire. 
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Ces deux lieux font faiez. à punir 
Tous ceulx qui faillent à venir , 
A ces biens fouverains enfcmble , 530 
Qui pevent blanchi* & brunir 
Tout homme , & garnir & munir 
Paradis ou Dieu , ce me fembie , 
Que nul s'il n'eft net ne refemble 
A une , les bons y affemble , $3$ 
Pour les Sièges vuydes remplir* 
Car quant ennemys y deflTemble , 
Il convient que Dieu y raftemble , 
Ains que ce fiecle dois finir. 

Tu qui m'os , les yeulx du cueur euvres * 540 
Car vraye foy & bonnes œuvres 
Feront cefte doulce affembiéei 
Et fi par ce ne Ta recueuvres, 
Là en vain t'exeufes & œuvres. 
Car jâ n'y fera acceptée $4S 
T'excufation , n'efeoutée ; 
Ains eft t'ame & ta chair boutée , 
En Enfer , au Wâ aux couleuvres , 
Qui peut cy eftre recouvrée , 
Et garantye & délivrée , 5JO 
Se tu as foy & bien tu œuvres. 

Vray foy , efperance & amours , 
En homme & femme qui amours 
Sont les trois vertus de falu , 

F + 
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Dédiées de deux coulours, 
Qui décoururent des doutours , 
Du cofté Dieu à grant palu , 
Qui de la charrre cancalu , 
Et de la maifon dedalu , 
Nous mift hors ou tant à de tours ± 
Se plus ne nous en euft yalu , 
Qu'il ne nous a de luy chalu, 
Là fuft de nous cous ly retours». 

Là retourner nous convciïoif 
Par force quant homs ne te noie 
De quoy fufïifainment payer ; 
Se ly doulx Filz Dieu ne prenoil 
Chair d'homme , cil ne la prenait 
Pour homme à fon pere apayer , 
Pource fe laiila-il player , 
De fon précieux fkng rayer , 
Car force d'amour le menoic j. 
Bel fur nez qui fans de'Iayer , 
Voultcn cueur fouvent eflayer , 
Que fon corps en Croix fouftenoic 

Toutes vertus parfai&emenr , 
Comme en leur propre fondement, 
Sont en luy qui veult direvoyr, 
Pour ce ama-il plus vivement , 
Et fouffrit plus fenfibiement , 
Quant vint à la mort recevoir * 
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Car chafcun peut apparcevoir 

pour chafcun (on devoir. 
Qui poYoit avoir fonnement , 
C'eft ce qui me faic concevoir 
Que s'amour fut fans décevoir , 
Sur tout humain entendement* 

Veoirpovez en la (aincte Croix, 
Se de penfer tu n'y reçroix , 
I>e fa grant amour le miftere ; 
Car (ê tu en t'ame m'accroix , 
Ou tes propres yeulx ne mefcroix* 
Il tend (es bras hauk k fon pere , 
Son chief au peuple & à fa mere , 
Elquelz, le fruift de fa prière 
E>efcent afuffi comme une efcroix , 
Qui fendit la dure pierrïere, 
Qui de bierc & de mort amere , 
RcfTourt maint mort à celle foys. 

Les pkdz pour no aval defcendenr ^ 
Et du long de la Croix s'eftcndent , 
Vers terre pour fructifier y 
& ceulx qui ce miftere entendent , 
Et fa doulce rnercy attendent, 
Four eulx ou luy fe confier , 
Pour leurs ames juftifier >. 
^out aymer & croire & fier , 
Qui leur fie &~ leurs us defpcndenr^ 

F j 
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Et luy doul cerne ne mercier , 

En luy très-humblement prier , 610 

Que leurs cueurs o luy en Croix pendent. 

Cueur qui en cette Croix Ce penf , 
Dont noftre faulvement defpent, 
Ne peut ne ne doit riens doubter , 
Qui des maulx pafïez (e repent , 
'Et aux maulx prefens fe foufpent , 
Que ne luy puiffent point grever , 
Au falut de s'ame efèhiver , 
Seur fe peut couchier & lever , 
Qui (on temps en tel us defpent > 
Car toutes boces peut crever , 
Et fon cueur jufqu'au vif caver , 
Pour garir tous maulx de fèrpent. 

' Toute mordre venimeufê 
Garift celle Croix précieufe , 625 
En cueur qui la fçet aguifier , 
Elle eft & riche & très-heure ufè , 
E le eft en tous biens planéhireufe 5 
Si qu'on ne la peut efpuiuer , 
Tant y peut-on prendre & puifîer , 630 
Ce n'eft pas puis huy , ne puis hier , 
Qie Croix eft & fut vertueufe , 
Nul ver ne la puift pertuifier, 
Ne (on vernis vermenuifier j 
Car elle eft de tous vers tueufe. 63$ 
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DE .JEAN DE MEUNG. 
Croix fut du fang Dieu verniféc , 
Dont une goutte ou quelle chée , 
Pourroit nul monde ràchapte» , 
Croix fut par grâce pourchaflce , 
Croix fut avec Dieu clofichée , 
A qui nulz ne peut contrefter > 
Croix acquitte fans endebter, 
Croix aide fans barater : 
Et quant elle eft en cueur fichée , 
Dyable n'y peut yvroye gecter , 
Ne giboer , ne fureter , 
Car Croix ne peut eftre enforcée. 

«•sa* 

Croix a fort cueur & dure efeorce , 
Cioix ne doubte cifel , ne force , 
Ne diable , ne chair , ne le monde \ 
Les fors frappe , froilTe & defïorce, 
Les foibles conforte & enforce > 
Car tout effort en Croix fe fonde , 
Croix eft la pierriere & la fonde , 
Qui tout encravante & affondc > 
Car le fang Dieu luy donne force > 
Longue , lée , haulte # parfonde 
En tous lieux & de tous biens bonde > 
Car Diable ne craint riens fors ce. 

Croix ne peut mie eftre deffuyte , 
Car elle eft du fang Dieu confite , 
Et qui ce fçait & regehift , 

ï 6 
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Avec Dicti en fa Croix habite , 
Croix fut jadis vieulx & defpite , 
Ains que le Fils Dieu ne s'y mift > 
Car qui adoneques fe meffit , 
Croix de double mort fi l'occift , 
L'une & l'autre honteufe & trifte ; 
Le corps du bon Larron mort prift , 
Et i*amc jamais Dieu ne vift ; 
Car nul bien rfavoit lors mérite. 

Riens quant à pardurabfe gloire 
N*eftoit devant croix méritoire } 
Mais cefte Croix dont je vous dy , 
Nous ediifia Purgatoire , 
Qui rend paine confolatoire , 
A ceulx dont on chante au Lundy j 
Car le Filz Dieu qui y pendy , 
Pour fou fang qu'il y efpandy , 
Qui avoit vertu rédemptoire r 
Tant y hurta & contendy , 
Que la vie nous y rendy , 
Par mort qui eut de mort victoire* 

A mort cFc toutes mors non paire ^ 
Et à qui nul ne fe compère, 
Sans qui nul n'eft fauf ne fera, 
N'oncquesne fut j quant iy faint Pere 
Veirent & creurent ce mifterc , 
Ta vertu qui mort enfer a-, 
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Qu^ce croit , ou creut , ou croirai 690 
Et pas ne & démentira 
3 à ne mourra de mort amerc* 
Car ta vertu le fàulvcra : 
Qui povoir de tout faulver a 
Tu nous es fille x Dame & mere. 69$ 

Fille humble , Dame prouffitable , 
Mère advenant & amyable , 
Amour Se amye amoureufe , 
Grâce aggreant & aggréable > 
Pitié , piteufe & piteabie y - 700 
Qui defeendit vicïoricufe 
Jufqu'en la charte ténébreufè , 
Où la lumière giorieufè 
S'efpandit , & fe fift voyable 
A ceulx qui vie langoureufe 70$ 
Menèrent en vie joyeufe , 
Quant lors^atriumpha&du Diable , 

«sa* 

O com Joyeufe defeenduë r 
Par qui lumière fut rendue , 
A ceulx qu'en ténèbres eftoient , 710 
Moult leur en» fut granc joye cftuë, 
Quant cil qui fouffrit à leur veuë , 
Que fi ardamment defîroient, 
Et qui prophetifié avoienc , 
Et fà defeenduë attendoient 7rj 
Deux mille ans devant fa venue » 
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Etcroy que mains fi luy difoient, 
O très-doulx Saulveur noz yeulx voient 
Noftrc Prophecie advenue. 

Adonc David & Yfaics 
Ne teurent pas leurs Prophcdes , 
Qui parloienc de ceft endroit, 
Ezechicl & Ieremyes , 
Et Saint Jehan & faint Zacharies , 
Qui bien fçavoient qu'il viendroic , 
Et qu'à eulx faulver entendroic, 
S'efcrierent lors orendrok , 
Sont noz paroles avéries ; 
Il nous promift que chair prendroit , 
Et que de nous luy fbuviendroit , 
Ses promettes font acomplies. 

Qui veult efcrirc , dire & lire , 
Et les motz pefer & efiire , 
Dont ce prefent article trai&e ; 
Il verra fe bienlcs remire , 73 J 

Que trop de beaulx motz peurent dire , 
Ly Patriarche & iy Prophète , 
Quant virent la clarté parfaide , 
Que fainte .Trinité a faicle , 
En quoy tout Paradis fc mire , 74° 
Dont toute clarté eft extraicle \ 
Car nulle autre clarté que cefte , 
Ne peut à fi grant fait loufBre. 



710 
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DE JEAN DE MEUNG. 135 
O {ain&e Âme déifiée , 
Qui hors ta chair crucifiée , 745 
Tancoft en Enfer defcendiz , 
Doit à ta grant mortifiée , 
Qui par toy fut vivifiée , 
Quant cefte clarté leur rendis , 
A eulx délivrer entendiz , 70$ 
Pour grâce avoir & Paradizj 
Si la fcis par toute fiée , 
Habiter à toy ung tendiz , • 
Jufqu'à tant que tu afcendiz, 
A la clarté glorifiée, 75 j 

Trop fut grant ta compaflîon , 
Souffrir pour les tiens paflîon , 
Et puis eulx tantoft vifiter , 
Et donner confolation 

De toute tribulation , 760 

De coulpes & paines quitter , 

Et du limbe d'Enfer geclcr, 

Et en eulx par gloire habiter) 

Et au jour de l'Afcenfion 

Monter ès Cieulx fans refpiter , 765 

Et de faire les hériter 

En ra joyeufe manfion. 

Or avez des articles quatre , 
Qu'il convient çroyre fans débatte, 
Sans errer & (ans forvoicr 770 
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Huy , mais me vucil au quint embatrcrj. 

Cor plus bel ne me puis cfcatre y 

Ne mes rimes mieulx emploîer y 

Qu'en parler & en rimoyer 

De mon glorieux fouldoyer, 

Qui a fès coultz fe vinfr combatre ^ 

Pour moy en terre guerroyer 

Mes ennemis & fouldroier , 

Pour leur très-grant orgueil abatrev 

Ee quint eff qu'il refTufcira r 
Et quarante jours habita 
En terre avecques fes cfleuz , 
Et plufieurs foys les vifira y 
Les receupt & adminiftra j> 
Car fi pas il ne les euft veuzy 
Et vifîtez & puis repeuz , 
Moins il en auroit efté creuz ; 
Mais tant de biens leur recka , 
Que chafeun d'eulx fi fut efmeuz * 
Et que de tou9 fut recongneuz , 
Far grâce qui les excita. 

Eir ceffic fàincle quarantaine 
Apparut , c'eft chofe certaine , 
Ey doulx Filz Dieu vifîblemenc 
A. fa mere & à Magdelainc , 
A faint Piere qui )a> fepmaine ^ 
Dorant Tôt renié nicement k 
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DE JEAN DE MEUNG» 
Mais pour ce que du niement, 
Ne verfeft en defperement , 
Vint à luy pitié fouveraine , 
Qui foufiric fbn trelbuchement , 
Pour ce qu'après plus humblement, 
Se portaft vers nature humaine* 

**** 

Se Dieu quia tout Tcet pourveoir,' 
N'élut mie laine ceftuy cheoir i 
Sy grandement comme il chëy , 
Il cui Dieu donna Ion povoir 
En terre , & qui fe devoit feoir 
Plus hault qu'onc homme n'eut fèy » 
Si comme Dieu mefines gehy, 
Euft tant tous les pécheurs hay > 
Qu'à paine les daignaft-il veoir y 
Ainfi fumons mors & trahy > 
Si qu'en ce qu'il luy mefchey , 
A reftrainft Dieu noftrc mefeheoir. 

Ainfi apparut à fairit Perer 
Jefu-Chrift le Filz Dieu le pere- 
Après fa réfùrreclion , 
Laquelle il nous monftra fi clere, 
Que tout difeipie & tout ly frère > 
Orent celle opération , 
Cilz en pérégrination , 
Quant il fift du pain fraction , 
Et ly frère en mainte manière, 
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En mer , en terre , en manfion, 
Orent de luy cognition , 
Par deux foys que leur huys clos yere. 

**** 

Fors & ens fouvent les voyorenc 
Ceulx qu'il aimoit & qui l'amoienti 
Mais Magdalaine fut première 
Qui le #ft à cent qui eftoient , 
Repoftz pour ce qu'ilz fc doubtoient , 
Des félons Juifz plain de crifine , 
Ceft celle-là qui à Dieu meûne 
Dift fc tu l'as ofté dis- me , 
Où tu Tas mis & luy rendoient , 
Ses yeulx de pleur & de lacrime , 
Et au (fi le tien coeur haulrifme , 
Pour Yeoir tout ce que defvoyoient. 

O glorieufe pechereflè, 
Glorieufe repentereffe , 
Pardonnée parfaitement , 
O glorieufe prefeherene , 
Glorieufe demonftrerefle , 
Ce rrès-faint refTufcitcment 
Que tu veis tout premièrement, 
Se (àm&e Efcripture ne ment , 
Laquelle n'eft pas menterefle , 
Tu l'amas de cueur fermement , 
Et le queis moult (bigneufement , 
Tant que tu en fus trouverefle. 
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DE JEAN DE MEUNG. 139 
Tu perfeveras en xjueranc , 
Et tu queis en perfeveranc , 
Sans toy ceiîer , ne fans retraire , 
Tu defiras en efpcrant, 85 j 

Tu e(peras en defirant, 
Ce te fift raige d'amour faire , 
Qui te faifoit crier & braire , 
Et tant fbuftenir de contraire , 
En plorant & en foufpirane , Z60 
Que ton cueur ne povoit p}us taire , 
Si t'en dciTervis à attraire , 
La grâce de Dieu infpirant. 

***** 

O femme moult hardie & fèure , 
Qui fi comme contre nature, 86$ 
Dcmo uras fans toy defpartir , 
Où ceulx que Dieu à efle&urc , 
Et créez & prins à fa cure, 
N'ofercnt à peine vertir , 
Qui l'eurent fons riens deGnentir , 870 
Par Sur , par Sidoine & par Tyr , 
Gouverné en fa norri&ure. 
Lefquelz n'oferent fans mentir, 
Adonc o lui cftre mai tir ; 
Ains guerpirent fa fèpulture. 875 

Toute feule illec te feulas ,/ 
Si ne vueil-je pas eftre las , 
De tes œuvres magnifier , 
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Par mains péchiez ( ce violas 5 
Maïs de coulpe en grâce volas,. 
Quant Dieu te voulc faire veiller y 
•Et repentir & travailler , 
Et tes fàins crains efparpiller , 
Sur fes piedz que tu accolas , 
Et les baificr & les mouller 
De tes larmes dont feis courcicr,. 
Diables que tu lors afolas. 

Quant pechié t'eut defbrdonnéé ; 
Tu fus adonc fi deffrenée , 
Que fraing ne règne , ne tenis ; 
Mais bien quant Dieu t'eut reffrenée ^ 
Tu; fus lors toute cforcenéc , 
De repentenec où tu venis,. 
Et tant icelle fbuftenîs , 
Que toute y vefquis & fenis , 
Et (ans faillir heure ne journée , 
De tous pechiex lors te tenis , 
En toutes vertus maintenus , 
Tant que toute fus pardonnée. 

Âinfi Jcfu-Chrift te rrrurrda r ' 
Qui par toy monftré au monde a, 
Nul ne nulle ne defèfpoire 5 
Car s'en toy pechié habonda, 
Si grant grâce s'y abonda 
Que blanche fuz qui eftois noire > 
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Ta feis icy ton Purgatoire ^ 
Car ton charbon devint y voire, 
Par Dieu qui s'y te féconda , 
D'amer , d'efperer & de croire 
Que, la greigneur es en fa gloire ; 
Fors celle où tout bien Ce fpnda. 

Celle eft de fi grande grandede 9 
Qu'autre grandeur ne s'y adrefïe, 
En Ciel , en terre , ny autre parti 
Tout autre grandeur eft mendrefl'c , 
Vers la fîenne fors la haultefle , 
De fon fik qui tonne & elpart , 
Cil n'a pas grandeur de pouparti 
Ains l'a fi grant qu'il en départ , 
A là rnere a fi grant largciTe^ 
Que cil la redonne & départ j 
Si qu'elle s'efpant & efpart , 
Par tour ne point ne s'en eftreflè, 

**** 

Cette Dame s'elle & non autre 
A grâce , & grandeur fans defraultc* 
Car elle l'a félon la Lettre 
Longue , lée, parfonde & haulrej 
Car fon filz qui a droit l'a haullè , 
Et de fes vertus en luy mettre , 
Et par luy grâce à nous promettre , 
Et foy~mefraes à luy fbubzmettrc j 
J-à fift fi treflerme $c fi cauf e , 
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Qu'on cqucs ne (c peut entremettre 
Pechié de riens en lui mal mettre , 
Ne ne luy peut donner afl'ault. 

**** 

O Vierge fur toutes cflcuë , 
Et de toutes vertus pourveuë , 
Voir eft que faint Piere & Marie 
Magdelaine en eurent la veuë 
Et de ton faint Filz Se de la feeuë , 
Tantoft qui vient de mort à vie , 
Toy qui fuz fà greigneur amie , 
Et de fa mort plus amoitie , 
Et de fon glaive au cueur feruë , 
D'eufle eftre je n'en doubte mie , 
De luy la première esjouye , 
Treftour s'en foie l'hiitoire t'eue. 

**** 

S'amour Se foy Se efperancc 
Pcurent plus tofl: donner monftrance 
De ton filz à homme ou à femme ; 
Tu en a euz telle habondance , 
Et de s'amour fi grant grevance , 
Que fon glaive te perfa l'ame ; 
Amour qui tout art & enflame , 
Qui en toy ardoit à grant flame , 
Fift tout muer par violence , 
Quant celle qui eft mere & Dame , 
Fille Se an celle & clere game , 
Te YÎfita fans demeurance. 
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Je ne fçay fè je dy que ni ces s 
Mais puifqu'en toy ne régna vices , 
Ne grant , ne petit nullement , 
Et que Dieu t'enclbft en fes lices , 
Qui fçeut & voult eftre propices 
Aux plus parfais parfaitement ; 
Je dy , fàuf meilleur jugement , 
Que de fbn reflufeitement 
Glorieux en euz les prémiflès , 
Non pour tant s'il fut autrement , 
Dieu le peut faire oultreement ; 
Car tout poyoir eft fes o/Bces. 

Je ne me vueil pas encores taire , 
Pour chofe qu'on m'oye retraire , ' 
De toy très-doulce Magdelainej 
Car tu fuz de fi bonne affaire , 
Que le Filz Dieu voult de toy faire 
Sa propre & privée hoftelaine , 
Tu fuz une granr chaftellaine 
Gcnte & donnante & non viliaine , 
Où il prift fbuvent (oh repaire , 
Tousjours luy fuz doulce & humaine , 
Toy & Marthe ta feur germaine > 
Car qui de vous eft fouëf flaire. 

Tousjours & vif & mort Tamaftcs , 
Et en s'amour perfeveraftes, 
Tant com l'une & l'autre fut vive j 
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Car vif très-fouvent le herbergaftcs, 

Et par bonne exemple monftraftes, 

Vie bonne & mémorative j 

Car Marthe mena vie a&ive , 990 

Et Marie contemplative , 

Dont tout le monde enluminaftes , 

L'une fut vie pofïtive , 

Et l'autre fut fupperlative , 

Dieu vivant celle vie menaftes. 995 

O quant très-glorieufe vie, 
Quant cil qui tout peut & maiftrie ; 
Voult efprouver pour néceffaire , 
Ne pour quant il ne blafma mie 
La vie de Marthe fa mie i 1C >°0 
Mais il lui donna exemplaire 
D'autrement vivre , & de bien plaire , 
A Dieu & plus de bien à faire ; 
Pour ce condut-il que Maiie 
Qui eftoit à Tes piedz fans braire, 1005 
Et penfoit d'entendre & de taire , 
Efleut la plus faine partie. 

La meilleur partie efleut elle , 
Et la plus faine & la plus belle, 
Qui jà ne luy fera oflîée 5 1010 
Car par vérité fe fut celle 
Qui fut tousjours frefche & nouvelle , 
D'ayracr Dieu & d'en eftre aymée. 

Car 
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vîar jufqu au cueur fut entamée 

Et fi ardarament enflamée , * I0 

Que tousjours ardoit l'eftincellei 

Par quoy elle fut vificée , 

Et de Dieu premier confortée % 

Car charité' eû trop yfneile. 



1023 



Après latéfurreclion , 
Et fa manîfeflatiqn , ^ 
Plufîeurs foys en mains argumens, 
Voult le Dieu de création , 
Pour greigneur confirmation, 
Monter fur les quatre éiémens , I02 - 

Dont il eftoit commencement , '* 
Et moiens & deflSncment , 
Et la jufte probation, 
Des cueurs & vray entendement , 
A qui cil reflufeitement 

Eftoient en dubiçarion. °*° 
<•**#> 

Quant Dieu prift noftre humanité 
En indivifibilité , * 
Et fe voult ès cieulx revertir , 
Dont vin t nul par c humanité, I0 . c 
Vcftir noftre fragilité, i5 
Pour tous les pécheurs convertir , 
Conforter te voult au partir, 
Et leur dift de celle partir, 
Dont je vins ayez charité / 
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Car je vous vueil bien advercir , 
Que nul ne pourra la vertir, 
Sans l'efperit de vérité.. 

<•*«•> 

Ceparaclift, ccftelperit, 
En quel garde riens ne peric , 
Qui a nom de confolatour , 
Que mon pere com moy chérir, , 
Qui eft amour qui tout merit, 
Vous envoyeray de la tour 
Du Ciel , tfù j'ay fait mon arour ; 
Meftier eft que je y retour; 
Mais paix vous l'aiftqui tout guarifr, 
Dont nul autre ri cil curateur , 
Tan t com vous eftes viatour, 
N'eft paix quimieulx vous afleurift. 

Àdoncques fes mains efleva , 
Et les feigne & ès cieux monta , 
En la recepte d'une nuë , 
Qui de terre le foubleva , 
Et tant de leurs yeulx s'obfcura , 1060 
Que toft en perdirent la veuë'j 
}Asâs très-bien virent à la nuë , 
Pieu à blanche Robe veftuë, 
Difàntvéez comme ce va 
Celle allée , celle venuë , 106$ 
Celle verrez apperte & nuë, 
{Quant le monde juger vouldra» 
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Ainfi monta félon l'hiftoirc / 
Tieftoute vrayc & toute voyre , 
Le doulx Filz Dieu à Ton (àint Pere , 107© 
En celle honneur , en celle gloire , 
Et ainfi parfaite victoire , 
Qu'il n'eft jamais jour qu'il n'y pere - 
Car il mena fbubz fa banierc 
Ceulx qui creurent à ce miftere , ro7 - 
Dom faincle Eglife fait mémoire , 
Et nous oila de la mifere , 
Où tout le monde lors mis pere , 
Par exigence obligatoire. 

«**» 

Com eut grant exaltation , 
Et à celle élévation , " ? 

Par tout le Ciel deftre & feneflre ; 
Car qui a infpiration , 
De fàinte méditation , 
Nulle tel' joye ne peut eftre , rc g 
Les Anges receurent leur maiftre 
Le Pere fon Filz à fa dextre , 
Gloire, honneur , jubilation , 
Soit à la Trinité celeftre , 
Si comme eft , & tousjôurs doit eftrc 1090 
Sans fin & fans inition. 

<•**•> 

Dillec en avant , ce me femble 
Se tindrent ly difciple enfcmble , 
Plus qu ilz n'avoienc fait devant , 

G t 
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Tant que cil qui mieulx ne reffemble. 
Tous en ung feul lieu les affcmble ^ 
A l'heure de tierce levant , 
O le laint Efperit vivant , 
En langues de feu avivant , 
Leur envoya à tous enfemblc 9 
Qui leur alla de ce me vant , 
Tous langaiges ramentevant , 
Dont ly ungs l'autre ne reffemble,. 

**** 

Pour ce touslangaige parlolent 9 
Que ces paroles vrayes foient , 
Ea toute terre yffit leur ion , 
Si par tout pour Dieu le prefchoienÊ, 
Et la foy evangelifbknt, 
Riens ne leur grevoitPachohon, 
Par tout faifoient leur maifon , 
Plus ne pefchoient de poiffon ; 
Mais les gens qu'ilz convertiffoient , 
Par tout femoiçnt leurs leçons , 
Par leurs oeuvres , par leurs fermons 9 
A.ceulx qui feul ver fe vouioient. 

Si haftif & fi habondans, 
Vint fur eulx & il fecondans , 
Ly faint Efperit à celle heure , 
Qu'après y parut par moult d'ans, 
Et encorcs eft-il redondans, 
En chafeua s'en luy ne demeure ; 
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Car quant aucun fe plaint & pleure , 
Et prye que Dieu le fequeure , 
Cil faint Elperit tout mon dans , 
Par tout où il veult Ci labeure. m j 
Or portons en paix fa demeure j / 
Car Dieu nous en eft refponnans.- 

<T <*»£* 

Efperit où il veult elpire 
Et fa voix ôy 5 mais ne fçay dire 
Dont ce vient , ne quel part elle aille , 1130 
Dont on ne doit nulluy difpire ; \ 
Car (buvent fait meilleur du pire , 
Ainfî que par cy le me taille 
Paix , amour font de fa piétaille,- 
Qu'il med devant en fà bataille, .1135 
Pour les félons cueurs defeonfire. 
Adonc n'y remaint cueur , n'entraille £ 
Par où feu ou flambe ne faille, 
Par ceft engin là fus nous tire: 

Ainfi fàint Eftienne y tira , 1140 

Que cil Efpcrit expira , 

Si qu'il en fut tout enflâmes 

Cac qui la Légende lira , 

Je crois , fe n'eft fol , qu'il dira-, 

Ames voz ennemis , amés 1145 

Pour Dieu , 8ç Ci le reclamés 

Doulcemcnt , & fi le fommés , 

Que quand de vous fe partira, 

g r 
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L'ame de vous loye plongés , 

Là au Ciel qui tel eft nommés ! w$o 

Pour cous par amour s'en ira. 

«•*** 

Cil fat plain de grâce & de force % 
Car il mit le cueur Se Tefcorce , 
Pou/ l'ame garder ne&e & munde f 
De la ciré rut traiâ à force , n$$ 
Et à genoux ne pria , fors ce , 
Que Dieu pardoint (à mort au monde > 
Qui ainfi le froifle & efinonde , 
Et (on Efperit en Dieu fonde , 
Tant que de fon corps foit defvorce * nôb 
L'ame à qui donna fi grant bonde , 
Charité qui en luy habonde , 
Que jufqu'au Ciel monter l'efforcé* 

**** 

Par ces armes au Ciel monta , 
Par ces armes premiers dompta * 116*5 
Saint Eftienne tous lesTirans , 
Par ces armes les furmonta , 
Et defeonfit & ahonta , 
Ly feins Efperis infpirans , 
De notre falut defirans, 1170 
Au commun prouffit afpirans ,. 
Qui le paflage & le port a 
Fait palier à tous expirans , 
Au pere & au fil z foufpirans , 
Pourquoy povoir fi adjoufta. 117J 
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O corn glorieux champion , 
O.iques meilleur n'eut champyon. 
Car bonté rendit pour bonté , 
O gloiieufè vifion , 

Qui vit des Cieulx l'afpc&ion , 1180 
Et le fik au pere monté , 
Eftant à Ton dextre cofté , 
Donc Juifz furent fi ahonté, 
Et mis à rédargution. 

Car Dieu lui a Jefus monftré, «85 
Dont ilz eurent cousjours doubté , 
S'il cftoir Dieu ou fiction. 

Cil fift la bataille première , 
De Dieu qui eftoit fa lumière , 
Cil eut la première victoire , (190 
Cil & la première chaire t 
Cil ficha premier fa banîerc , 
Devant le Roy Jefus de gloire * r 
Car il dreça fon Oratoire , 
Au point où nulz ne dévoie croire y 119$ 
Que l'on fit pour autruy prière , 
Pour quoy fon nom cft en mémoire , 
En la joye confôlatoire , 
Où toute obfcurté *ejie lumière. 

Ainfi cil Gun& figne apparurent , tioo 
Quant ce faint Efperit receurenc 
Cculx à qui Dieu l'avoir promis ; 

G 4 
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Car adonc fermement le creurent. 

Et feurement le ramenteurent , 

Par tout où il leur fut commis , no $ 

A ennemis & à amis , 

Car le monde leur fut foubzmis , 

Et Tes Royaulx te ûnoingsy furent » 

C'eft que chafeun tout y a mis , 

N'oncques ne furent jour remis , nià 

Jufijucs à tant qu'ils en moururent. 

Non moururent, ains trefpaflèrent » 
Car de cette rie paflèrent 
A celle où Tea ne peut mourir , 
Leurs bonnes cuvres amafferent r m j 

Et devant Dieu les entaflèrent y 
En efperance de florir, 
De triumpher , de feignourir , 
Tous jours penferent dé courir , 
N'oncques ung jour ne fe laflerent î. mo 
Or ce les faifoit rangourir , 
Qui ne faifoit.qu'alangourir 
Ceulx qui au monde fe plungercnt 

**** 

Trop pareft vuide & trop cil vaine ; 
La chétive vie mondaine , izx$ 
N'y a fors que travail & luicle , 
N'y a fors que paour & palne ^ 
De toutes mifères eft plaine ,. 
C'eft Tombraigc qui tout defvite 
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Ceftlc temps qunousjoùrs annuité y 
G'eft l'arbre qui toft fe deffruyclc 
Ceft l'y efpy qui point ne graine *, 
Chofe (bdoirant & foubzduycle , 
De grever tous fes ames duycle , 
&à fes prouchains moult vittainc*- 

Pource que ja- fe- monde eft vieuîx 
Vint de fcHV Ciel entre nous Dieux 
Aufli comme en païs de guerre > 
Mais pource que fut en grieux,. 
Des Sarrazins & des Ebrieux y 1143 
Vint le faint Efpcrit en terre , 
Pour la vie perie querre > 
Car quanque le Fik voult requerse ^ 
Luy donna le Père des-Cieulx v , 
Ceft luy qui cuvre & riens ne ferre , - 11^5 
Et qui cloft & nul ne dèflTerre , 
Qui fift que (on Filz fut moitieulx» 

<£eft cil qui emeques ne laiiTa.^ 
Ce qui eft & ne s'abaiflk 
A eftre ce qui n'eftok mye , njo 
Qui tant par grâce s'apprefla 
De nous , qu'en lu^nous ennexa> 
Sans jamais faire départie 5 
Dieu eft homs x c*erl grant courtoific^ 
La greigneur qui p,uifle être ouyej 
^îaor-ly Dieu, homme feexpofa,. 
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Se ce ne fuft que chafeun crye, 
Que qui plus vault plus s'humilie , 
Je deïfle qu'il exceffa. 

***** 

Non pourtant , bien puis dire & ofe 
Et je le croy & le fuppole , 
Que Dieu , qui eft bon par effence , 
En qui treftous biens fc repofe , 
Dont bien monftrer le fçay fans glofc 
Toutes vertus par excellence , 
Humilité & pacience , 
Charité & obédience > 
Car il n'eut oneques la main clofe, 
Puifque fa doulce pacience, 
Prift fur fôy noftre mefeheance , 
Qui fut trop merveilleufc chofe 

Merveilleufc a humanité , 
Non merveilleufe à déïté , 
A «jui toute chofe eft pofliblc r . 
De néant fift réalité, 
Et d'anges mutabilité 5 
Car riens ne luy eft impoflîble 
La déité eft invifîblc , 
Permanant en luy & vifiblc >, 
Vertueufe en infinité , 
Et vertant toute riens vertAblc * 
De toute grâce J convertible , 
A humaine fragilité. 
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Ccftc bonté fut fi inccnfc , 
Si communal & fi externe , 1x85 
Par le monde generalment s 
Qu'il n'cft nul qui profont y penfe , 
Qui peut d'une mortel ofïènfe , 
Satisfaire efpecialment , 
~ De foy acqiii&er loyaulment , 1190 
Vers ceiluy qui fi royaulment, 
Fift faire par tout fa deflfenfe , 
Que nul ne pèche mortelment,- 
Je les y prens tous égaument , 
H n'cft nul q«i le récompenfè. 1195 

Ne nous n'aurions de quoy ce faire , ; 
Se n'eftoit fa très-debonnaire , 
- Ec très-doulce mifericorde , 
Qui iuy fift accepter & plaire , 
N02 œuvres de petit affaire , 
Dont nous venons à (a concorde', 
Par ce travail 5 par celle corde , 
Nous attrait à foy & accorde , 
Cil qui doulceur nul ne doit taire y 
Car qui bien fà vie recorde f 
H la trouve par tout fi orde , 
Qu ! il n'y a de quoy fatisfairc. s 

<•***• 

Dont eft droit que nous doyons dire ». 
Que de toy doux Jefu-Chrift, Sire , 
ViiK ce de quoy nous te planons* 310 
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Mais pource que le coeur me tyre„ 

A parler d'une autre m a tire , 

Eft-il bien déformais faifons , 

Que de cefte-cy nous taifons , 

Et que nous mencion cy faifons 131$ 

Du feptielme article plain d'ire, 

Dont tout pécheur & maulvais horasr 

Parmy autre dixgamboifons , • 

Doit trembler & perdre lexire. 

Ceft article , qui eft derraîns , 1320 
Si doit eftre ly premerains , 
En cueur d'hom & de faige femme ; 
Car quant homs pcnfe qu'il n'eft riens ; 
Fors porriture & vieulx merriens , 
Et qu'il luy convient ce pailaige, 13 15 

PalTcr & payer fon truage , 
Et qu'il aura aufeur l'empieige, 
Et trop plus de maux que de biens r . 
Cueur qui la fin de ce domraaige 
N'a tousjours devant fon vifaige , 1330 
Eft prefqu'cnfevcly en.fiens* 

En fiens de patfaicle ignorance 
Eft enfevely fans doubtance j 
Cueur qui par tout fe fent pécheur, 
Eft en vieiilefTe & en enfance u 1335 
Eft à doubter de ville dance -, 
Ne fjay comment il eft affeur y 
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Es.qu'ofe vivre fans peur j. 
- Car il fent fon accufàteur , 
Qui tout poife à- j ufte balance r ' 1340 
Et fi (è fent courant moureur 
Par force & puis mourant coureur ^ 
Car mort de toutes parts la lance* 

Mortvieulx & jeûner, nous court faire-? 
Mort nous prent,nous ne gardons l'heure $ 134^ 
Mort nous eft de néceffité , 
N*efl nul qui à la mort ne queure ^ 
Ne qui nullement y (èqueurc 5. 
Car le Juge de vérité -,. 
Purger veultnoftre iniquité y 135a 
Par-la balance d'équité , 
Qui au val de la chanrepleure , 
Nous boute en grant adverfité y 
Sans fin à perpétuité, 

Et y perfevere & demeure.* . 13^ 

Jcfu-Chrift le Filz Dieu le Pere> 
Mourut pour nous , c'eft chofe clerc ? , 
Et au tiers jour reflufeita^j 
Si convient par centain miftere, v 
Que fa Réfurrection paire ^fo 
En ceujx où fà grâce habita j 
Car mort pour mort defeonfît a. 
De. ce que noz parens geda 
De povreté & de mtfère , 
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De quoy fa mort nous acquita , ijtff 

Qui bien croit faint Efperit a , t 

Et en tous temps y perfcvere. 

Pénfe donc ebafeun qu'il mourra ' r 
Et que mort fouir ne pourra , 
Et ne fect quant , ne de quel mort-,, 1370 
Et que Dieu juger le viendra , 
Ne riens de luy deftournera i 
Car nulz fur (on povoir ne mort > 
Ne par Appel , ne par reflbrt > 
Ne ny faveur , ne ny déport j 
Car (ans fin en Enfer plourra , 
Qui aura bien fait fi le port , 
Et qui mal tiengne fby par mortr* 
Car £à roc tout droit tournera. 

Les chéYrfz Pécheurs que feront r ij8o 
Quant tous les Anges trembleroiirr r 
Et les Archanges précieux , 
Et les Bufines corneront , 
Qui la venue annonceront , 
Du très-doulx Fils gracieux , 
Qui fe motiftrera fi crueulx , 
Et fi très-petit gracieux , 
À ceulx qui en pechié'ferone 
Que le feu dZnfer fiir yceulx , 
Courra fouldroyant parmy eul*y> l VP 
Ne jamais mieulx n'cfpercront. 
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Las où eft cil qui a&endra , 
Quant Dieu au Jugement vendra j 
Car pure vérité s'accorde , 
Que quant fbn Jugement tiendra y 139 j 
Tous & toutes nous reprendra 
Du deffault de mifericorde , 
Qu'il nous réprouvera par ordre j. 
Si com l'Evangile recorde, 
Et bons & maulvais jugera , 1400 
Né n'eft qui à lès-motz remorde ,, 
Ne qui fon accord dc&ccorde j 
Car riens fors droit ne maintiendrai. 

Premièrement , de ce me vanr,. 
Mettra les bons au front devant 1405 
Et ly dira , mes très-doulx frère , 
Mes très-doulx filz venez avant, 
Et parcevez dorefîiavant 
Le Royauhne mon très-doulx Pere h 
Car bien eft que l'amour fe pere , 1410 
Que vous & moy en ma mifere- 
Monftrates aux miens recevant : 
Or entrez en la joye clerc , 
A qui nulle ne fc compère , 
En tous vos defirs achevant. 1415 

J'ay euz fain , & vous me faoulaftc** 
Et fi euz (bif , vous m'abeuvraftes j 
Hoftc fuz , vous me rccucilliftcs * 
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Nu fui , à, vcftir me donnaftcs , 

Ec enferme me vifi caftes > 14*0* 

En Chartrc fax à moi veniftes , 

Toutes les fois que vous me vêiftes ^ 

A mefchief vous me pourveiftesr, 

Ec du voftre nVadminiftraftes -, 

Quant qu'en ces miens povrcs vous meiftcs,i4 î \$r 

Lors à moi-meûnes vous le fciftes : 

Oif cueilliez ce que vous fcmaftes^ 

Aux maulvaîs dira par contraire , 
Auycs d'icy gens députaire , 
Mal fcuftes-vous oncques conccu 5 1430 
Oncqucs donner ne vous put plaire , 
Ne des miens vous n'euftes que faire ^ 
Or fi avez-vous aiïcz eu , 
En ma fain vous ne m'avez peu , 
N'en ma (bif n'ay voftre vin bcu , 1435 
Tant je (ceufle crier ne braire :• 
Oi vous crierés tous jours , heu ^ 
Sans jamais en être receu*, 
Et vous aurez* tousjburs à faire£ 

Mil ans feront*' plus affez , 
Autant com le jour duy paffèz , 
Et rousjours recommenceront ; 
Ainfî eft*Ie temps compaflez 
Four tousjours , c'eft trop plus aflcz j 
Car adès le fermenteront' 



1440 



I44Î 



Digitized by 



DE JEAN DE MEUNG. 161 
Ceux qui de povoir ce faire ont , 
Tousjours crieront & brairont, 
C'eft l'eftat de tous trefpaflez , 
Qui en pechié trefpafleront , 
Ec qui aumofnes ne feront ^ j^jq 
Mal fut tel avoir arrrafîca. 

Fraîre , crier , hurler , complaindre 
Et forfener , mal dire & plaindre y 
Eft ly ufages des damnez 5 
Car leur feu ne fe peuft ettaindre-, 1455 
Ne mais leurs tormenteurs refraindre r 
Qui les tiennent fort enchaînez , 
Mal furent oneques d'Adam nez ; 
Car leurs faifz les ont condamner , 
Qui les fontpunyr &: contraindre: 1460 
Or là font fi fort anhanez , 
Que cil qui moins y eft penez, 
Cuyde avoir des moindre la graihdrc* 

**** 

Cefte horreur , cefte merveille > 
Qui des autres eft non pareille , 1465 
Et qui du tout eft véritable , 
Me corne fi fort en l'oreille , 
Qu'il me fembie- quinc je m efveille , 
Que j'oy l'Archange efpiritable >+ 
La venue Dieu excitable , 14-70 
Et la Bufine eff>oventable , 
Qui les mors fufeite Se. efvcille y 
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Et la venue inévitable 

De Dieu qui eft fi redoubtable j . 

Haro : las j'en voy cy la veille 

«•*** 

Dieu venra en grand poeftf y 
En fa très-puiflant Majefté , 
Tous le verrons grans & menuz , 
Perce en mains , pied & cofté 
Jà n'y auras mys ne ofté : 
Tous les (ignés font advenuz , 
Nous fournies tous vieulz & chenus r 
De pure grâce foubftenus , 
Et n'avons jà granc temps efté , 
De quanque Dieu a maintenus > 
Ne fault qu'Antechrift (bit venuz , 
Par qui nous ferons tempefté. 

***** 

Eftoilîes, & SoTeiL&Lune, 
Prifés en terre de gent commune 
Nous monftre par (igne évidant 
La fin du monde j car rancune , 
Fain & terre , qui tout efgrunc r 
Sont d'Orient en Occident , 
Terre mené par accident , 
Jà ne s'en ouvriflènt my dent 5 
Mais l'en revoit en terre aucune y 
Floes ôc(6rit de mer incidens 
Es lieux où ils font prefîdens , 
Ce peut ycoir chafeun & chafeune* 
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Ccfte chofc n'eftpas contreuvc , 1500 
Car Dieu mefmes fi nous la preuve: > 
Et Saint Mathieu en s' Evangile i 
Si eft raifon qu'on la recoevre , 
Et que nul cueur ne s'en defeueurre* 
Ains croye fermement que qui le ijoj 
Croie , com ce$ bonnes gens de Ville * 
Qui (ont fans barat & fans guille , . 
Ec croient quanque on leur remue > 
Mains en yront en ce Concilie > 
Où l'en ne forge , ne ne file > 1 jio 

Ou à tousjours joye continué» 

À celle joye doulce & tendre, 
Nous maint cil qui Ce lanTa pendre 
En la Croix pour nous rachapter > 
Qui fa précïcufe chair tendre > zji j 

Souflrift à lapider & pendre , 
Pour nous de la mort délivrer , 
De s'amour nous vueille enyvrer j. 
Si que nous puiffions efchever 
L'arîfure d'Enfer & la cendre, iji© 
Et que nous puiffions arriver 
Aux biens de la (Us (ans priver , 
Que cueur icy ne peut comprendre» 

Des fept articles ay parlé , 
Par long , par travers & par lé , 1515 
Au miculx ce fçait Dieu que je fçay* 
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Que tous fcroicnt mefalé , 

S'îlz n'eftoient fric & falé , 

D'amour , d'efperance & de foy , 

Avec ces fèpt y font cy troy, 1530 

Ainfi que je le tiens & croy , 

Qui en lung fault c'eft mal allé , 

Ces dix font la chreftienne loy 

Ces dix font d^une même aloy y 

Ces dix font uirefcu palé. 1535 

<*»*» 

Le corps de l'efeu Ci eft Dieur, 5 
Qui eft palé de ces dix pieux , 
Lefquels font naiftre & baptifier , 
Mourrir , defeendre aux inferneulx,, 
Reflufcirer , monter ès cieulx ^ 1 $43 

Jugier & croire fans noifierv 
Efperer avoir le loyer 
De Paradis , & Dieu prier 
Qu'il luy plaife à nous faire tieulr ». 
Que nous puiffions luy appayer, IJ45 
Et luy du dixiefme armoyer , 
Qui- eft amour efpiritieulx. 

C'eft amour vraye & ordonnée r 
Qui chari'é eft appellée , 
Eft en Dieu qui du tout y maint , 1 550 

Et Dieu en luy qu'ailleurs ne bée , 
Vraye charité. a bien née 
Que Dieu aime , il convient qa'îl .mainc $» 
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*Cc fcait tr^bien Preud'homme mflint,, 
Que charité feule remaint , X jj j 

La fus en la fain&c contrée : 
Charité , Ciel & terre attaint 5 
Car elle eft ce dient ly faint , 
Haulte , parfonde , longue & ljee. 

Selon la Loy & ly Prophète , ijfo 
Que qui a charité parfai&e , 
Il aime Dieu fur toute rien , 
De cueur, de force & d'ame necle ; 
Celuy devons-nous tous de debte 
Com fby-mefmes , fon prochain 
Qu'on dit qui m'aime , ayme mon chien 
De tel pierre & de tel merrien , 
Eft ès Cieulx noftre maifon fai&Ci 
Car nulz ne peut dire c'eft mien, 
Fors ce qu'il a mis en ce bien, 
Tout le remenant eft retraite, 

<**«» 

Charité ne Sert , ne ne boute ; 
Tout feuffre , tout vaint & efçoute j 
Charité ne murmure point 0 
Se je doint ma pécune toute s 157$ 
Sans charité je n'y voy goutte, 
Riens ne me proufïite en ce point ,* 
Qui vouidra donc bien faire à point, 
Charité tousjours o lui maint * 
£ar x'eû celle jqui riens ne douhte: 1580 
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Or prions Dieu qu'il la nous doinr, 
Et que nos pechiex nous pardoint, 
Si que nous foyons de £a route. 

<#*«» 

Dame du ciel , Dame de terre , 
Dame qui tout cioft & enferre, 158$ 
Sus & jus fans divifion i 
Car qui veult Dieu traiâer & querre* 
Tu es le quadran & l'elqueire 
De divine divifion , 

En toy fut fain&e l'union, 159° 

Oîi Dieu le Perc avec ly hom , 

Furent appaifiex de leur guerre i 

Se tu eux Dieu en ton giron , 

Tu as tout en pofTeffion , 

Nul (ans toy ne peut Dieu acquerre* 1 $9$ 

Dame , qui oncques ne fentis , 
Pechié ne ne le confentis i 
Vierge , très-précieufe Dame , 
Trcs-gloricufc , très-gentilz 
Canques qui oncques ne menriz, 
Belle & bonne de corps & d'ame, 
Sur toutes les benoiftes femme, 
Tu es à droit nommée Dame; 
Car chafeun doit être entends 
A toy louer à haulte garae , 
Selon ce que Dieu les engame , 
Qui ce fait n'eft pas apprentis. 
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Et pour ce Dame débonnaire , 
Que je me vueil cy du tout taire 
De toy louer , & fi ne puis 1610 
Toutes ces louanges retraire , 
Te fupply qu'il te vueilie plaire , 
A prendre en gré ce que je puis ; 
Car je croy vrayement que puis 
Que mon cueur ne peut de toy puis 9 161$ 
Sachier ce qu'il en vouldroit traire , 
Que les coppeaulx & tes chapuis, 
Prendras en gré ce que j'en puis > 
Car ce te plaiû qu'on en peut faire. 

Epitaphe des Trefpafîczl 

Dieu ait l'ame des trefpafTez ; 1610 
Car des biens qu'ils ont amafTez # 
Dont ilz n'eurent oneques aflez , 
Ont-ils toute leur part eue* ? 
Et nous qui les araaflerons , 
Si-toft que nous trefpancrons , 161 $ 

La part que cy nous en lerrons , 
Celle aurons-nous toute perdue. 

«•*** 

Or vueH , pour vous mieux conforter; 
Les cueurs femondre & enhorter , 
Se riens vous en voulés porter ; 1630 
Fai&es voz fardeaulx maintenant f 
Yoz corps , fi comme vous devez , 
Veftez , chaulciez , mangiez , buvez; 
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i«* LE TESTAMENT 

Et puis que riens n'en retenez , 
Donnez pour Dieu le demourartc 

<***» 

Car des biens que vous laifferez t 
Si-toft que vous trefpaflerez , ✓ 
Tant feulement emporterez 
De vos aumofnes le guerdon : 
Or donnez donc Ci largement 
Aux povres , que Dieu qui ne ment , 
Vous en ortroye au Jugement 
De fon feint Paradis le don. 

Mais de ceulx qui povres fe faignent 
Et de leurs mains ouvrer ne daignent 
Et tous en richencs fè baignent , 
Mendians & puiflans de corps j 
De ceux ne veuil-je pas entendre 
Que Ton leur doye aumofnc tendre , 
Sans les chaftier & reprendre , 
C'cft efeript & je le recors. 

Et fe rien donner ne vous laine , 
Povrçté , qui fi vous abaifle , 
Qu'elle vous maint com chien enkflejj 
Tant que la mort vous aflauldra , 
Le vouloir au moins en ayez , 
Et preftz de Dieu prier foyez > 
Ainû lamcz & appayez x 
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DE JEAN DE MEUNG. 
Çc vouloir autant tous vauldra. 

Si povcx pour fa preuve entendre, 
De mes deux chiens exemple prendre,' 
Donc ly ung vient pour may dépendre , 
Et ly autre n'y peut venir } 
Mais voulentiers il y venfift , 
Se les lyens ne le tenift , 
Et brait , pourec qu'il ne s'en yft , 
Egaument les doy chier tenir. 

• 

Car c'eft chofe très-bïen congnuc^ 
Se ja vous avez adès euë , 
La voulenté qui ne fe mue , 
C'eft bien Dieu (bufïrans & jufte , 
Qui peut (cul dans tous les cueurs vcoîf 
- Quant de donner n'avez povoir , 
Autant lui doit-il plaire & feoir 
Le bon vouloir que vous en euftes. 

Et toutes voyes «n trois parties 
Sont tousjours nos chofes parties , 
Quant à la mort fe font parties , 
Aufli des homs comme des femmes ; 
Car ly vers ce devez fçavoir , 
Sont tous preftz à voz corps avoir , 
Et noz amys à noftre avoir , 
Et Dieu ou Diable en ont les ames. 

Tome UI. ft'Sêft H 
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Lors font ce croy-je fi repeu* 
Qu'ung chafcun fi a de nous eu 1685 
Telle part comme luy a pieu , 
Tant eft la chofe à gré partie % 
Que nulle Se en nulle manière 
Ne vouldfoit tant à part chiere , 
Changer', ne retourner arrière 1Ô90 
Aux deux parts de fa départie. 

Or devons donc de mal retraire 
Nos cueurs & penfer à bien faire , 
Si que nous puiulons à Dieu plaire, 
Et luy prions qu'il nous fecoure 169$ 
Au jour que la mort nous prendra , 
Quant alors le Diable y viendra, 
Qui nous attend & attendra , 
Pour nous emporter à celle heure. 

«**» 

Lors fc vous ne voulez ce croire , 1700 
Quant il aura fur vous viftoirc , 
Sans retour à fa chartre noire , 
Au feu d'Enfer ardoir irés : 
Et quant vous aurez-là bien feeu 
Comment vous en feuftes deceu , 1705 
Quand vous ne m'en avez pas crett 
A tard vous en repentirds. 

Fin dit Teflament: 
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*y*ry>ry>fy> ry > ry > QT^ H f* 
LES 

REMONTRANCES 

DE NATURE 
A L'ALCHIMISTE ERRANT. 

Par P Autheur Jean de Miung. 

Comme Nature fe comf1 aint » 
£t dit fa douleur & fon plaint 
*A an Sot fonffienr , ftj>hijliqne > 
JQhî riufe qne <£Art mechantqHt* 

NATURE» 

HElas que je fois douloureufe 5 
Me voyant ainfi malhcurcufè , 
Quand je penfe à côy , genre humain # 
Que Dieu a formé de fà main , 
A £â femblance & vraye image , 
Pour le parfaid de fon ourrage , 10 
Qui for toute autre créature , 
Te defreigle tant de Nature , 
Sans ufer par temps & faifon 
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En ces faiâs de Dame Raifon. 

Je parle à toy fot fanraftique, 15 
Qui te dis & nomme en pra&iquc 
Alchimifte , & bon Philofopbc : 
Et tu n'as fçavoir , ny eftoÂè ^ 
Ny Théorique , ny icicnce 
En l'art , ny de «noy cognoiiTanct. * ao 
Tu romps alambics , grofTe befte # 
Et brulle charbon qui t'en cette : 
Tu cuis alumz , fels , orpiments , 
Et fonds métaux , brufle attraments r 
Tu fais grands & petits fourneaux, tj 
Abulànt de divers vaifipau*. 
En effet je te certifie 
Que j'ay honte de ta folie. 
Qui plus eft , grand' douleur je fouffrr 
Pour la fumée de ton foulphre , 30 
Et par ton feu chaud , qui ard gent „ 
Tu cuide fixer vif argent 
Qui eft volatil & vulgal , 
Et non cil dont je fais métal. (1) 
Povre homme tu t'abufes biens 3$ 
Par ce chemin ne feras rien , 
Si tu ne marche d'autres pas. 

Mal tu ufes de mes compas : 

Mal tu enrens mon artifice. 

Mieux v au droit faire ton office , 40 

Que tout diuouldre & diftiller 

Tes drogues , pour les congeler 

Par alambics , & defcenfoircs , (1) 

(1) AI. Ce n'cft atnfî que fais mcjal» 
(i ) AU ^ttblimacoircs. 
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DE NATURE, &* 
Cocurbites , diftillatôircs. 
Par Pellicans & matheras : 45 
Jamais tu ne l'arrefteras. 
Puis tu fais pour ta fixion , 
Feu de réverbération , 
Voire Ci très- chaud que tout fond. 
Ainfi tes oeuvres fè perfonr* jo 
Enfin pers l'autruy & Te tierfc 
Jamais tu n'y trouveras rien v 
Se tu n'entre dedans ma forge , 
Où je marfelle & tousjours forge 
Metaulx , ès terreftres minières : 5 $ 

Car là tu verras les manières 
Et la matière dequoy s'oeuvre. 
Ne cuide pas que te découvre 
Le mien fecret , qui tant eft cher, 
Si premier tu ne vas chercher 60 
Le germe de tous les métaux , 
Des animaux & végétaux , 
Qui (ont en mon pouvoir tenus 2 
Et en la terre détenus. 

L'un , quant à génération ^ 6"j 
Et l'autre par nutrition*. 

Les métaux , n'ont fors que Pèflence : (1 J 
Les herbes ont eftre & croiflance : 
Les belles , ont la fenfitive , 
Qui eft plus que végétative. 70 
Métaux , pierres , & atraments 
Je procrée des éléments : 

H } 

(ij Degrcz de pJuficuw çhofes naturelle^ 
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174 LES REMONTRANCE* 

D'eux je fais celle mixtion , 

Et prime compofîcion , 

Leans au ventre de la terre , 

N* ailleurs oneques ne les doibs q uerrew 1 

Les herbes onc graines expreflès , 

Pour conferver cy les espèces 2 

Et les beftes portent femenec , 

Dont ils engendrent leur femblance, 80 

Brief , chacun faicl bien fon devoir. 

Sans me tromper , ne décevoir j 

Mais toy homme tout plein de vice^ 

Entreprenant fur mon office , 

Tu te devoye de nature, 8$ 

Plus que nulle autre créature. 

Métaux n'ont vie nullement , (1) 
Ne nourriture aucunement 
Pour pulluler & augmenter , 
Ny nul pouvoir de végéter : 90 
Ils n'ont fèmence generable : 
Auflî n'engendrent leur femblable* 
Us font créez en prime inftance 
Des elemens ; & leur fubftance 
' De ces quatre je les fais naiftre. 9J 
Les, métaux & pierres n'ont qu'eftrtf 
Toutes les pierres font frangibles y 
Et tous les métaux font fufibîes : 
Après leur fudon , fixables 
Doivent eflre & bien malléables. 100 
Les uns par dépuration 
Reçoivent grant perfection , 

(1) Lanaturç & origine des mctaùx&pîcrr$H 
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DE NATURE , *c. 
Comme Por fin , par mon art gent, 
Que je dépure & fin argent. 
Mais les autres plus impurs font : 
Pource que le vif argent ont 
Trop crud , Se leur foulphre terreftre 
Trop adufte. Si ne peult eftrc 
Tel metaii mis en pureté. 
À caufeque n^a mérité 
La matière forme fi bonne : 
Car tous mes fai&s tant bien j'ordonne 
Que chacun fbn efpece ameine , 
Selon que la matière cft faine. 

Si feavoir veux où je recouvre 
Madère , à ce tout premier s'ouvie 
Le cabinet de mes fecrets 
Par outils fubtils & diferets , 
Et vays chercher propre matière (r) 
Prochaine pour faire minière : 
Laquelle je prens es boyaux 
De mes quatre elemens royaux > 
Qu'eft la femence primitive , 
Contenant forme fubftantive* 
En fimplicité compofée, 
Préparée & bien difpofee 
A transfumer les quatre en uir. 
Sous genre gênerai commun. 
Lors luy donne , tant fuis bénigne , 
Par mon art vertu metalinc , 
Dont font fai&s métaux purs , impurs , 

H 4 

J y) Matière des mcuuJk 
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Les uns mois , les autres plus durs. 
Je l'ay des elemens extraire 
Par mes ciels l'ay ainfi pour trai&c, 
Laquelle par long-tems je meinc 
De la marier e primeraine , 
En prochaine Se propre madère « 
Dont je fabrique ma minière. 
Puis fbulphre & vif argent en iflTcnt 
Qui en mécaulx fe. convertiflent. 
Non pas tel vif argent & foulphre 
Que tu vois : jamais ne le fouflrc$ 
Car par contraires qualitez 
Sont tranfmnez & agicez 
De leur propre en autre nature t 
Matière ainfi par pourriture 
Et idoine corruption, 
Au moyen de privation, 
Que la forme première tuë% 
Puis de nouvelle eft reveftuë: 
Et par la chaleur naturelle , 
Qui la matière tient en clic 
Excitée de tous les cieux , 
Avecques ïe feu gracieux , 
Que je fçay en ma forge faire , 
N Forme je donne (ans forfaire , 
Enfin celle que la matire 
Eft bien fufceptible & la cire. 

Ainfi privation , & forme , (») 
Et matière , dont je m'informe 
Sont mes principes ordonnez , 

(i ) Privation forçae & matière» 
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DE NTATITK E, ScCr 

Qui $enhaut me furent donnez? 

C'eft mon maiftre le Créateur , 

Qui commanda comme un aufteur , 

Que de matier-e univerfelle. 

Je Mes comme Ton ancelle,. 

Tranfinuer les quatre elemens y 

Par mes a&cs & régimens 

Sous une forme générale 

De toute efpece minérale: 

Si fais par mon art naturel*, 

Circonferer le beau Soleil 

En vingt & quatre heures la terre : (ij 

Lequel jamais ne faûltr , ny n'erre 

D'exciter par fon mouvement 

Chaleur en chacun élément : 

Audi fai& la huidticfmc Sphère y 

Les fept planettes , & leur pere , 

Qui eft le grand, premier mobilc 

Lequei ravift , tant eft habile , 

Avecques Iuy les Sphères tontes r 

Et n'y faar point faire dedoubtes. 

Son chemin; fait en occident: 

Et les autres fans accident 

Font au contraire tous leurs cours» 

Si conduis les longs & les cours , 

Comme Saturne , qui fon tems 

Et fon corps>parfaicl* en- trente ans. (i| 

fipiter en douze ans le faiâr , 

Et Mars, en deux, an* iè parfait 

H # 

(trJT Mouvement dès- Cieux- 
fk'*) Saturne j IwfiiW >* Maps* 
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Le beau Soleil , père de vie (i ) 

Sa circonférence aflbuvie , 

En paflant par un chacun ligne 

Juftemenc un anyaffignc 

Et fix heures , pour tout le compte. roç 

Venus , dont on faid fi grand compte, (r) 

Met trois cens quarante 6c neuf jours : 

Et puis Mercure faicl fon cours 

En trois cens trente-neuf en fomme. 

La Lune , prochaine de 1* homme , (}} ico 

Vingt & neuf & demy demeure 

A pattef les douze & quelque heure : (4). 

Et ainfi par leurs cours divers , 

Sont caufex eftez, & yvers. 

Es elemens mutations , 205 

Et ça bas générations. 

Et jamais rien , qui foit fenfîbk , 

Ou foit vifibley ou invifible 

Ne peut eftre , ne avoir lieu 

Sansmoy , fans les cieux , & fans Dieu* tio 

Ainfi font les cieux toutes chofes. 
Qui font deflbus la Lune enclofes > é 
Et envoyent leur influence 
Sur la matière en fa puiflance* 
Et; la matière forme appette, 115 
Comme femme l'homme fouhaittes. 
Tant d'cftoilles font au ciel mifes 
Soubs qui matières font fubmifes 
Et fubjecles en divers nombres. 
Unes font claires , autres fombres : ixo 

(1), Le Soleil;. (\) La Lune.. 

Venus» " Alias 27* 
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D E NATURE, &c; 179 
Tant & tant font innumerables , 
Que ce font chofes admirables. 
Ainfi diverfes chofes font 
Pour tant de divers cours quels ont 
Là fus au ciel ,- ça bas vertus 115 
Sus élemens : dont font vertus 
D'efpeces les individuës. 

Et fçachez que ne font perdues ( 1 ) 
Tant d'influences nullement, 
Quand defccndent fur l'élément xp 
T>e la terre , pofé quels foyent 
Invifibies , & ne fe voyent , 
Et qu'avant quels tumbent fur terre 
Sont fi preffez & en tel ferre , ' 
Que par force l'une & l'autre entre 135 
En pénétrant jufqu'au centre. 
En fi très -diverfe manière 
Qu'elles font dedans la minière 
Diverfes générations. 

Par diverfes impre/fions , 140 
Sans erreur & fans nulles fautes 
Qbéiflants baffes aux hautes. 

Si cft la terre environnée 
Dés cieux , dont icellc eft ornée , 
En recevant leurs influences 14 $ 

Et très-agreables lubftances , 
Dont fa vertu, chacun veut mettre: 
Et jufqucs au centre pénètre , 
Et par mauvemens ^.-chaleurs ( v) 

$ 1 ) Ptltaences. 

(>* ) tapeurs & çxl^UÛQSr 
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S'cngendrenc en terre vapeurs » 15O 

Aufli font exhalations 

Des primes comportions. 

La vapeur eft froide & humide*' 

Voire que demeure & réfide 

Et eft en terre retenue : ( i ) , 155 

Mais fi elle. va en la nue', 

Humide & chaude pourra eftre. 

L'autre > qui demeure terreftre^ 

Et qu'eft enfermée & enclofc , 

Par laps de temps je la difpofe iCb 

En foulphre , qui eft fon agent , 

Avec fon paflif vif argent. 

Lors eft féconde mixtion 

De prime compofition. 

Le tout eft tiré de la mafle 16$ 

Des quatre éléments que f amaflè 

Comme t'ay ja dict cy-devant : 

Et pour toy j'en parle fouvent, 

Afin que point tu ne t'abufes, 

Et qu'en pratique ne t'amufes». 

Après la putréfaction,. 
Se fait la génération , 
Par chaleur, qui eft annexée 
Dedans Tceuvre jà commencée ,; 
Très-amiable, fans ardeur., 17$ 
Afin d'efehauffer la froideur 
Du vif argent : lequel tant fouffre? 
Qu'il eft faicl un avec fon foulpbrer r 
Le rout en* (èul vauTeau compris , 

( \) La prochain* matière du foulphre 8c vif «r£ 
jent rattalliquç^. 
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DE NATURE, &c 
Le feu, Pair &. l'eau , que je prins 
Dedans fon terreftre vaifieau ^ 
Qui tous font eu un feuLfourneau. 
Je cuis lors , diflouls & fublirne. 
Sans marteau , tenailles , ni lime ,. 
Sans charbon , fumier , baing marie ^ 
Et (ans fourneau, de foufflerie. 
Car j'ay mon feu celeftiel x 
Qui excite Pélement tel. 
Selon que la* matière appete* 
Forme tel qui lui compete. 

Aînfi mon vif argent je tire- 
Des élemens& leur madré. 
Fuis fon (bulphre le fuit de près 
Commi tout un , qui par exprès, 
L'efchaufre petit à^petitr 
Doucement à fon «ppetit. 

Lors froit fè faicl chaut vertueux? 
Et 1« fec,, humide un&ueux. 
Or entens par hic &- par hec , 
L'humide n'eft poincYfens fon fec y 
Ne le fec auffi (ans l'humide y 
Car l'un avec l'autre réade : 
Sous une effence primitive,. 
Laquelle eft Pélementative. 
Et- Pefprit & la quinte-euence*, 
Dontnoftre enfant prent fa naiftance? 
Le feu l'enfante & le nourrift ( i )• 
Oedans Pair $ mais avant pourrifî 
Au ventre de U vierge terre* 
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Puis en vient l'eau , que Ton doit querre*, jio 

Qui eft la matière pœmiere , 

Dont je commence ma minière. 

Car un contraire circonftant , 

Son contraire eft fort réfiftant 

En fe fortifiant de forte , 

Non tant que l'argent ne l'emporte ,, 

Lors eft le paflîf tranfmué , 

Et de fa forme defnué , 

Pàr l'appétit de la matirc , 

Qui tous jours neutre forme attire. 310 

Du premier ciel & grand moteur , [if 
Eft mon fçavoir gubernateur , 
Mes mains font la hur&iefme Sphère 
Ainfi que l'ordonna mon perc : 
Mes métaux , font les fept planetteV 31$ 
EXont je forge chofes fi nettes, 
ta matière dont fais ouvrages , 
Pierres ,.mctaux , arbres , herbages^ 
Bcftes- brutes & raifonnables , 
Qui font lei œuvres très-buablès : 330 
Généralement toutes chofes , 
Que font deflous le ciel cnclofcs 
Je la prens , Se point je ne ments ^ 
Seulement ès quatre cléments. 
C'eft la matière priraeraine , 33$ 
Cahos , hy4e : c'eft le domaine. >; 
Dequoy je fais jouyr le Roy 
Et la Royne , & tout fon arroyi 
te Cheyalier eft tousjours pceft? 
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DE NATURE, &cv ï8j 
La chambrière faicl l'appreft. 340 
Ec tant plus eft noble la forme, 
Et plus noblement m'y conforme; 
Sache que j ? ay toutes puiflances 
De (ubftanter toutes eflcnces, 
Et de les faire confifter , 345 
Et forme en matière exciter. 

Or notez bien les trois parties , (ij 
Qui de la marte font parties y 
Que Dieu iîft au commencement t. 
De la pure , premièrement 350 
& créa Chérubins , Archanges , 
Les Séraphins , & tous les Anges,*: 
Et de la moins pure & féconde , 
Il créa les cicux & la ronde : (i) 
Et de la tierce part moins pure. 355. 
Les elemens & leur nature (3) 

II créa : Mais le feu premier 

De vertu voulut le premier , 

Et le mift haut deûous la Lune* 

Corruption ne tient aucune 360 

En fby , mais tient de quinte eflenec: 

La plus pure part en puiflance ; 

Et puis l'air très-fubtil il fift : (4) 

Et de la quinte-eflence y mift 

Non tant comme au feu : puis fit l'eau, (rf y(tf> 

Qui éft un vifible 6c très-beau. 

Elément : quintc-elTence tient 

(1) Dîvifîon delà mfuTc & première matxerei- 

Efprits. 

(1) Cieux. (4) L'air. 
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Autant comme à elle appartient : 

Et puis lar terre voulut faire , (r) 

Afin de fbn vouloir parfaire : 370 

Combien qu'en un petit moment 

Il aye faift chaque élément , 

Et les cieux & toute nature » 

Qui fuit la prime créature. 

Ea terre grotte opaque fut , 37$ 

Où chacun trouve du profit , 

Qui contient en foy fans doubtance> 

La moindre part de quinte -eflence, 

Premier furent- fîmples notez , (1; 

In leurs fpheres éléments tels , 380 

Si eft l'air proprement humide : 

Appropriement le feu Tayde r 

Et Te au eft froide proprement , 

Et humide appropriement , 

Qjie de l'air cile~prent & pefche i 385 

La terre proprement eft feiche , 

Appropriement froide dfe eft 

Qu'elle prent de l'eau : fi faicl preft 

Au feu de fa grande ficcité. 

Mais comme je t'ay recité t 390 

lie feu eft 'noble & fur tout maiftre, 

Et eft caufe de faire naiftre , 

Par fa chaleur-, & donner vie. 

Mais fi faut-il que je te die, (3) 
Qjtlt'rîèfënul élément aelif a 39 c 

Qui peuft agir fans le paffif. 

Ci) La terre; 

(i2) Les qualitex des elementr; 

ki ï Avions. & gaûtoix 4os- cléments* 
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DE NATURE , &ç, ,8e 
Comme Te feu en l'air agift , 
AuiE l'air fur l'eau reagift, 
Et l'eau agift en l'air & terre , 
Quand le feu veut eimouYoir guerre, 40& 
Or cft terre mère & nourrice. 
De toutes chofès & tutrice. 
Ce que- (bus le ciel pourrira. > 
Si elle enfante , nourrira 
Ce que chaleur luy met au ventre 5 (1) 40$ 
Et ne celle ju r qucs au centre 
Inceflamment de gouverner. (2.) 
Tant m'a voulu Dieu honorer» 
Qui m'a donné telle puHTàncc-, 
Que je fais à la quinte-eflence 41$ 
Réduire tous les quatre arrière : (3) 
Lors Ce dict matière première 
Méfiée généralement. 
Et par tout chacun elemtn* , 
Par mon art fais réductions ; 41 j 

Dont viennent générations l 
Mais les efpeces revenues, (4) 
Sont en la maûe contenues. 

Pource cil qui réduire veut 
Les éléments , certes» il peuc 410 
En la matière primeraine^ 
Sans moy , quelque labeur & peine 
Qu'il fçeuft prendre & Ce deut tuerjjf 

0) AI. De chaleur que » &c. 
(1) Al Générer. 

( s ) Réduâions des elcmçnts en première m£ 
tierc 
.(^)- Al. Retenues* 
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18* LES REMONTRANCES 

Car en moy eft de tranfinuer 

Leur efpcce & leurs éléments. 425 

Si tu dis autrement , tu ments j 

Tu ne fçaurois , quant à fubftance,. 

Approprier propre influence , 

N'y en rien proportionner 

Les éléments , ou leur donner 430 

La forme > félon le mérite , 

Que h. matière bien mérite. 

Ceft moy qui forme créature,. 
Et donne matière & nature : 
Je fais par mes fecrers celeftcs 43 $ 

Oeuvres parfaites & bonnettes* 
Dont aucuns voyans mes oracles-, 
Les ont juger quafi miracles. 
Comme il appert en l'elixir , (1) 
Dont tant de biens on voit ifl&v 440 
Car les vertus & qualitez 
Qu'il a , je les ay imitez : 
Ny onques nul art méchanique. 
N'eut le fçavoir ou la pratique. 
D'avoir multiplications 445 
Et fi très-nobles actions. 
Se doit l'homme prudent & fage- 
Confidcrer que rel courage , 
Telle verttf, telle feience 
Ne fe peut (ans TinteHïgencC 450 
Des corps celeftes , à fin duire 
Et fans leur puhTancc conduire : 
Autrement feroit s'afcmfer, 

• (1) X'jyixir> 



Digitized by 



. DE NATURE, &c 1S7 
Qui voudroic fans moy en ufcr , 
Où prendroit-il fon influence , 45 j 

Pour infufer telle (ubftance ? 
Comme feroit la mixtion 
Er la vraye proportion 
Des Eléments? Nul n'y a fîgne, 
Comme bien le dit Avicennc , 460 
En fon D« viribus cor dis , 
Au deuxielmc , voicy Tes dicls. 
Vivons tant que vivre pouirons, 
Telle oeuvre entendre ne fçauronSi 
Comme de proportionner 465 
Eléments & mixtionnerj 
Aintl le dit : bien m'en fbuvient t 
Jamais nul homme n'y advient. 
C'eft un leerct à moy donné , 
Qui n'eft à l'homme abandonné : 470 
Car par mes vertus fouvent fais 
Qu'imparfaits deviennent parfaiéb:* 
Soit un métal ou corps humain , 
Je le parfais & rends tout faûï , ( 1 ) 
Je fais tempérance infufer > 47J 
Et les quatre fymbolifer : 
Des contraires je fais accords,. 
Oà jamais il n'y a diicords, 
C'eft la belle chaîne dorée , 
Que j'ay circulant décorée, 480 
Par mes vertus celeftielles , 
Et leurs formes fubftantiel les. 
Tellement & fi bien j'y œuvre 

(1) Nature donne fanté» 
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m LES REMONTRANCES 
Que tout mon pouvoir Ce defcœuvre , 
Voire fi noble &. fi parfaid , 48$ 
Qu.* d'homme ne feroit point faiA 
Sans moy , fans mon art & fçavoir, 
Quelque bon fens qu'il fçcut avoir. 

Viert-ça , toy , qui dît fçavoir tout. 
Et- qui entens venir à bout 490 
De ma feience tant notable % 
Di&nt je fetay for poeable , 
Par feu de charbon , baing marie 
En mes fourneaux : Sain&e Marie ! 
Je m'efbahis de ton erreur : 49^ 
Par ta foy n'as- tu point d'horreur, 
En confîderant mes ouvrages. , 
Et voyant cuire tels-breuvages 
Pedans tes vaiflèaux Stphieies,, 
Plus creufes que ne font violes , 500 
Du temps perdu & des defpenfès? 
Je ne fçay m#y à quoy tu penfes^ 
Mon fils : aye pitié de toy , 
Je te fupplie , & penfe à moy* 
Entends bien, ce que te diray : 50 j 

Car de rien je ne mentiray. 

Regarde un peu , efeoutes or* 
Et tu verras bien comme l'or , 
Qui eft fi noble & précieux , 
A prins fà belle forme ès cieux , jxo 
Et fa bonne madère en terre : 
Si faicl la belle gemme & pierre , 
Comme Rubis & Dyaments : 
Tout fe faid des quatre éléments £ 



Digitized by Google 



DE NATURE, &c. 189 
Quant à matière : & quant à forme. 515 
Le ciel la qualité informe 
En l'élément ja contenue*., 
Par qui la forme eft devenue* 
Noble par dépuration , 

Et long-temps en perfection. 510 

Et toutesfois , relie noblcfle , 

Comme d'or 3c d'autre riche Ae , 

Se fai& par moy , j'en fuis l'ouvrière : 

Nul homme n'en fçair la manière. 

Et , l'entendant , fi ne fçauroit 51$ 

Dire comment il fè feroit , ' 

Ne quelle proportion prendre 

Des elemens , jny bien entendre 

Combien de feu , d'air i d'eau & terre 

Sy eft: requis , ny où les querre. /JO 

Ne bien mefler aucun contraire, 

Non plus que4cs fubftances attraite : 

Ny donner telles influences , 

Qu'il convient à telles cflences* 

Seulement fi faire vQuloit 53$ 

Du fer , ou plomb , il ne fçauroit : 

Non pas la chofe , que foit moindres 

Jamais homme n'y fçeut attaindre. 

Comme dpneques fera-il l'or , 

S'il ne me robbe mon threfor ? 540 

Ce n'eft au pouvoir de (on art. 

Et fi le dit , c'eft un coquart : 

fenrens par fon art méchanique. 

Il /auc qu'il fçache ma pratique 

laquelle eft naturelle en femme, 545 
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Do LES REMONTRANCES 

Et que ne le faicl de main d'homme^ 
Or doneques , fi l'or eft fi bon 

Et fe faiâ fans feu de charbon , 

Et s'il eft fi noble tenu : 

Que fur tous eft le mieux venu, 550 

Et que chacun en faicl thrcfbr, 

Tant les humains eftiraent l'or ; 

Toutesfois il ne garift mie , 

Les métaux , ny la ladrerie , 

Ny ne faid tranfmutation 555 

Des métaux en perfection 

De fin or , ne n'eft fi notable 

De faire verre malléable , 

Comme faicl la très-noble pierre (1) 

Des Philofophes , qu'on doit querre. 560 

Si eft Tor , quant aux métaux , fai# 

Par moy le plus noble & parfaidr. 
Ainfi donc , fi tu ne fçais faire 

Un peu de plomb , à l'exemplaire 

De moy , ou quelque petit grain , 56*$ 

Ou de quelque herbe un tout feul brin^ 

Ou encor moins faire du fer, 

Comment te veux-tu efchauffèr 

A faire ce qui eft plus noble , 

Et dont on fait ducat & noble î 57<* 

Et fi tu dis , je ne veux mie 

Faire l'or , mais bien l'Alchymie ; 

Je refpons à toy non fçavant , 

Que tu es plus- fol que devant. 

N'as-tu entendu que j'ay dià 575 

(1) Vertus de la Pierre philofophale* 
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DE NATURE, Sx. 
Que mon fccret t'eft interdit ! 
Car ce que fè fait par nature , 
Ne Ce fait point par créature. 
Et qui plus eft, fi l'or j'ay fait 
De fcpt métaux le plus parfait , 
Ce que tu ne fçaurois entendre 
Comment ofes-tu entreprendre 
De vouloir faire par tels faits 
Ce qui parfait les imparfaits. 
Et en qui j'ay mis la puiflanec 
De tranfmuer toute l'eflence 
Des métaux , en bon & fin ors 
Et ce que je tiens en threfbr 
Le plus cher que Dieu m'a donné ? 

Or eft- tu bien defbrdonné , 
Si tu ne cognois & entends 
Qtie ce haut bien , où tu pi étends, 
En tant qui touche à créature , 
Eft le grand fecret de nature , 
Soit en métal , pierre , herbe ou beûe , 
Qui defeend de vertu celefte. 
Bien il y pert : car il guarift 
L'homme de tous maux : & nourrlft. 
Il parfai& métaux imparfaits , 
Par fes vernis & hautains faits 
Que j'y mets par nion grand fçavoir, 
Et du threfor de mon avoir. 
S'il eft donc fi parfait en foy t 
Qu'il n'en eft un pareil , dis-moy 
S'il ne fault que telle feiertee 
Vienne de haulte intelligence : 



iji LES REMONTRANCES 

Veu que nul ne fçait faire l'or, 

Et que ceftuy eft lcthrefor 

Des thrcfôrs , voire incomparable 2 

Ccft un erreur irréparable : 

Car fi tu ne peux porter dix 

Et veux* porter cent , je te dis 

Que tu te tué cœur & corps 

Ce faifant : fçache ces efforts. 

Mon fils , c'eft toute mafeience, 
Mon haut fçavoir & ma puiflanec , 
Que je prens ès deux Amplement f 
Et le fimplc de l'élément : 
C eft une cflcncc primitive , 
Et quinte en l'clementative , 
Que je fais par réductions , 
Par temps & circulations , 
Convertiflant le bas en haufc , 
Froid & fèc en humide & chauit. 
En confervant pierre & metail 
Sous Ton humide , radical. 
Ccft par le mouvement des ci eux " 
Tant font nobles & précieux. 
Et fçaches que les elemens 
Ont des deux leurs gouvernemensj 
Obeirtans par convenance 9 
Elemens à leur influence* 
Et plus eft pure ma matière , 
Plus fuis parles cicux grande ouvrière. 

Cuides-ru que fus ton fourneau , 
Où font mis ta terre Se ton eau 
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DE NATUR1. 
Ec que par ton feu & chaleur , 
Par ta blanche ou rouge couleur , 
Tu face de moy ton plaifir , 
Pour parvenir à ton defir ? 
Cuides-tu les cieux efmouvoir 
Et leurs influences avoir , 
Pour infufèr dedans ces drogues ? 
Cuides-tu que ce ibyent des orgues , 
Qu'on faicl chanter à tous les dois ? 
Ceft trop cuider en ton 4ourdois. 
Ne fçais-tu bien qu'au mouvement 
Des cieux eft un entendement , 
Qui ha ça bas intelligence -, 
Et qui fai£t , par fon influence, 
A toutes choies avoir eftre ? 
Cy te prie vouloir cognoiftre 
Que hautes choies de haut lieu • 
Procèdent de raoy , de par Dieu •: 
Et ne cuide qu'art manuel 
Soit fi parfaià que naturels 
Car (on fèns eft trop nud & linge 5 
Si me contrefait comme un finge. 
Penfe-tu que pour diftillcn 
•Ou pour diflbudre , & congeler 
De ta matière en ton vaifleau , 
Ou pour tirer tie l'huile l'eau , 
Soit que belle & claire la voye 
Que tu enfuyves bien ma voye ? 
Mon fils , tu es trop abufé j 
Car quand ton temps auras ufe 
A faire tous les meflemens, 
T$mlll. 



194 LES REMONTRANCES 

Ec lêparcr les elemens, 

Ton huile , ton eau & ta terre , 

Tu n'as rien faicl -, certes tu erre. 

Sçais-tu pourquoy ? car ta matière 

Ne fçauroit demie heure entière 

Souftenir du feu la chaleur : 

Tant eft de petite valeur. 

Toute s'en ira en fumée , 

Ou en feu fera confommée. 

Mais la matière dequby j 'œuvre : 

Eft infaillible à toute efpreuve , 

Quelque feu ardent que ce (bit j 

Ains du feu tout fon bien reçoit, 

Et fi vient Peau de feiche fouche , 

Que rien ne mouille qu'elle touche, 

Ny ne sen vole , ny recule , 

Ne (on huile jamais ne brufle : 

Tant font mes elemens parfaits. 

Ainfi n'eft de ce que tu fais : 

Auflî n'eft-ce pas ton office 

De manier mon artifice. 

Pour conclusion je te dis , 
Si tu veux bien noter mes dicls , 
Je ne te veux point abufer , 
Que tu ne fçaurois infufer, 
Par ton feu artificiel , 
La grand chaleur qui vient du ciel. 
Ny par ton eau & huyle & terre , 
Tu ne (çaurois matière acquerre 
Qui peut recevoir influence , 
Pour luj donner telle fubftancc 
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. *D E NATURE , Sec. 
C'cft don de Dieu , donné ès cicux 
Aux éléments à qui mieux mieux , 
Confervé en la fimple eflence , 
Donc nul que moy n'a cognoiiTance * 
Fors l'homme , qui en mojr fe fie , 
Et qui fçait bien Philofbphie. 

Mon fil$ , je ne diray qu'un mot : 
Ce fçait le créateur qui m'ot , 
Ceft que l'œuvre fe fai£t entière (i) 
D'une feule & vile matière 
Homogenée , en feul vaifleau , 
Bien clos 8c en un (cul fourneau. 
En foy contient qui la parfaict , 
Et par féal régime fe faid. 

Or voy.la génération 
De l'homme & fa perfection , 
Ou tout mon (èns y abandonne , 
Et le fçavoir que Dieu me donne : 
Car faire fçais d'une matière , 
L'efpece humaine non entière (i). 
Je forme le corps feulement , 
Voire fi très-fubtilement , 
Que Platon, aufliAriftote 
N'y entendirent jamais note. 
Je fais os durs , dents à marcher, 
Le foye mol , auffi la chair , 
Les nerfs froids , le cerveau humect, 
Le coeur chaud , ou Dieu vie mecl , 
Les boyaux , & toutes les veines , 

Ii 

, i t) L'œuvre de Ja Pierre- ^hiloTophaîef 
£a) De l'homme > voyez page 



«6 LES REMONTRANCES 
Artères de rouge fang pleines. 

Bricf , le. tout .d'un feul vif argent # 
Mafculin foulpbre très-agent , * 730 
Fais un feul vaifleau maternel , 
Dont le ventre en eft le fournd. 
Vray eft que l'homme par Ton art 
M'aydc fort , quand en chaleur ard, 
En infufânt en la matrice 735 
La matière qui eft propice. 
Mais autre chofe n'y fçait faire. 
Ainfï eft-il de ton affeirc : 
Car qui fçait matière choifir , 
Telle que l'œuvre en ha defir , 740 
•Bien préparée en un vauTeau, 
Fort clos , & dedans ftn fourneau # : 
Le tout fourny , plus ne diffère , 
Car toy & rooy devons parfaire : (r) 
Pourveu que chaleur tu luy donne f 74$ 
Comme Philofophie ordonne. 
Car là gHt tout : je t'en advife. 
Pourtant faut bien que tuy vife* 
En feu que l'on dit epfcfis , (1) 
Pepfis, Pepanfis , optefis. (3) 750 
Feu naturel contre nature 3 
Non naturel. & fans arfurc, 
Feuchauld & fec, .humide -6c froif , 

(\) La Piercephilofo^ale c^ faiâe par oâtû& 
£c art. 
(s) Feu. 

(l) Ceft-â-dîre , chaleur convenable à fair* 
bouillir , digérer , meurir & roftir. Arifto. au 4. 
4es mcfcor.fcuft mention de ccs^cfpcces dccMe 
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DE NPATt/RE ,&c- 197 
Penfes-y & le fais adroit. 

Sans matière & fans propre feu, 7$$ 
Ta n'entreras jamais en jeu t 
ta matière je la te donne j 
La forme faut que tu l'ordonne r 
Je ne dis pas fubftanriale r 
Ny aufli forme accidcntale : 76a 
Mais forme de faire vaifleau , 
Et de bien former ton fourneau; 
Fais par raifon ce qu'eft propice , 
Et par naturel artifice. 

Ayde-moy , & je t'ayderay : 765 
Comme tu feras 5 je feray ^ 
Âinfi que j'ay faiél à mes filsv 
Dont ils ont reçeu. les proufits 
A caufè que fans vitupères' 
Ont enfuivi & mere & pere r 77c 
Obéytians à mes commands ; 
Comme tu peux veoir ès Romans 
De Jean de Meang, qui bien m'appreuve, (1) 
Et tant les fophiftes f épreuve. 
Si faicl: Ville-neuve ( 1) , & Raimon ( 3} , 7 /$ 
Qui en font noble fermon-, 
Et Morien le bon Romain, 
Qui fegement y mift la main. 
Si fift Hermès qu'on nomme pere-, 
A qui aucun ne fe compare : 780 
Geber Philofbphe fubtil 
A bien u(e de mon ouftil 

1 r 

( %) Romande la Rofe vers 1 £914. jufqu'au 16991* 
( a-)- Arnaul&de Yillc-n#uvc. ( i) Ray mou Lulle. 
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**S LES REMONTRANCE! 

Er tant a efcript de beaux di&s , 
Et d'autres , plus que je ne dis , 
De cefte très-îioble fetence j 
Xefqucls onc par expérience 
Prouve que l'ajt eft veiitable , 
Ec la vertu grande & louable. 
Tant de gens de bien l'ont trouvée J 
Qui véritable l'ont prouvée , 
Dont je me tais pour abréger. 

Or mon fils , fî tu veux forger 
Et commencer œuvre fî noble , 
Il ne te faut ducat , ny noble 
Au moins en grande quantité ; 
Suffift que fois en liberté , 
Et en lieu qui te (bit propice, 
Que nul fçache ton artifice. 
Prépare à droicl: bien ta matière 
Toute feule mife en poudrière, 
En feul vaifleau , avec fon eau , 
BJen clofe, & dedans fon fourneau* 
Par un régime fok menée , 
D'une chaleur bien attrempée , 
Laquelle fera Faction 
En fby 5 & putréfaction : 
Car pour grande frigidité 
Ne fçauroit <rant la fîccité 
Réfifter contre tel agenp, 
Que ne foit toft le vif argent , 
Par connexion ordonnée , ( i ) 
Faicl un fubjedt homogenée , 

.(i) Alias. Commix.don% 
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DE N ATURE , &c 
Réduit en première matière. 

Soit ton intention entière 
D'enfuivre ta mere nature j 
Que raifon fbit ta nourritures 
Ta guide (bit Philofophie : 
Et û tu le fais , je t'affie , 
Tu auras matière & moyen 
De parvenir a ce haut bien. 
Et de choie qui bien peu coufle 
Tu ouvreras , mais que tu goufte 
Mes principes. Voy comme j'ouvre : 
Regarde PAriftote , & ouvre 
Le tiers & quart des metheores : 
Apprens Phyfîque , & voy encores. 
Le livre génération , 
Et celuy* de corruption j 
Le livre du ciel & du monde , 
Où la matière eft belle & monde. 
Car fi tu ne vois & entends , 
Certes mon fils , tu perds le temps. 
Et pour mieux fçavoir les manières , 
Voir te faut celuy des minières, 
Que fit mon gentil fils Albert , 
Qui tant fçeut , & tant fut expert , 
Qu'en fbn temps il me gouvernoit , 
Et de mes faits bien ordonnoit ; 
Comme il appert en ccîuy livre. 
Or doneques , fi tu es délivre , 
Es minières fouvent liras, 
Et là de mes fecrets verras , 
Que nulle pierre ne s'engendre 

I 4 



*oo LES REMONTRANCE* 
Que des élemens par fon génie. 

Apprens , apprens à me connoiftre » 
Premier que de re nommer maiftre* 
Suis moy , qui fuis mere nature , 
Sans laquelle n'eft créature , 
Qui peut être , ny prendre eiTence , 
Végéter , monter en croiflance , 
Ny avoir ame fenfirive , 
Sans ciel & rëlcmentative. 
Et pour connoiftre tels efïècls,. 
Il te convient porter le faiz 
D'eftudier & travailler 
En Philofophie & veilleri- 
£t fi tu fçais tant par fe?ur>. 
Que tu cognoiiTcs les vertus 
Des cieux , & leurs grands acUons^J 
Des éléments les pa/fions , 
Et parquoy ils font iufceptibles ; 
Qui font les moyens convertibles'* 
Et qui cft caufe de pourrir , 
Et d'engendrer , & de nourrir 
De leur eiTence & leur fubftancei 
Tu auras de l'art cognoilîance > 
Combien que fuffit feulement 
D'avoir un bel entendement',. 
En confiderant mes ouvrages. 

Mais n'onr pas eu tous clers & (âges- 
Ce don de Dieu par leur icience : 
Ains ceux de bonne confciencc, 
Qui m'ont iuivie avec Raifon , 
L'ont eu par moult longue faifon 
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D E 1 N'A T U R E", lot 
En* ayant patience bonne, 875 
Attendans le temps que j'ordonne. 

Fais doncq ce que je te dis or,- 
Si tu veux avoir le threfor , 
Qu'ont eu les vrais Phyficicns , 
Et Philofophes anciens. 83o 
Ceft le threfor & la richefTe, 
De plus grand* vertu & noblelîi y 
Que puis les cieux jufques en terre r . 
Par art l'homme pourroit acquerre. 
Ceft un mey en entre Mercure 83$ 
Et métal que je prens en cure : 
Se par ton art , & mon fçavoir , ( i j 
Parfaifons un fi noble avoir. 
€'eft le fin & bon- or potable v 
L'humide radical notable ; 890 
G'eft fouveraine* médecine > 
Somme 'Salomon le defigney* 
En fon livre bien autentique,- 
Que Ton di<ft Ecclciïaftique : 
Et là tu trouveras -le filtre , 895 
Au trente-huicYiefme chapitre/ 
Dieu la cre#; enterre eft prife 5 > 
L'homme prudent ne la defprife. 
Il Ta mife dans mes fecrets : 
Et la donne aux fagcs &-<lifcret5 1 900 
Combien qu'ils font maints orateurs , (tj 
Et qui 4e ctridea£ grands docteurs 

l 5 

CO ta Pierre pKîIofophalè r& fai&e par nft-? 
tore & aTt. 
(^'©onwe lct pocr^or* de^ celle- fci«ncc* 
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i<di LES REMONTRANCE» 

En très-haute Théologie , 
Sans la baffe Philofophie , 
Qui en font par tout leur rifée. 
Des médecins eft defprifée , 
Qui fe mocquent de l'Alchyraie. 
Las ils ne me cognoifTent mie , 
Et n'ont pas faict de l'arc efpreuve > 
Comme Avicennc & Ville-neuve , 
Et plufîeurç grands Physiciens , 
Bons Médecins très-anciens. 
Tel s'en moque qui n'eft pas fàge 
Et qui n'a pas veu le paflage , 
Que bonS Médecins ont paflez. 
Les moqueurs n'ont pas feeu affes. 
Pour cognoiftre telle racine 
Et tant louable médecine , 
Qui guarift toute maladies (i) 
Er qui Ta , jamais ne mendie , 
Bien eft heureufe la perfonne y 
A qui Dieu temps & vie donne 
De parvenir à ce haut bien , 
Et pofé qu'il (bit ancien : 
Car Geber dicl , que vieux eftoient 
Les Philofophes qui i'ayoyent 5 
Mais toutesfois en- leurs vieux jours 
Ils jouiffoient de leurs amours. 
Et qii la pofl'ede , largefle • ' 
Ete tous biens ha , & grand'richeflèv - 
Seulement d'une once & d'un grain 
Tousjours eft riche , & tous) ours (àiiK 

H%) Xaàa»g.c*dt U Pierre tfhiiofcpiuJc* 
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DE NATURE, &c; 103 
Enfin fè meurt la créature , 
De Dieu contente & de Nature : 
Ceft médecine cordiale , 93 e 

Et tcin&eure plus qu'aureale. 
Ceft i'elixir , l'eau de vie , 
En qui toute œuvre eft aflbuvie : 
Ceft l'argent vif, le fouphre & l'or, 
Qui eft caché en mon threfor. 940 
Ceft le bel huyle incombuftible. 
Et le fel blanc , fix & fufible : 
C'eft la pierre des Philofophes , 
Qui eft faicle de mes eftoffes : 
Ny par aucune geniture 94$ 
Trouver peut que par nature (1} 
Et par art de fçavoir humain , 
Qu'il adminiftre de fa main. 

Je le te dis : je le t'anonce , 
Et hardiment je le prononce , 950 
Que fans moy qui fournis matière , 
Tu ne feras onc œuvre entière : 
Et (ans toy , qui fers & miniitre, 
Je ne peux feule l'œuvre tiftre. 
Mais par toy 8c moy , je CafTeure , 9SS 
Que tu auras l'œuvre en peu d'heure 

Laifïè fouffleurs & fophiftiques , 
Et leurs œuvres Diaboliques : 
LaifTe fourneaux , vaiiTeaux divers (z.) 
De ces fouffleurs faux &; pervers : 960 

U 

( 1) la Pierre philofophale eft. fuiâe par *»3 
Dure & arc. 

{2J Mcfpris des errans AlchymiiUs* 
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204 LES/REMTONTRANCES,&C s 

Je ce prie tout en premier , 

Laide leur chaleur de fumier. 

Ce n'eft profitable , ni bon : 

Non plus que leur feu de charboik 

Laine métaux & arramens : p<>£ 

Tranfmue les quatre elemens , 

Sous unecfpecc tranfmuable , 

Qu'eft la matière très-notable- 

Par Philofophes defignée , 

Et des ignares peu prifée. 970 

Semblable à l'or eft par fubftancc i 

Et diflemblable par élance. 

tes elemens convertiras r 

Et ce que tu quiers trouveras* 

J'entens que les bas tu fublimes / " 975 

Et que les hauts tu faïï'e infimes. 

Tu prendras donc ce vif argent i 
Mixte en fon foulphre trefagent , 
Et mettras* tout en fêul vaifleau , 
Bien clos , dedans un féul fourneau ^ 980 
Qui fera au tiers inhumé : 
Garde qu'il ne f bit enfume' 
Sur un feu de Philofbphie. . 
Fais ainft , & en moy te fie. 
Laifle doneques toute autre efpecr^ 985 
Je|t*en fupplie , mon fils , laide > 
Et ne prens fors cdle matière > 
Dont fe commence la miniercv 
Elus ne c'en dis : mais je te jure 
Mon JDieu, .qu'il faut fuivte Nature* 990 
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LA RESP ONSE. 
DE L'ALCHIMISTE, 
A NATURE. 

Comme Tarti fie honteux & doux 
£ fi devant Nature à genoux • 
Demandant pardon humblement y 
Et U merciant grandement. 

F A L C H Y MIS TE. 



MA très-douce merc Nature* 99$ 
La plus parfaicle créature , 
Que Dieu créa après les Anges > 
Je vous rends honneur & louanges- 
Que vous eftes mère & maiftreûe 
Gouvernante du macrocofme, 1000 
Qui fut crée pour, microcofine. 
Le premier , le monde fe nomme : (1) 
Et microcofme.en Grec , c'eft Thommcw 
Yousfuftes , tant eftes habile 
Mife haut au premier mobile , . iooj 
Qu'avec le doigt vous remuez %J 
Et du pied à bas tranfrauez 
Les eiemens , foi t .paix ou guerre , , 

(\) Des &i& de Nature* 
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Jufqaes au centre de la terre » 

Et le tout par commandement ioro 

De voftre maiftre , inceflamrnenC 

En failànt .générations , 

Et f\ très-grandes actions ; 

Par vos autres intelligences , 

Et non corruptibles fubftances , loi 5 

Des cieux , eftoillcs & planettcs r 

Dont (è forment les chofes nettes , 

Que Ton doit par tout reclamer 

Mere & Maiftrefle, bien aimer. 

Je confefle , ma chère Dame , ioio 
Qjie rien vivant ne vit làns ame, 
Et ce qui eft & a eflence , 
Vient de vous & voftrc puiflance > 
J'entens fous le pouvoir donné 
De Dieu, qui vous fut ordonné. 102.5 
Je cognois que vous gouvernez 
Toute la maflê , & démenez 
La matière des élemens 
Tous deflbus vos commandemens» 
Car d'eux vous prenez la matière, 1030 
Et des cieux la forme première : 
Combien que premier foit confufe 
Celle matière , non diflfufe , 
Tant qu'elle foit qualifiée, 
Et puis par vous fpécifiée , 103 j 

Lors prend force fubftanriale , 
Et puis vifible accidentale. 

Dame , tan t vous eftes bien Gge , 
Que tous fàicles tout cet ouvrage 
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DE L' ALCHYMISTE, &c. *o 7 
Par vos vertus celeftieles , 104a 
Ec vos formes très - a&ueles , 
En fi parfait de fi bon ordre , 
Que nul vivant n'y fçauroit mordre* 
Je regarde , Dame honorée , 
Que Dieu vous a tant décorée , 1045 
Qu'il a mis pour tous les humains 
Ce qu'il leur faut entre vos mains. 

Quatre degrez par vous fît naiftre j (1) 
Dont le, premier fi n'a fors qu'eftre.. 
Qui font les pierres & métaux : 1050 
Le fécond , font les végétaux , 
Qui ont eftre , & vegerative : 
Le tiers , fi eft la fenfitive : 
Comme belles, oyfeaux , poiflbns, 
Qui ont trois diverfès façons : 10 j 5 

Le quart fift en noble degré ^ 
Âinii qu'il luy pieuft , à fbn gré, 
Plus parfaicl: de tous : ce fuft l'homme , (a| 
Qui, trois degrez en lui confbmme : 
Mais plus que vous , ma chère Dame , iotfo 
Fit lors quand il luy donna l'ame , (3 y 
Belle , & d'immortale fubftancç , 
Aornée d'intelligence, 
Et fans nulles dimenfions , 
N'eftant fubjede aux pallions ioG$ 
De noftre corps, qu'eft limité: 
Mais a faict fenfualité (4) 

( \) Degrez des chofes naturelles.: ' 

(■i) L'homme. Voyez page 196. 

Î3) Vame huraaioe» (4) SçnfuaJitc^ 
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Tourrter à mal & à pcché 

Nbftre corps , qui eft entaché 

De volupté defordonnéc. 1070 

Dont bien (bavent eft condamnée , 

Si grâce n'y eft impartie , 

Que de Dieu vient , plus en partie 

Pour la noble/Te de cefte ame , 

Que pour le corps. Or doneques , Dame , 1 07 x 

La grand* perfection de Phommc 

N'cft pas de vous : Mais ainfi commet 

L'avez, dit à la vérité , 

Vous ne forgez l'humanité : 

Mais au vaiffeau^qui eft humain , 1080 

Autre que vous n'y 1 met la main, 

Qui eft la pKis parfaite effence 

De voftre œuvre & grande puiflàncc. 

Sans mentir c'eft pour advoiïer, 

Quand on veut bien confTderer 1085 

Comme nos corps (ont divifez * 

Er Ci très-bien organifez , 

Tellement que-par urr* obje<ft v , 

Qui eft le corps , tant eftfubjccT, 

À la volonté , que quand veut (1) 1090 

Un chafeun des membres s'efmeut. 

Combien que volonté iféft pas- 

jy<t vous , ny de voftre compas:' 

Toutesfois c'eft grande merveille , 

Que ce corps pour l'ams travaille (r) 1095 

Comme fubjeclr & tel deut eftre : 

Mais bien fouvenc il eft le maiftre „ 

il) Là volonté* f 2 ) Le corjjrss-, 
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DE V ALCHYMTISTE , to*. 109 
Il ne l'eft pas par & noblcflc , 
Mais par péché que Pâme bleflè. 

Or donc ne vous eflbahiflèz 1100 
Si ce que tant bien tapilTez , 
Et tenez plus parfaift, c'eft- l'homme 9 
Eft contraire à fi noble forme 
Comme Pame : & qui tant varie 
Contre raifon. Soyez marrie iioj 
Seulement de vos artifices , (r) 
Et non de nos fautes- & vices. 
Vbus-mcÛT* n'avez-vous penfé> 
Et bien fouvent encommencê, 
Cuidant voftre œuvre cftre bien faicte; mm 
Qu'en la fin eftoit contrefaire? 
Et ce* faute d'entendement 
Ou S ne pouvez autrement ? 

Dame qu'il me foit pardonné 
Si je fuis trop abandonné mj 
De parler fur voftre fcience. 
Je le prens en ma confcience^ 
Que ce n'eft pas pour vous blafîger t 
Mais ne doutez qu'il m'eft amer 
De ce que m'avez tant repris > 11 io 

Où jamais n'avois rien appris. 
Helas ! Dame , je. vous, afleure 
Que je ne fuis jamais une heure ^ 
Sans penfer à ce hautain bien , 
Lequel par- vous j'en tens très-bien m£ 
Ou mieux que ne faifois alors. 
Que vous me faifïez les record* 

0) Les monftres naturels*. 
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Et les reproches de mes fautes , 

En déclarant chofes fi hautes 

De ce threfor digne Se louable. 1130 

Soit en mon lie , foie en ma cable > 
Inceflamment devant mes yeux 
J'ay ce haut bien tanr précieux > 
Et ne fais que penfer en fomme 
Quelle matière , & quelle forme 1135 
Je dois prendre pour commencer* 
Vous m'eftes venue eencer, 
Et reprendre fort aigrement : ♦ 
Pource que ne fais nullement 
Comme vous , helas , chère Dame , 1140 
Vous fçavez, que je n'ay ny ame , 
Ne fçavoir en moy , pour ce faire 5. 
Je ne vous peux que contrefaire : 
Et ne fçaurojs pas bonnement 
En ce noble art faire autrement , ( 1 ) 1145 
Si vous ne m'aidiez par puiflance 
De voftre fçavoir & fèience. 

Mais vous dictes , & di&es Yoir > 
Qu'à l'homme n'apartient fçavoir 
Vos grans fecrets & hautains faits : 11 jo 

Comme donc porreray le fais , 
Et comment me pourray guider , 
Si vous ne me, vouiez aider ? 
Puis di&es que vous dois cnfùivre, 
Je le veux bien : mais par quel livre * 115$ 
1/un dict , prens cecy & cela : 

( 1) La Pierre philofophalc fc parfait par WH 
ture & par arc* 
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DE L'ALCHYMISTE 
L'autre dift , non , laifle-le là , 
Leurs mots font divers & obliques > 
Ec fentences paraboliques. 
En effecl: par eux je voy bien 
Que jamais je n'en fçauray rien. 
Et pourtant à vous f ay recours > 
Vous priant me donner fccours , 
Et confeiller que je dois faire 
En ce très-grand & rare affaire. 

Cy demande , ma chère Dame y 
Qui dr bon cœur prie & reclame , 
Di&es par votre confeience , 
En enfuivanc voftre feience. 
Qiû pourroit dévaler en terre , 
Et dedans la minière enquerre , 
Et chercher par (ubtile cure 
Des métaux le parfaift Mercure-. 
J'ay trouvé , au moins cil de l'or > 
Garder fe doit comme un threfor • 
Mais je doute quand on Pauroit t 
Que jà métal ne s'en feroit : 
Et croy qu'il n'eft homme tant fage 
Qui de faire or fçache l'ufàge : 
C'eft à vous de faire telle œuvre % 
Experiment bien le décœuvre , 
Et voftre fçavoir excellent. 
Selon voftre dicl , en parlant 
De la nativité de l'homme , 
Nous voyons la manière comme 
Le Mercure froid ^ & humide 
Appctte le foulphre en fon aide : 



vit LA RESPONSÏ 
Ccft un cfpcrme homogenée , 
Duquel la créature cft née > 
Apres le labeur terminé. 1190 
# Or doneques tout examiné, 
Vous prenez la propre matière , 
Propre vaifleau , propre minière-, 
Propre lieu & propre chaleur , 
Pour donner & forme & couleur, 1195 
Pour pulluler & donner vie , 
Dont toute chofe eft: aflbuvie. 

Vous connoiflez , comme une ouvrière^ 
Le mérite de la matière. 
Car agent ne prend adion. (1 \, xxoo 

Qu'en dilpo&e paffion. 

Subtilement fçavez méfier 

Chaud & froid , & puis démefler 

Du fec l'humide ; & du contraire 

Sçavez la qualité artraire > 110$ 

Tranfinuant la première forme , 

Afin que la maricre informe 

Forme nouvelle : car l'objet 

Eft par la puiflance fiibjecY, 

Qui toujours fouftient la fiib (tance xiro 

En Pade qui fut en puhTancc. 
Or vous ayant ouy bien dire $ 

Mais mon parler ne peut fuffirc 

A bien réciter vos fèntences : 

Et fi j'avois vos grands potences-,, 1115 

Bour moy fouftenir ftarement , 

Je parlerois bien proprement. 

(u)>AiUs. N'a point d^ûion. 
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DE L'ALCHYMISTE, fcc 213 
Car j'ay entendu qu'avez dr&, 
Que l'elixir , fans contredidt, 
Des quatre élemens fe commence, 1110 
Contraires puis font alliance : 
lit dites qu'il faut convertir 
Les élemens. Sans point mentir ^ 
Ce n'eft point ouvrage de main , 
;Ny n'appartient à l'art humain 122$ 
De convertir les élemens. 

Mais qui fçauroit par document p 
Comme la qualité terreftre 
Peut avec l'air prendre ion eftre 
fymbolilèr avec froideur ^ 1230 
"Et fe convertir en humeur , 
iQuâ eft à dire 'en fon contraire': 
Car l'humeur ne fe veut diftrairc 
De l'élément froid & humide , 
Toutefois qu'elle a meilleure ayde 1 13$ 

IDu feu , par qui eft annobly 
Tout le compofl. Et fi n'oubly 
Que c'eft un œuvre naturel , 
Qui fè fait noir , blanc , puis vermeil , 
©utrois couleurs font évidentes 1240 
A trois démens refpondentes , 
Ceft le feu , & l'eau ., de la terre , 
Et l'air , qui bien les fçauroit querre. 
Puis vous diètes , fans nulle glofê, (1) 
Qu'il fe fiûâ d'uae feule chofe, 124$ 
D'un fcul vaifTeau , d'une lubftance ; 
Car quatre ne font qu'une effence : 

iO I*'£*yrc de la Piçrrt plûlofopha^i 
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Dedans c'eft un , eft en effea 

Ce qui commence & qui parfait. 

Rien ne défaut en (à valeur , ixjo 

Sinon un petit de chaleur , 

Que l'homme adminiftre par cure * 

Provoquant ce qu'elle procure , 

Par voftre art & noble fçavoir; 

Et tout ce qu'eft befoin d'avoir, njç 

En icelle feule matière è 

Eft en perfe&on entière , 

Qui la commence , & qui Ta fai& 4 

Qui la continue & parfaidh 

C'eft tout ainfî comme d'un homme , nép 
D'un cheval , d'un grain , d'une pomme : 
Car en l'efperme retenue , 
Eft forme d'homme contenue' 5 
Os , chair , fang , nerfs , poils fus la peau 
Sont tous en ce petit troupeau. n6j 
Ainfi d'un grain , ou de femence 
Chacun rapporte (a femblance : 
D'homme vient homme, de fruict le frui& > 
Et de befte , befte s'enfuit : 

C'eft voftre ordre , qui point ne rompt , 1 xjç 
Qui eft en voftre vaifleau rond : 
Vous voulez , par vouloir louable , 
Que chacun face fon fcmblable. 
Mais tel fçavoir & grand icience , 
Procède dé la fapience 117J 
De Dieu , qui veut qu'ainfi foit faicl, 
£t Vous donna en main ce faicl. 
# Or fçay-je bien que quand le Ipcrmc 
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DE L'ALCHYMISTE, Sec. nj 
Eft clos dedans le vaifTeau ferme 
De la femme , mais qu'il ne s'ouvre , 12.80 
Que plus ne faut que l'homme y ouvre , 
Ne qu'il adjoufte ou diminue , 
Ny chofe grofle , ny menue -, 
Plus il ne s'en faut approcher , 
Pour ouvrir > ou clorre , ou toucher 1185 
Car au vaifleau eft enclos tout 
Ce qui parfai& jufques .au bout. 

Puis dictes que tout ainfi eft 
De la pierre , que tant me plaift ; 
Et qu'il ne faut qu'une matière, 1199 
Toute feule mife en pouldriere , 
Laquelle contient l'air & l'eau 
Et la chaleur en fon vaifleau , 
Et tout ce qui eft neceflaire , 
Pour parfournir ce noble affaire, 129$ 
Ny jamais plus toucher n'y faut , 
Ny autre chofe ny defraut , 
Fors feulement y adjoufter 
Un petit feu , pour exciter 
La chaleur , qui eft au compoft : 130c* 
Comme l'enfant , qui eft repoft 
En la matrice chaudement , 
Ainfi eft l'œuvre proprement. 

Puis dictes & donnez entendre , 
Au moins comme je peux comprendre , 130/ 
Qu'en elle eft fa perfection : 
Et fi ne peut fon action 
Mettre fin 9. Ci noble forme , 
Si l'art humain ne s ! y conforme : ( 1 ) 

ii) La Pierre Philofophale fc foiS par na^ 
jpire & arc* 
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J'entens art humain par fcicncc *3 10 

DcPhilofophic & prudence, 

Qui vienne ^les mains préparée 

La matière , puis féparer 

Le fuperflu , & mettre en Terre 

La compofé & (impie terre , 13 1 5 

Qui n'eft qu'un avecques fon eau 5 

Et puis bien clorre le vaifleau 

Deffus un fourneau bien propice. 

Voilà tout quant àl'artifice : 

Autre chofe l'homme n'7 peut i 13*° 

Et face & die ce qu'il veut. 

Mais lors vous qu'en eftes iïonvrieie 
Entrés dedans la poudrière , 
Après la préparation* 

Fai&es la diffolution , T 3 X 5 

Et le fec en eau réduifez , (1) 

Et jufques en l'air conduifez 

Par fublimation eclefte ; 

"Tant eftes-vous fage & honnefte: 

Enfin , toute feule vous faides 1330 

Ce que parfait chofes imparfaites. 

Et pourtant a Madame Nature , 
Vous eftes prime geniture, 
Quand vous fai&es les meflemens 
De tous vos quatres elemens, 1335 
Qui font cnfemble par élance , 
Dont nul homme n'a cognoiiTancc 
Fors vous : ainfî Pay entendu , 
Et cela verray en temps deu , S 

ii) Alias, Le froid en chaud convcrtîffeig 
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DB L'ALCHYMISTE,^; 117 
Si Dieu plaift , & vous cherc Dame. 1340 

Je laine le temps & le terme,- 
Refte de la matière avoir , 
Ec de bien entendre & fçavoir , 
Comment eft tant noble & 11 bonne , 
Et comment telle vertu donne ^ 
Si grands threfors & fî parfaids 
Qu'elle parfaid les imparfaids. 

Madame , je fçay bien que l'or ( 1 J 
Eft des minières le threfor ; 
Toutesfois forme ny matière ' 
N'a qui puiflance ait fi entière 
De palTer fa perfedion. 
Car il n'a fi grande adion 
De pouvoir plus que foy parfaire , 
Quelque art que l'homme y puiflè faire, rj j j 

Et qui me voudroif oppofer, 
Qu'il faudroit le defeompofer , 
Et le réduire en vif argent, 
Cil feroit fol & indigent 
De bon fens , & de bon fçavoir : j '^ 0 

Veu qu'il ne peut de l'or avoir , 
Luy eftant en fa propre eflence , 
Plus de vertu & grand'puitfancc. 
Quipenfe donc l'homme efprouverj 
Au moins quand l'on ne peut trouver 13^ 
Au tout finon ce qui y eft ? 
C'eft abus. Mais voicy que c'eft: 
Pour leur fantaiiTer produire , 
Ils difent qu'il convient re'duirc 

Tome IU. £ 
.<0 Vou 
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Par leur art & fcience arrière 1370 

Ce corps en première matière : 

Mais certes , dame , je fçay bien 5 

Car tant m'avez apprins de bien , 

Que réduction ne fe fai& 

De chofes que vous avez faicl *375 

En efpcce , ou individuë , 

S'elle n'eft premier corrompue : 

Encore après corruption 

Ne fe fai& génération 

De fcmblablc efpece , ou s'engendre > 1 j8o 
S'il ne retourne en celuy genre. 

Et fi dy plus , que l'or deftruire 
N'eft pas chemin de le conftruire: 
Ny jamais homme ne fçaura 
Refaire or , quand défiai d l'aura , 138* 
X'entens deffaid préfuppofé, 
Ceft-à-dire décompofé , 
Qui eft chofe très-difficile. 
Science faudroit très-fubrile , 
Po'.é qu'on le mift bien en pouldrc. 1390 

Mais de cuider tant le difToudre , * 
Qu'on feparaft les meflements , 
Que vous feiftes des éléments 
En fa première mixtion j 
Certes Ceft une queftion, *39S ' 

Que jamais homme ne fouldra , 
Et dife tout ce qu'il voudra *, 
Car il endure froid & chauld , 
Ny de gros feu , il ne luy chault ; 
Mais tant plus s'amende 5c affine , 14 00 
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Et bien affiné ne define : 

Tant eft parfaicl: en £à nature. 

Et fi eft une créature 

Des elemens la plus prochaine , 

Qui n'a femence , fperme , ou grakie, 140J 

Où fc face réduction 

Après la putréfaction , 

Pour revenir en fbn efpcce : 

Car fa matière eft trop efpcce. 

Mais l'or mort , là eft mort (on eftre i 1410 

Ne de luy ne peut plus renaiftre , 

N'autre metail , ni vif argent. (1) 

Pource ne fe vante la gent , . 
Et dife foubs ce mot notable , 
Toute chofe fait fbn femblâble. 141$ 
Ceft mal dicl , quant aux minéraux :> 
Mais bien eft vray des végétaux y 
Et des fenfitifs vrayêment : 
Car ils prennent nourriiïement , 
Et ils fc fèment & fe plantent: 1420 
Les métaux jamais rien ne Tentent r 
Et font auffi grands au premier 
Comme ils font en leur an dernier. 
Des elemens prennent leur eftre , 
Par vous en l'élément terreftre, HH' 
Ceft fans femer & fans planter, 
Sans cultiver , ne fans an ter. 

Je fçay par voftre enfeignement y 
Qu'on ne doibt praclicalement 
Suivant les didb des anciens , 1430 

K 1. 

< 1 ) Ni Al. QuCj 
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Bon Philofophcs trefciens : 

Mais feulement la théorique 

Et fpeculative pratique, 

Qui eft yraye & eflcutiale 

Et qui cft nature reaie : 143 S 

Car en ce gift toute l'euence 

Et la matière & la fubftance. 

Bien me touvienc qu'un me difoit i 
Qui fophiftement m'induifoit, 
Qu'on tendit pour grand* Philofophe * 1440 
Qu'il me falloit pour vraye eftoffe 

Lors prendre le bel vif argent 
Tout crud , & eftrc diligent 

De le mefler avecques l'or: 

Car des deux fê faicl un threfor , 1445 

Quand bien font joints & accouplez i 

Très-bien unis & alTcmblez. 

L'un par l'autre fe parfera : 

Et difoit, qui ainfi fera, 

Aura la pierre 6c l'clixir, 1450 
Mais premier il falloit yiîîr 

Et féparer les élemens 

Et tous les quatre meflemens : 

Et pour le mieux purifier , 

Chacun à part reclificr *45$ 

Il falloit î & puis les conjoindre , 

Et réunir le grand au moindre, 
Et le fubtil au gros remettre : 
Ce faifant on Ceroit bon maiftre > 
Ce di r oit, de faire la Pierre. J460 
Mais maintenant je fçay qu'il erre 
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En difanc celles fantafîes , 
Ne parlant que par tromperies : 
Dont les cerveaux de telles gens- 
Son t de bon fçavoir indigcns : 146 e, 
Les gens trompent , & font trompez : 
Nui d'iccux tant foyent-ils huppez, 
Soit Philofophe ou Médecin , 
Rien n'y entend en tel brauW 

Bien me fouvient , fans contredict , 1470 
Madame , que vous avez di& 
Qu'à Dieu feulement appartient, 
Qui eft le créateur , & tient 
Toutes chofes defïbubs {à main , 
De créer , comme fbuvcrain , 1475 
Des elcmens touu faclure : 
Car c'eft luy qui produit nature* 
Il fçait mefler par quantité* 
Des elemens , la qualité 
Juftement proportionner , 1480 
Bien conjoindre & mîxtionner 
Elemens & unir enfcmblc 
Deuëment comme bon luy fcmblc 
Et n'eft homme qui le peut faire >, 
Ne qui fçeuft. dire le contraire* 1485 
Car il eft luy fcul créateur , 
Et de tout bien le conducteur y 
Du monde n'efl: choie pourtraicle , 
Que fans luy peut onc eftre faicle. 

Et fe taifent tous les vanteurs 1490 
Sophiltes inveftigateurs 
De l'AIchyraie , qui fe vantent 
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Qu'ils cucilliront & rien ne plantent? 

Qui font par calcinacions 

Et par leurs fublimations 

Des diftillations effranges , 

Voler en foméc les Anges, 

Coagulations iniques , 

Congélations Sophiftiques , 

Croire au peuple & à eux auffi , 

Qu'ils l'ont faift , & qu'il eft ainfi, 

Que leparation eft fai&e 

Des quatre elemens , & parfaiéte 

Du vif argent , & de For fin : 

Et tour n'eft rien à la parfin. 

Car il eft vray , que toutes chofes 
Qui font deflbus le ciel enclofes , 
Des quatre elemens fai&es font , 
Et jufte quantité ils ont 
En proportion , par nature , 
Rien mixtes , lêlon leur facture : 
Non pas tous unis proprement, 
Mais en vertu diftin clément : 
Principalement la matière 
De la pierre vraye & entière. 

J^entens , au vif argent vermeil 
ÏLt parfaift corps , qu'on dicl foleil , 
Sont quatre & chacun Elément 
Unis infeparablement , 
Et méfiez par moyens notables , 
Non par art humain leparables. 

Car tous les bons Phyficiçns 
Et Philofophes anciens 
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Ont efcript , & il eft tout cler , 
Que l'élément de feu & d'air 
Sont enclos Se tenus en ferre. 
L'un en l'eau , 6c l'autre en la terre 
Le feu eft enclos bien & beau : 
En la terre , & l'air dedans l'eau 
Et ne peut chacun élément t $30 

Montrer & vertu nullement , 
Sinon en l'eauë , ou en la terre : 
Là font forts & font forte guerre 
Eiîfemblc infeparablement : 
Nul ne les peut realement 1535 
Séparer de cette clofture , 
Fors Dieu & vous Dame Nature. 

Hardiment le puis affermer , 
Et phyfiquement confirmer : 
Car le feu nous eft invifible , i$4° 
Aufli l'air eft imperceptible. 
Celuy qui di& qu'on les peutveon? 
A part , tend à nous décevoir : 
Car par arguments bien notables , 
Eléments font infeparables : 1545 
Pofé que les fbphiftes dient 
Et afferment & certifient 
Qu'ils feparent du vif argent , 
Et de l'or, qui eft bel & gent, 
Les elemens , ils font menteurs. ' tjjo 
Veu les raifons des bons autheurs , 
Car l'élément de feu & d'air , 
Si ainfi eft , doit exalter. 
Mais ils dient qu'ils les retiennent, 

K 4 
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_Et fi ne fçavent qu'ils deviennent 5 'S S S 
Puilque l'air ne peut eftrc veu , 
Ne le feu de nul apperceu. 

Et s'ils Pont tiré , comme ils dient , 
Ce qu'ils touchent ils humifient, 
Qui cft chofe contre nature, 
De l'air & du feu par droiclure. 

Puis , Madame , ainfi qu'avez di& i 
Et que je cognois par efeript, 
Il n'eft nul tant foit grand do&eur , 
Qui peut , fors Dieu le Créateur , 1565 
Sçavoir combien & juflemenc 
Il faut de chacun élément 
En un chafeun fiippoft phyfique; 
A vous Dieu donne la pra&ique. 

Ne Philofophe n'eft tant fige 1579 
Qui fçeut par pratique & ulàgc 
Compofer & mixtionner 
Les clemens , ne ordonner 
Combien il y faut de chacun, 
Elément , pour bien faire auena ÏJ75 
Support , ou chofe naturelle , 
Spirituelle ou corporelle. 
Or donc s'il les veut feparer,. 
Comment pourra-il reparer 
Et reunir celuy compoft, i^fo 
Pour en refaire un vrai fuppoft 
Puifque il ne fçait la quantité 
Des cléments & qualité , 
De la mode de l'union, 
Et parfaire conjonction 1 158$ 
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H ne faut donc rien feparer 1 , 
Puifqu'on ne le fçait réparer. 

Laiflcr vous faut faire Nature r 
Qtû entendez l'art & facture 
Et qui fç|^ez bien difpofèr , i JJO 

Et celle pierre compofer 
Et bien faire les* meflemens 
Sans feparer les elemens. 
Àflez l'avez-vous dict , Madame : 
Par vos dicls , fentens bien la gamec- i jçj 
De feparer il n'eft befoing 
Les éléments , ne prendre fbing' 
De les reunir & conjoindre , 
PaHqu'on ne peut tel arc attamdre> 
Et que c'eû un fecret donné 1600 
A vous , & de Dieu ordonné. 

La pierre ou l'elixir , fans doubte y 
Se fai£t de vous & parfaicl toute , 
Sans feparer les elemens 5 
Mais non pas fans vos inftrumens y 16b j 
Ne fans l'aide de l'homme fàge , 
Et qui bien entend voftre ouvrage 
Mais pour bien dénoter Fa note,. 
Voyons ce que dicl Ariftote 
Où le Phyficien faicl fin', zfao 
Là commence Te Médecin > 
Suppofànt pour Phyficierr 
Le très-fçavant naturien. 
Dont l'art d'Alchymie commence,* 
Suivant nature & (k feience. l6"xj 
Et tQurcecy cft. %pof& 
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Et par Ariftotc pofé 

En Tes di&s & vrayes efcriprures , 

Monftrans les fecrees de nature} 

Qu'un Philofophe doit comprendre ^ 1610 

Et le Médecin bien entendre. 

Et autre chofe icy n entens 

Pour parvenir là où prétends. 

Car l'art d'Alchymie bien dui&e 

Sera de nature produicTe. 1625 

Et afin qu'on ne s'y abufc , ' 
Tout cela dequoy nature ufe , 
Procrée , produit & engendre, 
Eft la matière & propre gendre 
Qui apartient à l'Alchymic. 1630 
Mieux le (çavez que moy , ma mic r 
Mon honorée & chère Dame , 
Que veux fervir de corps & d'âme- 

Or fçavcx que trois chofes fai& 
l'art d'Alchymie : c'eft qu'il parfaicl 1635 
Le métal , & le vivifie 
Comme experiment vérifie, {i) 
Et digère (bn efperit r 
En ce faifant , rien ne périt. 
Secondement cuit la matière* 1640 
Digérant en telle manière , 
Dedans quelque vaifleau petit 
Que le corps elle convertît § 
Avec i'efperit tout en un , 
Sans y adjoufter corps aucun* i(>4$ 

JtO Alias. Le métal & le vérifie- 

Le foulpbre impur & craSUfcj 
Tollic & digère l'cfpric. 
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Par quoy en ceft arc tant notable , 
Rien de nouveau n'y eft capable, 
Auffi ne s'y fai& mixtion , 
Sinon adminiftration 

Des beaux principes de nature, io"$o 
Que pour tel befbin les procure : 
Car ce qu'elle engendre & nous laine,' 
Ceft ce que l'art doibt prendre en laifc. 

Tiercement & dernièrement 
Se preuve , que rcalement i6$ç 
Séparation ne fe faidfc 
Des quatre elemens en efFert 
De l'argent vif & du Soleil , 
Ou or qu'on appelle vermeil , 
Pour faire la pierre parfai&c. 1660 
Le pcnfer eft erreur infecle 
Contre le noble art d'Alchymie 
Et profonde Philofbphic. 

Il eft tout vray & fans mentir, 
Et fans vérité divertir , 1665 
Que toute cRofe alimentée 
Eft d'elemens alimentée. 
Or donc s'ils font bien difpofat 
Et pour tel fuppoft compofcfc, 
Comme Nature l'a produict , 1670 
S^n les départ , fors eft deftruWl 
Celuy fuppoft & corrompu , 
Qui lia tous les élemens 
Et n'y a plus de mcflemens* 
Mais pour feparcr chofe faicle , 1675 
Dm quatre elemens eft dtffaicle, 
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Certes il n'eft pas neceflairc , 
Ne auflî ne fe doit-il faite , 
Que le perc qui fils engendre 
Soit défraie! : pas ne yeux entendre 
Qu'en ce fai&nt il foie deftruicl; 
Mais fuffife qu'iûe l'efprir 
Génitif avecques le fperme r 
Que la matrice de la femme 
Reçoit & garde chaudement t 
Et tel efperit , vrayement 
Eft de l'enfant generariE, 
Et de fes membres formant , 
Avicenne en faicl mencion h 
Parlant de génération. 

Ainfi eft -il femblablement 
De l'or fin , qui eft feurement 
De la pierre la plus eftoffe , 
Comme dit le vray Philofophe. 
C'eft le p«rc qui* tout inftruit : 
Donc ne faut pas qu'il foit deftruit 5 
Ne corrompu ne feparé 
De les elemens bien paré : 
Mais fuffit que le Soleil perr* 
Infpirant fon* efprit profpere , 
Et que force & vertu influé 
Par Fefpri* dont le fils afHuc 
En vertu , qui eft vraye pierre 
De tous Philofophes en terre * 
Et par l'efprit ièut génitif 
Eft formé ce fils fubftantif : _ 
Madame , par vous j'ay tant fçetj 
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Et de vos fecrets apperccu , 
Que Tare d'Alchymie eft notable >. 
Et feience très-Yciitable : 1710 
Et fi dis que c'eft or vermeil 
Eft le vray peredu Soleil, 
De la pierre & de l'elixir, 
Dont tant de threfbr peut iflïr : 
Car il efchauffe , incere & fixe. 171 5 

Digère & teint par artifice y 
Sans nulle diminution , 
Ne quelconque corruption 
De celuy or , qui eft le pere , 
Dont le fils grandement prolpere. 1710 

Or doncqùes ne nous eft pofliblej, 
Ne neceflaire, ne loifible, 
De deffaire , les raeflements 
Ne feparer les éléments , 
Que nature ha portionnez , 17 15 

Et fî bien joinc'te & ordonnez- 
En jufte & deuë quantité , 
Camplexion & qualité , 
Au vif argent , dans & dehors 
Semblablement* àu parfaid corps i$p 
Du Soleil , comme- ha efté dic>,. 
Qui eft fentence & vray cdic>,. 
Si nous ignorons la feience 
De Nature &. la cognotfTance 
Des mixtions & meflèmens , J7y 
De ces quatre beaux elemens ^ 
Semblable ment nous ignorons. 
Dlceux les fcparations». 
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Par quoy H cft très-neccflairc 
D'cnfuivre Nature , & de faire 174° 
Et ufer de fes inftrumens 
Comme elle faid ès elemens : 
Autrement nous ne ferions pas , 
Vrais imitateurs de fes pas 
Sans celle adminiftracion , 174$ 
En ccfte meûne educlion 
De la forme d'icelle pierre , 
Et des moyens qu'il y faut querre s 
Par lefquels moyens on recouvre 
Uinftrumcnt dequoy Nature ouvre , 1750 

En la manière par art gent , 

Qui donne forme au vif argent. 
Faire au contraire des auteurs , 

Pluftoft nous ferions deftru&eurs 

De ce que Nature compofe, 17$$ 

Et qu'elle engendre & bien difpofe % 

En feparant les meflemens , 

C'eft contre vos çommandemens , 

Et chofe par trop deteftable 

Envers vous > tant bonne & notable. 17*0 
. Mais bien doit-on , fans nulle doutée* 

Faire ainfi que did Ariftotc, 

Les elcmens convertiras , 

Et ce que tu quiers trouveras. 

Ainfi , Natare ma Maiftrefle , 1765 

Vous m'avez bien donné l*addrcfT<y 

Pour me conduire fàgement: 

Si vous remercie humblement. 

J'ay tant appris de vous de bien- T 
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Que tout ce qu'ay fait ne vaut rien. 1 77© 

Je cognois que c'eft grand' folie; 
Enfin perte & mdancholic 
De s'amufer à ces fourneaux , 
En vif argent , en fortes eaux , 
En duTolutions vulgales , 177$ 
En toutes choies minérales > 
En feu de fumier & charbon r 
Car jamais n'y a rien de bon. 

Pource, Madame, jeconcluds, 
Que je fèray de plus en plus 1780 
Ententif, félon voftre livre y 
De tout mon pouvoir vous cnfiiivre v 
Car c'eft le chemin & la voye 
La plus feure que l'homme voye , 
Et eft tout certain que ceft arc 1785 
Nous vient par vous -, mais, c'eft à tard ; 
Non fans caufe , veu la riobleflè , 
Et le threfor , & la hautefle 
De ce grand bien & haut oracle , 
Qui eft en vous quafi miracle. - 1790 

Or, Madame, comme j'entends , 
Afin que je ne perde temps , 
Sans voftre banicre & enfeigne , 
AinCi que voftre âtét m'enfeigne , 
Avant pluftoft huy que demain, 1795 
Vais à l'œuvre mettre la main , 
Suivant voftre commandement t 
Et prendray tout premièrement 
La matière , avec fon agent , 
Qui fera ce beau vif argent* 1800 
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Et la mectray dans le vaifleau 
Bien clos , nette lus un fourneau 
Environné d'une clofture : 
Et puis votfs , Madame Nature , 
Ferez ce que fçavez bien faire , 
Afin de voftre œuvre parfaire , 
Qui tant cft occulte & profonde 
Que de plus riche n'eft au monde; 

Si vous remercie , Madame , 
Du corps , & du coeur & de l'ame y 
Quand vous ha pieu me vifîter , 
Et d'un fi grand bien m'heriter:. 
A laquelle route ma vie 
Sois tenu, & malgré envie 
Je fuyvray vos enfeignemens , 
Et feray que des élcmens 
J'auray celle noble rein&ure , 
Moyennant Dieu & vous Nature- 

Cy finifi ta Refpence tonte, 
gue Vjtrtifte fift en grand* doute* 
Devant Nature fa Maiftrejfe , 
&ont en a Un très -grand?- richege* 
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A V I S. 

LA conformité des Traités fui- 
vans avec celui qui précède , 
& Leur rareté , ma engagé à les 
joindre à la fin de cette Edition de 
Jean de Meung. Je les ai déjà trou* 
*vé unis en plufieurs Editions » & 
fai cru qu'on ne feroit pas fâché 
de les revoir ici une dernière fois. 

©S 88 S5Q©8©3®3 
TESTAMENT 

ATTRIBUÉ A ARNAULD 
DE VILLENEUFVE. 

LA Pierre des Philofophes fourdant 
de terre eft eflevée ou parfaire au 
feu. Saoulée du breuvage d'eau très- 
claire , au moins en douze heures % 
de toutes parts s'enfle vifiblement. 
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Après mifc en cftuvc d air moyenne- 
ment chaud & fec , &c purifiée d'ef- 
trange vapeur , acquiert folidité en 
fes parties : & exténuée d'humeur fu- 
perfluë , devient idoine à fe brifer. 
Cela faiû , de fes plus pares parties 
eft efprint le laid virginal : lequel 
incontinent mis en l'œuf des Philofo- 
phes , eft fi longuement efchauffé , par 
continuelle & propre chaleur , com- 
me pour faire couver & efclorre pouf- 
fins , que eftant defnuée de la varie- 
té de fes couleurs , s'esjouift avec fon 

Î>areil en blancheur de neige r & dès- 
ors fans danger refifte aux forces du 
feu croiflant , iufques à ce qu' eftant 
tein&c en couleur de pourpre , elle 
fort du monument avec royale puiC- 
fanec. 

Vin du Tejtamtnt: 
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PETIT TRAICTÉ 
D'ALCHYMIE, 

INTITULE 
LE SOMMAIRE 



QUi veut avoir la cognoiflance 
Des métaux & vraye fciencc, 
Comment il les faut tranfhiuer , 
Et de l'un à l'autre muer ; 
Premier il convient qu'il cognoifle 
Le chemin & entière addreffe 
Dequoy fè doivent en minière 
Terreftrc former, & manière. 
Ain/î ne faut-il point qu'on erre > 
Regarder ès veines de terre 
Toutes les tranfmutations , 
Dont font formez en nations > 
Par quoy tr an/m lier ils (e peuvent 
Dehors la minière où fe treuvent 



Philofophique 
De Nicolas Fj^amel. 
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Eftant premiers en leurs efprits : 
Aflavoir pour n'eftre repris , 
En leur foulphre & leur vif argent r 
Que nature a fat& par art gent. 
Car tous me eaux de foulphre font 
Formez & vif argent qu'ils ont. 
Ce font deux fpermes des métaux , 
Quels qu'ils foyent , tant froids que chauds* 
L'un eft malle , l'autre femelle \ 
Et leur complexion eft telle. 
Mais les deux fpermes defTu{3i£U 
Sont compofez , c'eft (ans dcdi&s , 
Des quatre elemens , fèurement 
Cela j 'afferme vrayement. 
C'eft à fçavoir le premier fperme 
Mafculin , pour fçavoir le terme , 
Qu'en Philofophie on appelle 
Soulphre , par utte façon telle r 
N'eft autre chofe qu'élément: 
De l'air & du feu feulement. 
Et eft le foulphre fix fèmblablt 
Au feu , fans cftre variable ^ 
Et de nature métallique : 
Non pas foulphre vulgal inique* 
Car le foulphre vulgal n ? a nulle 
Subftance ( qui bien le calcule ) 
Métallique , à dire le vray , 
Et ainfi je le prouveray. 
L'autre fperme qu' eft féminin f 
C'eft celuy , pour fçavoir la fin^ 
Qu'on a couftume de nommée 
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Argent vif , & pour vous fommer , 
Ce n'eft feulement qu'eau & terre , 
Qui s'en veut plus à plain enquerrc. 
Dont plufieurs hommes de fcience 
Ces deux fpermes-là fans doutance > 50 
Ont figurez par deux dragons, 
Ou ferpens pires , fe dicl-on : 
L'un ayant des aifles terribles , 
L'autre {ans. aille , fort horrible. 
Le dragon figuré (ans aille, ${ 
Eft le fbulphre , la chofe eft telle ^ 
Lequel ne s'envolle jamais 
Du feu , voila le premier mets* 
L'autre ferpent qui aifles porte , 
C'cft argent vif, qui vous importe J 1 . 60 
Qui eft femence féminine , 
Fai&e d'eau & terre pour mine. 
Pourtant au feu point ne demeure 9 
Ains s'envole quand void fon heure. 
Mais quand ces deux fpermcs disjoints, 6f 
Sont aflemblez Se bien conjoindb , 
Par une triomphant nature , 
Dedans le ventre du mercure , 
Qtfeft le premier métal formé , 
Et eft celuy <l u * e ^ nommé 7° 
Mère de tous autres métaux. 
Philofbphes de monts & vaux 
L'ont appelle* dragon volant : 
Pour ce qu'un dragon en allant , 
Qu'eft enflambé avec fon feu , 75 
Va par l'air jeâant peu à peu 
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Feu & fumée venîmeufe , 
Qu'eft une chofe fort hideufe , 
A regarder telle laideure. 
Ainfi pour vray faid le Mercure , 
Quand il eft for le feu commun , 
Ccft-à-dire, en des lieux aucun, 
En un vaifleau mis & pofé , 
Et le feu commun difpofé , 
Pour luy allumer promprement 
Son feu de nature afpremcnt , 
Qu'au profond de luy cft caché. 
Alors fi vous voulez tacher , 
Voir quelque chofe véritable 
Par feu commun did vegctables 
L'un enflambera par ardure 
Du Mercure feu de nature. 
Alors , fi eftes vigilant , 
Verrez par l'air jc&ant , courant 
Une fumée venimeufe , 
Mal odorante & malignieufe , 
Trop pire , enflambée en poyfon , 
Que n'eft la tefte .d'un dragon, 
Sortant à coup de Babylone, 
Qui deux ou trois lieues environne. 

Autres Philofophes fçavans , 
Ont voulu chercher tant avant , 
Qu'ils font figurés en la forme 
D'un Lyon volant (ans difforme i 
Et l'ont auiTi nommé Lyon : 
Pource qu'en toute région 
Le Lyon dévore les beftes , 
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Tant foient jeunes & propretés , 
En les mangeant à fon plaifir , 
Quand d'elles il fè peut faifir , 
Sinon celles qui ont puifiance 
Contre luy fe mettre en defrenfè , 
Et refîfter par grande force 
A fa fureur , quand il les force ; 
Ainfi que le Mercure faicl. 
Et pour mieux entendre l'efreâ , 
Quelque métal que vous mettez , 
Avecques luy , ces mots notez , 
Soudain il le difforme ra , 
Dévorera & mangera. 
Le Lyon faict en telle forte ; 
Mais fur ce point , je vous enhorte 
Qu'il y a deux métaux dé priz , 
Qui fur luy emportent le priz 
En totale perfec"tion $ 
L'un qu'on nomme or fans fiction : 
L'autre argent , ce ne nie aucun ; 
Tant eft-il notoire à chafeun , 
Que fi Mercure eft en fureur , 
Et (on feu allumé d'ardeur , 
11 dévorera par fes faitz 
Ces deux nobles métaux parfaiclz , 
Et les mettra dedans (on ventre: 
Ce nonobftant , lequel qu'y entre , 
Il ne le confumera point i 
Car pour bien entendre ce poinft p 
Ils font plus que luy endurcit 
Et parfaits en nature auiïi. 
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Mercure eft metail imparfaicl : 

Non pourtant qu'en luy ayt de faict 140 

Subftance de perfection. 

Pour vrayc déclaration 

L'or commun fi vient du mercure , 

Qu'cft metail parfait , je Tallèure. 

De l'argent je dy tout ainû 14$ 

Sans alléguer ne cas ne fi. 

Et auflî les autres métaux , 

Imparfaids , croiflans bas & hauts ; 

Sont treftous engendrez de luy. 

Et pource il n'y a celuy i$© 

Des Philofophes , qui ne dife 

Que c'eft la mere fans faintife 

De tous métaux certainement. 

Parquoy convient afleurement 

Que dès que mercure eft formé, 15$ 

<Ju'en luy foit fans plus informé 

Double fubftance métallique i 

Cela clairement je réplique. 

C'eft tout premièrement pour l'une 

La fubftance de baffe Lune* 1C0 

Et après celle du Soleil , 

Qui eft un metail nompareil. 

Car le mercure fans doutances 

Si eft formé de ideux fubftances , 

Eftans au ventre en efperit 165 

Du Mercure que j'ay dcfcript. 

Mais tantoft après que nature" 

Ha formé icelui mercure , 

De fes deux cfprits deflufdi&t 

Mer- 
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"Mercure fans* nul concreditz , 170 
Ne demande qu'à les former 
Tous parfaicls , fans rien diiïbrmcr > 
Et corporellement les faire , 
Sans (oy d'iceux rouloir defraire. 
Puis quand tes deux eTpricz s'cveittenc, r 175 
Ec les deux (pennes fè refveillenc, 
"Qui veulent prendre propre corps ? 
Alors il faut eftre records , 
Qu'il convient que leur mère meure , 
Nommé Mercure , fans demeure; 183 ' 

Puis le tout bien vérifié , 
Quand Mercure -eft mortifié 
Par Nature , ne peut jamais 
Se vivifier : je promers , 
•Comme il eftoit premièrement , 185 
Ainfi que dient certainement 
Aucuns trioraphans Alchymiftes, 
Affermants en paroles miftes 
De mettre les corps imparfaits f 
Et aufli ceux qui font parfai&s, 1^0 
Soudain en Mercure courant. 
Je ne dy pas qu'aucun d'eux ment* 
Mais feulement , fàuf leurs honneurs f ' 
Pour certain ce font vrays jengleurs. v# 
Il eft bien vray que le Mercure 19$ 
Mangera par fa grande cure 
L'imparfaicl métal , comme plomb , 
Ou eftaing , cela bien fçait-on : 
Et pourra fans difficulté 
Multiplier en quantité * 100 
Temi ///• * 
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Mais pourtant fa perfection 

Amoindrira fans fiâion , 

Ec Mercure ne fera plus 

Parfaicl , notez bien le furplus ; 

Mais fi mortifié eftoit 

Par art , autre chofe fcroit , 

Comme au cynabre , ou fublimé , 

Je ne le veux pas animé , 

«Que revificr ne (è peufïe. 

Telle vérité ne fè mufle i 

Car en le congelant par art , 

Les deux fpermes , (bit toft ou tard ^ 

Du Mercure point ne prendront 

Corps fix , ny auffi retiendront 

Comme ès veines ils font de la terre ; 

Ains pour garder que nully n'erre , 

Si peu congelé ne peut eftre , 

Par Nature à dextre ou feneftre, 

Dedans quelque terreftre veine , 

Que le grain fix fbudain n'y vienne, 

Qui produira des deux efpermes 

Du Mercure >• & puis du vray germes $ 

Comme ès mines de plomb voyez , 

Si vous y, eftes envoyez. 

Car de plomb il n'eft nulle mine 

En lieu où elle fe confine , 

Que le vrai grain du fix n'y foit, 

Ainfi que chacun i'apperçoir , - 

C'eft: à fçavoir le grain de l'Or 

Et de l'argent , qu'eft un threlbr 

En fubftance & en nourriture : 
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A chacun telle chofe eftfeure. 

La prime congélation 

Du Mercure , eft mine de plomb , 

Et aufli la plus convenable 

A luy , la chofe eft verirable t 

Pour en perfection le mettre , 

Cela ne fe doit point obracttre , 

Et pour toft le faire venir 

Au grain fix tousjours tenir. 

Car comme pacavant eft dicl , 

Mine de plomb fans contredit 

N'eft point fans grain fix pourtour 

D'or & d'argent , cela je (çay ; 

Lefquels grains Nature y a mis , 

Ainlî comme Dieu l'a permis > 

Et eft celuy-Jà fèuremcnr , 

Qui multiplier vrayement 

Se peut , fans contradiction , 

Pour venir en perfection , 

Et en toute entière pui/Tance , 

Comme fçay par l'erperiencc. 

Et cela pour tout vray fafïeure , 

Luy eftant dedans fon Mercure , 

C'eft-à-dire , non féparc 

De la mine , mais bien puré -, 

Car tout métal en* mine eftant 

Eft * Mercure , j'en dis autant , 

Et multiplier fe pourra , 

Tant que la fubftance il aura # 

De fon Mercure en vérité. 

Mais fi le grain -en eft ofté 
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Et fcparc de fon Mercure , 
Qui cft fa mine bien l'aflcure, 
11 fera ainfi que la pomme. 
Cueillie' verde , Se voilà comme 
Dcuus l'arbre , jc'eft vérité , 
Avant qu'elle ait maturité , 
Quand vous voyez paner la fleur, 
Le ftuic~t fc forme , foyez feur , 
Lequel après pomme eft nommée 
De toutes gens , & renommée. 
Mais qui la pomme arracheroie 
Dcuus l'arbre , tout gafterofc 
À fa prime formation ; 
Car homme n'a eu notion 
Par art , ny aufli par feience , 
Qu'il fçcuflè donner la fubftance # 
He tandis la peuiTe parfaire* 1 
De meurir , comme pouvoit faire 
Baflc-Nature bonnement, 
Quand elle eftoic premièrement 
Dciïus l'arbre , où fa nourriture 
Et fubftancc avpit par Nature. 
Pendant doneques que l'on attend 
La fàifbn de la pomme , eftant 
Sur fon arbre , où elle s'augmente 
E* nourrift venait ^grpfle & jjente^ 
El' prend agréable faveur , 
Tirant tousjours à fby liqueur , 
Jufques à ce qu'elle foit fai&e 
De verde bien meure & parfaiefo 
SembJabiçmçAC métal parfait > 
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Qu'cft or , vient à un mefme effet ; 
' Car quand Nature a procréé 
Ce beau gram parfait & créé 
Au Mercure , foyez certain 
Que tousjoufs tànt foir que matin, 
Sans faillir il Ce nourrira , 
Augmentera & parfera 
En fon Mercure luy eftantj 
Et faut attendre jufiju'à -tant 
Qu'il y aura quelque fubftancc 
De fon Mercure 6ns doutante , 
Comme faict fur l'arbre la pomme ; 
Car je fais fçavoir à tout homme , 
Que le Mercure en veriîe* 
Eft l'arbre, notez; ce didé , 
De tous njptaux , foyent parfaits', 
Ou autres qu'e^ diâ imparfaits : 
Pourtant ne peuvent nourriture 
Avoir , que de leur feul mercure. 
Par quoy je dy , pour devifer 
Sur ce pas , $c vous advifer , 
Que fi voulez cueillir le fruit 
Du Mercure , quîeft fol qur luift* 
Et lune auiîrfparciHtrment ^ 
Si qu'ils foyencfèparémenc 
Jsoingtains en- aucune manière f 
L'un de l'autre (ans tarder guiere , 
Ne penfei pas les recon joindre 
Enfemblc , n'aufli les rejoindre 
Ain/î comme avoit fait Nature 
Auiprcmicr.^ de co vous affeure , 
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Pour iceux bien multiplier, 
Augmenter (ans point varier ; 
Car quand métaux font fepara 
De la mine , à part trouverez 
Chacun comme pommes petites , 
Cueiller trop verdes & fùbitea 
De l'arbre , lefquelles jamais 
N'auront grofleur , je vous promets^ 
Le monde ha a (lez cognoiflance^ 
Par nature & expérience , 
Du fruift des arbres végétaux , 
Et ne font point ces mots nouveaux , 
Qui dès la pomme , ou bien la point 
Eft arrachée" , il eft notoire , 
De défais l'arbre ce ferait 
Folie qui la remettroit 
Sur la branche pour x'cngrofE 
Et parfaire s fols font ainfî , •• 
Et gens aveuglez fans raifon , 
Comme on voit en mainte maifoli $ 
Car l'on fçait bien certainement , 
Et à parler communément , 
Que tant plus elle eft maniée , . • • 
Tant plus toft elle eft confomméei 
C'eft ainfi des me taax vrayment j 
Car qui voudroir prendre l'argent 
Commun & l'or , puis en Mercure 
Les remettre , ièroit ftulture i • 
Car quelque grand' fubtilité 
Qu'on aye , autE habileté , . r 
Ou régime qu'on pënferoit > 
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Àbufé on i J y trouveront : 
Tant foit par eau , ou par ciment , 
Ou autre forte infiniment , 
Que l'on ne {çauroit racompter , 
Tousjours ce feroit mefeompeer, 
Et de jour en jour à refaire , 
Comme aucuns fols fur ceiè affaire. 
Qui veulent la pomme cueilliée 
Sur la branche eftre rebaillce', 
Et* retourner pour ta parfeir#, 
Dont s'abufent à cela faire. 

Nonobstant qu'aucuns gens fçavans 
^ Philofophes & bien parlans , 

Ont très-bien parlé par leurs dic*fe , 
\ Difàns fans aucuns contredits, 
Que le Soleil avec la Lune , 
Et Mercure , qu'eft opportune , 
Conjoints , tous métaux imparfaites 
Rendront en œuvre bien parfaids : 
Où la plus* grand parc des gens erre , 
N'ayant autre chofe fur terre , 
Soient végétaux , ou animaux, 
\ Ou pareillement minéraux , 
Que Ces trois cftans en un corps 5 
Mais les lifans ne font records , 
Qu'iceux Philofophes entendus , 
N'ont pas tels mots dids , ni rendus Jj 
Pour donner, entendre à chacun 
Que ce foit or, n'argent commun,, 
Ny le vulgal Mercure auiïî : 
fis ne. L'entendent pas aihfi > 
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Car ils fçavcnt que tels métaux 

Sont cous morts , pour vray , (ans dcfaûX; 

Et que jamais plus ne prendront 

Subftance ; ainfi demeureront > 

Et l'un & l'autre n'aydera 

Pour parfaire , ains demeureras 

Car il eft vray certainement, 

Que ce (ont les fruicls vrayemen* 

Cueillis des arbres avant faifon; 

Les laiflant-là pour tel* raifon : 

Car detfiis iceux en cherchant,. 

Ne trouvent ce qu'ils- vont queranfc 

Ils fçàvent alTez bien qu'iceux 

N'ont autre chofe que pour eux : 

Par quoy s'en vont chercher le fruiA 

Sur l'arbre qui à eux bien duicl , 

Lequel s'engroflè & multiplie 

De jour en jour , tant qu'arbre en plici 

Joye ont de veoir telle belongnc , 

Par ce moyen l'arbre on empoigne ^ 

Sans cueillir le fruict nullement r 

Pour le replanter noblement. 

En autre terré, plus fertillc ^ 

Plus triumphante & plus gentille.^ 

Et qui donnera nourriture 

En un fcul jour par adventure 

Au fruicl , qu'en cent ans il n'auroit r * 

Si au premier terroir eftoit. 

Par ce moyen donc faut entendre >3 

Que le Mercure il convient prendre. j 

Qui eft l'arbre tant eftimé , 
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Venerè , clamé & aimé , 

Ayant avec luy le Soleil 

Et la Lune d'un appareil , 410 

Lefquels fcparez point né font 

L'un de l'autre , mais enfemble ont 

La vraye affociatioa : < 

Après fans prolongation* 

Le replanter eir autre terre 415 

Plus près du Soleil , pour acquerrc 

D'iceluy m^veiUeux-prouffit * 

Où la rofée luy fu/fift ^ - ■ ' ■ < 

Gatf là <eô plante il eftoic \ 

Le vent inceflàmment battoir , 4p 

Et la froidure , en telle forte , 

Que peu de frûhâ faut qu'il rapporte! * 

Et là demeure longuement , 

Boftant petits frui&s feulëmenr. 

Philofophes ont un Jardin , 43$ 
©ùi le Soleil foir & ma* tin* ^ 
Et jour & nuicT eft' à toute heure ^ 
Et incellamment y demeure 
Avec une douce roféc , 

Par laquelle y erV bien arrofée * . 440 

La terre ayant arbres &>fnûâs , 

Qui là font plantez «rconduicls, 

Et prennent deue nourriture , 

Par une plaifantc pafture ; 

Ainfi de jour en jour s'amendent:, 44$ 

Recevans forr «douce prébende , 

Et là demeurent plus puifTans* 

Et forts v fans eftre làflguifTansv 
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En moins d'un an , ou environ > 

Qu'en dix mil , cela nous diron , 450 

N'cuflent faic*fc là où ils eftoyent 

Plantez , où les^rents les battoyentj 

Et pour mieux la matière entendre, 

Ceft-à-dirc , qu'il les faut prendre 

Et puis les mettre dans un four 455 

Sur le feu où fbyent nuid & jour. 

Ma'is le feu de bois ne doit cftre , 

Ny de charbon ; mais pour cognoiftre y ' 

Quel feu te fera bien duhant, 

Faut que foie feu clair & luifanr , 46b 

Ny plus ny moins que le Soleil. 

De tel feu feras appareil, 

Lequel, ne doit eftre plus chaud , 

Ny plus ardent , fans nul défaut; 

Mais tousjours une chaleur raeutie . 46$ 

Faut que foit , noçea-bien ce thefine».. 

Car la vapeur eft la rofée , 

Qui gardera d'eftre altérée 

La femence de tous métaux. 

Tu vois que les fruicls végétaux , 470 

S'ils ont chaleur trop fort ardente , 

Sans rofée en petite attente , 

Sec & tranfy demeurera, 

Le fruit fur la branche mourra , 

Ou en nulle perfection 47$ 

Ne viendra , pour conclufion* 

Mais s'il eft nourry en chaleur ? 

Avec une humide moifteur , 

Il fera beau & triumphaat 
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Sur l'arbre où prent nourriuement > 
Car chaleur & humidité 
Eft nourriture en vérité 
De toutes chofes de ce monde 
ayant vie , fur ce me fonde , 
Comme animaux & végétaux , 
Et pareillement minéraux. 
Chaleur de bois & de charbon , 
Gela ne leur eft pas trop bon : 
Ce font chaleurs fort violentes , 
Et ne font pas fi nourriflàntes * 
Que celle qui du foleil vient , 
Laquelle chaleur entretient 
Chacune chofe corporelle , 
Pour autant qu'elle eft naturelle 5 • 
Parquoy Philofophes fçavans r 
Et la Nature cognoiflans > 
N'ont autre feu voulu eflire 
Pour eux , à la vérité dire , 
Que de Narure aucunement , 
Laquelle il furvienr meGnement i. 
Non pas' que Philofôphe face 
Ce que Nature fait & trace j 
Car Nature a tousjours la chofo 
Créé , comme icy '-je' l'expo fe , 
Tant végétaux que minéraux , 
Semblablemeht les animaux , 
Chacun félon fon vray degré , 
Générante , où elle ha pris gré',, 
Comme s'eftend (à dominance , 
Non pas que je donne Sentence , 

L 
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Que les hommes par leurs arts font 
Chofe naturelle & parfont ; 
Maïs il eft bien vray quand Nature 
A formé par fa grand' raclure , 
Les chofe s devant dictes , l'homme 
Luy peut ayder ^ & entent comme 
Après par art , à les parfaire- 
Plus que Nature ne peut faire. 
Par ce moyen les Philofophes 
Sçavans , & gens de groffe eftofïc 
Pour du yray tous vous informer > 
Autrement n'ont voulu œuvrer, 
Qu'en nature avecques la Lune , 
Au Mercure mere oportune : 
Duquel après en gênerai 
Font Mercure Philofbphalj 
Lequel eft plus puhTant & fort-,. 
Quant vient à faire fon effort , 
Que n'eft pas celuy de Natures* 
Cela fçavcnt les 'créatures j • 
Car le Mercure devant dit, 
De Nature fans nul defdit , 
N'eft bon que pour Cmples metauF» 
Parfaicls, imparfai&s , froids ou chauds*. 
Mais le Mercure du Sçavanc 
PMlofophe , eft £ triumphant, 
Que pour metau* plus que parfaicls, 
£ft bon , & pour les imparfaicTs 
A la fin pour tous les parfaire >' 
£r foudainement les refaire y 
Sans |>lu* y ricû- diminuer 
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Adjoufter , mettre > ny muer:: 
Comme Nature les a mis , 
tes laiffe fans rien cftre obmis 
Non, que je die touresfois , J4J 
Que les Philofophes tous trois 
Les joingnent enfemble pour faire- 
Leur Mercure , & pour le parfaire , . 
Comme font, un tas d'Alchymiftes 
Qui en fçavoir ne font trop miftesj 5J0 
Ny auffi beaucoup fage gent 
Qui prennent l'or commun > l'argent 
Avec le Mercure vulgal : 
Puis après leur font tant de mal > 
Les tourmentant de telle foite , $$) 
Qu'il femble que foudre les porte 
Et par leur folle fantaifie , . 
Abufîon & refrerie.,.. 
Le Mercure ils en cuident fane- 
Des Philofophes & parfaire * $<fo 
Mais jamais.parvcnir n'y peuvent 
Ainfi abufez ils (è trouvent % 
Qui eft la première matière 
De la pierre , & vraye minière : 
Mais jamais* ils n'y parviendront , , f$ $ 
Ni aucun bien y trouveront^ 
S'ils ne vont deflus la montaigne. 
Des fept , ou n'y. ha nulle plaine , 
Et. par-de(Tus regarderont 
Les fix que d*loing ils verront i f 70 
Et au-defliis de la plus haute 
Montaigne , cognoiftront fans fautes 
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L'herbe triomphante Royale , 
Laquelle ont nommé minérale , 
Aucuns Philofophes herbale , 
Appellée eft feturniale. (i) 
Mais laifler le niarc il convient, 
Et prendre le jus qui en vient 
Pur & net : de cecy t'advhe , 
Pour mieux entendre cette guue s 
Car d'elle tu pourras bien faire 
La plus grand* parc de ton affaires 
Ccft le Vray Mercure gv^ril 
Des Philofophes très-fubaî 
Lequel tu mettras en ta manche y 
En premier toute Tceuvre blanche, 
Et la rouge (èmblablement. 
Si mes dits entends bonnement , 
Eflis celle que tu voudras , 
Et fbye feur que tu l'auras $ 
Car des deux n'eft qu'une pratique 
Qu'eft fouveraine 8c authentique , 
Toutes deux fë font par voyc une , 
Ceft à fçavoir , SoleU & Lune. 
Ainfi leur praclique rapporte 
Du blanc & rouge , en telle forte > 
Laquelle eft tant fïmplè & aifée , 
Qu'une femme fillant fiuée , 
En rien ne s'en deftourbera , 
Quand telle bèfongne fera i 
Non plus qu'à mettre elle feroit 
Couver des œufs quand il fait frotta 
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Sous une poulie fans lavé, 
Ce que jamais ne foc trouvé 5 
Car on ne lave point les œufs 
Pour mettre couver vieils , ou neufs * 
Mais tout ainfi comme ils font fàicH 
Sous la poulie on les met de faiâ 
Et ne faicl-on que les tourner 
Tous les jours & les contourner 
Sous la mere , fans plus de plaît 
Pour foudain avoir le poullet. 
Le tout je l'ay déclaré ample , 
Puis après fe met un exemple s 
Premièrement , ne laveras 
Ton Mercure •> mais le prendras 
Et le mettras avec fon père , 
Qui eft le feu , ce mot t'appere,^ 
Sus les cendres , qui eft la paille », 
Ceft enfeignemenc je te baille , 
En un verre feul qu'eft le nid, 
Sans confiture ny avis. 
En feul vaiflèau , comme dit eft ,. 
De l'habitacle entends que Ceft , 
En un fournel faicl par raifon , 
Lequel eft nommé fa maifon , 
Et de luy poullet forcira , 
Qui de fon fang te guérira 
Premier de toute maladie 5 
Et de fa chair , quoy que l'on dit,. 
Te repaiftra , pour ta viande i 
De fes plumes , afin qu'entende 
if te vcftira noblement 
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Te gardant de froid (èurement • 
Donc pricray l'haut Créateur , 6jj 
Qu'il doint la grâce à roue bon cceur^ 
D'AlchysaHtes qui (ont (ùr terre, 
Briefvemcnr Ie : pouttet conquerre , 
Pour puis en eftre alimenté; 
Nouny & très-bien fubftanté. 640 
Gomme ce peu qu'icy déclare, 
Me Vient du haut Dieu notre Pere 3 . 
Qui pour fà bénigne bonté , 
Le m'a donné» en charité 1 ' 
Donc vous fais ce prefènr petit, 64 J 

Afin que meilleur appétit, 
Ayez cherchans & fuyrans train , 
Qu'il vous* monftre foir & matin r 
Lequel j'aymis fous un fommaire, 
Afin qu'entendiez mieux l'affaire , 6fo 
Sfelon des Philofopherfages ', ■ * 
Les dits , qu'entendez d'avantage. 
Je parle un peu ruralcment : 
Pàrquoy je -vous prie humblerhcnr 
De m'exeufer , & en gré prendre,- 6*5$ 
fera fort chercher tousjours tendre* 
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AUTRES VERS 

Touchant le mefme Art * FAu- 
theurdefquclsn eftpas nommé. 

"C N Mercure eft ce que querorrs : 

«■■^ De iuy efprit & corps tirons ; 

Et aine auflr , d'ôiï fort tain&ure 

Sur toutes autres nette & pure. 

Ceft une humeur très-précieu(è> $ 

Rendant l'a perlbnne joyeufe. 

Fai&e eft de terre-, eau , air «creur 

Le corps purgé , Pefprit coticeu i 

Après vient la fontaine claire, 

Qui ne rient en foy choie amerci 10 

Au fond dcl* gift le verd fèrpent*. 

Ou Lyon verd , cjui là s'efpand 

Si on l'elveille , il monte en haut : 

Après chet quand le- coeur lui faut i 

Tant il fe lave & tant s'y baigne , i$ 

Que comme rouge appert fe troigne ^ 

Tant eft lavé de Peau dè^vie , 

Qu'après on ne le cognoift mie , 

Puis fe tourne en pierre très-digne + 

Blanche premier , & puis citrine y 10 

Tant amoureufè eft à la voir , 

Qu'on ne peut prifcr fon avoir- 
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Mets donc ta cure 
Au yray Mercure , 
Qu'a faid Nature. 15 
Avec fon pere 
Tait fon repairç 
Ou il profperc : 
Ç.'eft pour parfaire 
Les imparfaits , $0 
Ords & infects. 
Mais faut que face' 
Que le defacc > 
De prime face: 
Pour le refaire , 35 
Et fàtisfaire 
A ton affaire. 
Ceft le fiibjcû 
Mis au vaiflel , 



VERS , Sec. 
En un fournel, 40 
Qui fè fait bel 
De jour en jour 
Par vraye amour 
Sans, nul fecour £ 
Ec fi fe fixe 4$ 
Tout eft propice i 
Sans nul efpkc , 
Et pour guérir 
Tout les efprk 
Sans nul periL $0 
S'ainfi le fais , . 
Tous les infect* 
Seront parfaits. 
Dieu te doint grâce > 
En peu d'efpacc, jj 
Que le «sout face. 
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LA FONTAINE 
DES AMOUREUX 

DE SCIENCE: 

Compofée par Jean de la Fontaine 
de Valencicnncs , en la Comté de 
Henault. 

CE fut au ceps du mois de May y 
Qu'on doit fouir dueil & efmay * 
Que j'encray cfcdans un vergier 
Donc Zephiras foc Jardinier j 
Quand devant le Jardin paflbye , ç 
Je n'cftois pas veftu de foye : 
Mais de pauvres draps maintenu h 
Pour n'apparoir en publie nu : 
Bc m'efbattânc avec defîr 
De chaflèr loing mot» defpiâift | K> 
Ouy uru chanc harmonieux 
De plufitnrs oyfeaux gracieux. 
Adonc je regarday l'encrée 
Du Jardin , qui eftoic fermée s 
Mais comme ma veuë eftimà 15 
Zephirus , toft la deffenna ^ 
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Puis fe retira , par efîè& 
Monftrant qui! n'avoït cela fài& * 
Et quand je vis celle manière,. 
Je me tiray un peu arrière , 
Et en après entrày dedans 5 
Du jour n'avois mangé des dents,. 
Jjavoyc grand foif & grand faim y 
Mais porrois avec moy du pam i 
Qu'a vois gardé une (èpmaine. 

Lors apperceii une- fontaine , i 
D'eauë très-clere , pure & 6nc r , 
-Qm eftoit fous une aubépine , 
Joyeufement emprès m'aflîs r 
Et de mon pain foupes y fis j 
Puis m'endormis après manger 
Dedans ce gracieux vérger* : 
Et feloji mon entendement, 
Je dormis affex longuement, * 
Pour la plaifance que prenoye 
Eftant au fqnge que fongeoye. 
Or pourrez fçavoir de mon fange, 
Et s'après Je rrouvay menfonge. 

Il eft vray qu'il me fut ad vis 
Que deux belles Darnes audcr.vis^ 
Semblables à filles de fcoy> 
Au regard de leur noble arroy ; 
Vers moy s'en, vindrent doucement^ 
Et je les faiuë humblement , 
En leur difanc , iliuftres DataesV, 
Dieu vous fauf & dexorps & d'amesv 
Haife-vous à moy vos noms. di^^i 
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/Ce ne me vueillez efconduire. 
lAine refpond par grand plaifànce , 
Ami j'ay à nom Cognoiflance : 50 
Voici Raifbn que j'accompagne , 
.Soit par monts , par vaux , par campaigne^ 
Elle re peut faire moult fâge. 
Alors entendant ce langage,, 
Et cuidant cftre refveillé , jj 
D'un cas fus fort efmerveillé; 
Car iffir veis de la fontaine , 
Qui eft tant aggreable & (aine , 
Sept ruifleaux que veu je n'avoyc, 
M'eftant couché en celle voye , 60 
JLe (quels m'avbyent fi fort mouillé , 
Que j'en- eftoye-tout fouillé. 
Là s'e (pandit l'eaue à foifon^ 
Ajonc priay Dame Raifbn , 
Qui cftoit avec Cognoiflance # 6 j 

Me dire la /(ignifiance , 
De la fontaine & des ruifleaux , 
Qui font fi plantureux & beaux * 
Ec à qui eftoit le pourpris , 
De tous coftèz bien entrepris 70 
D'arbres & de fleurs odorantes # 
Arroufez des eauës courantes > 
En forte que pareils jamais 
Ne me fembloit avoir veu. Mais 
Elle me di£ très-doucement, 75 
Mon ami tu fçauras comment 
Va de ce qu'as fi grand defir; 
Efcpute-moy tout à lpifi*; 
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En la Fontaine ha une chofe , 
Qui cft moult noblement enclofc y So 
Celuy qui bien la cognoiftroit, 
Sur toutes autres autres l'aymeroit. 
Qui la voudroit chercher & querre , 
Et puis trouvée mettre en terre , 
Et fecher en menue poudre , . 8$ 
Puis arrière en Ion eau refoudre , 
Mais que fuflenc avant parties, 
Puis aflemblées les parties i 
Qui la terre mettroit pourrir , 
En l'eauc que la doit nourrir : 9© 
Il en naiftroit une pucelle 
^Portant fruicY à double mammellc 5 
Mais qu'en oftaft la pourriture , 
Dont elle ne fôn fruit n'ha cure. 
La pucelle dont je devife, 9$ 
Si poingt & art en rneinte guife 5 
Car en l'air monte , en haut volant* 
Puis defeend bas , à val coulant , 
Et puis en défendant Faontie 
Faon que Nature luy donne. 100 

C'eft un Dragon qui a trois goules , 
Fcmilleufes & jamais fàoules j 
Tout autour de luy chafeun ruë , 
L'environnant ainfi qu'en ruë , 
Et pourfuivant par forte chaflè , ( 1 ) 135 
Tant que greffe cou7re (à face, 

( 1 ) Alias. Mais avant par chaleur on charte* 
Greffe qui luy couvre la face. 
Ou Mais deffus luy faut que Ton châtie 9 
bec» 
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Qui. le noircift & fi l'englue , 
Puis le cômpreffe Se le mengue , 
# Elle r'enfante mefmement : 
Ce fe fait amoureulêment , 
Plus puiflant que devant grand (brames 
Puis le boit comme jus de pomme j 
Ainfi l'enfant à ùl manière , 
Souvent boit & r'enfante arrière , 
Tant que^lus cler eft que Chriftal, 
Pour vray le fait en eft y tal i 
Et quand il eft ainfi lui&nt , 
En eaue moult, fort & puiflknt, 
Il penfc dévorer (à mere , 
Qui ha mangé (on frère & pere, 
Ainfi comme Palakte & couve 
Le Dragon le fier de fa couve. 
Sa mere *n deux parties part , 
Qui luy aide après ce départ , 
Et puis la délivre à trois goules , 
Qui Pont plus toft prins que gargouleft 

Alors eft le plus fort .du monde , 
Jamais n'eft rien qui le confondes 
Merveilleux il eft & puiflknt , 
Une once en vaut cent d'or pelant. 
Ceft un feu de telle nature, 
Qu'il pafft coûte pourriture , 
Et tran (mué* en autre fubftance, 
Quant qu'il âttaint à fa fernblancej 
Et guerift maladie toute , 
Apoftume , auffi lèpre & goutre ; 
Et ès vieux corps donne jeunefle , 
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Et ès jeunes ,-fens & licflfe. 
Ceft ainfi que de Dieu miracle , 
Ce ne peut faire le triade , 
Ne rien qui foie fous Ciel trouvé { 
Fors ceci , qui eft efprouvë 
Partes Prophètes ancien*, 
Et par do&eurs Phifîciens. 

Mais on ne l'cfe plus enquerre , 
Pour peur des Seigneurs de la terre z 
Oncqucs mais n'advint tel mefehié % 
Car ce faire on peut fans péché : 
Moult de Sages fi Pont aymé, 
Maudit foit qui l'ha diffame , 
Don ne le doit onc révéler 
Qu'à ceux qui veulent Dieu aymert 
Et qui bien aiment , ont vi&oire 
Pour fervir Dieu , aymer , ou croire j 
Car cil à qui Dieu donne efpace , 
De vivre tant que en quelque place 
Il ait ccHe oeuvre labourée , ^ 
A de Dieu «la grâce impetiéc 
En foy 5 fâches certainement, 
Dont prier doit dçvotement 
Pour les fainâs hommes qui l'ont mifis 
En eferit félon leur devife , 
Philofophes & Saintfs prud'hommes % 
Dont je ne fçay dire les femmes i 
Mais Dieuieur face à roi» merci. 
Qui ont ouvré julques ici : 
Et ceux qui aymeht la feience , 
Dieu leur doint bien Se paticace. 

$$ 
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Sçavoir dois que celuy Serpent t 

Que je t'ay die premièrement, 170 

Eft gouverné des fept Ruifleaux , 

Qui tant font amoureux & beaux ; 

Ainfi l'ay voulu figurer, 

Mais autrement le vueii nommer 

Ceft une pierre noble & digne , . 17$ 

Fai&e par feience divine , 

En laquelle vertu abonde 

Plus qu'en nulle qui foit au monde : 

Trouvée eft par Aftronumie 

Et par vraye Philofophie. 183 

Elle provient en là montaigne , (1) 

Où ne croift nulle chofe eftraignc. 

Sachez de vérité prouvée , 

Plufieurs fages l'y ont trouvée , 

Encores la peut-on trouver 18 e. 

Par peine de bien labourer, 

Des Philofophes eft la pierriere , 

Que tant eft amoureufe 8c cherc. 

Aifémene en la peut avoir -, 

Et fi vaut mieux que nul avoir; 190 

Mais peine auras moult endurée , 

Avant que tu Payes trouvée 5 

L'ayant , n'auras faute de rien , 

Qu'on trouve en ce monde terrien» 

Or revenons à la fontaine # 195 

Pour en fçavoir chofe certaine. 
Celle fontaine de valeur, 
Tenté III. M 

( 1 ) Mias. On trouve qu'elle croift tû hatit 
avecques tout ce qu il luy f^uu 
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Eft à une Dame d'honneur , 
Laquelle eft Nature appeUée , 
Qui doit eftre moult honorée : 
Par elle toute chofe eft fai&e , 
Et s'clle y faut , toft eft deffaicle; 
Long-temps ha que faft eftablie , 
Celle Dame , je vous affie j 
Car auffi-toft que Dieu eut faks 
Les Elemens qui font parfaits , 
L'Eau & l'Air , la Terre & leFctti 
Nature en tout parfaire fu. 
Sans Nature ne peut plus croiftre, 
Dedans la mer la petite oiftre. 
Nature eft la mère à la ronde 
De toutes les chofes du monde. 
Noble chofe eft que de Nature , 
Moult bien y pert à la figure 
De l'homme , que Nature ha fai£te * 
En quoy de rien ne s'eft meffai&e. 
Auflî fait-il en plufieurs chofes , 
Qui par Nature (ont defclofesi 
Oyleaux , arbres , beftes , fleurettes ^ 
Du tout par Nature font fai&es: 
Et ainfi eft-il des métaux , 
Qui ne font pareils , ny cfgaux. 
Car par elle-mefcne fe font, 
Dedans la te#re bien profond : 
Defquels plus à plein conteray 
Quand Nature te monftreray , 
Laquelle je veux que td voye f 
Afin q[ue mieux fuy ve fa voye w 
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Et fou fermer en la tienne œuvre : 
Car il faut que la te defcœuvré. 

Ainfi que tels propos tenoit , 
Je veis Nature que venoit : 
Et alors , (ans faire detay , 
Droid encontre elle m'en allay f 
Pour la faluer humblement ; 
Mais certes tout premièrement - 
Vers moy feit inclination , 
Me donnant falutarion. 
Lors Raifon di& , voici Nature : 
A l'aymer mets toute ta cure : 
Ceft elle que te fera cftre 
De fon ouvrage prudent maiftre. 

Je Fefeoutay diligemment : 
Et elle fe prit fagement 
A me demander d'où j'eftoyé , 
Et qu'en ce lieu-là je queroye i 
Car il eftoit beaucoup fâuvage 
Et pour les non clexes pleins d'ombrage* 
Dame , di-je , par Dieu de cieux , 
Je fuis venu ci , comme cieux, 
Qui ne fçait en quelle part aile* g 
Pour bonne adventure trouver ; 
Mais je vous diray fans attente, 
Et en bref propos mon entente* 

Un moult grand Prélat vey jadis > } 
Sçavant , clerc prudent & fubtils , 
Qui parloit en commun langage , 
Ainfi que faid maint homme fage , 
Du fçavoy de la médecine > * 

M « 
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Qu'il faifoit très -haute & très-digne^ 
Eu demonftrant fcs excellences 
Par moule grandes expériences. 
Des Philofophes & leur feience 
Devifoit en grand' révérence : « 
Bien avoir été à l'efcolle ; 
Alors fus mis en une coHe 
Ardente , d'apprendre Se fçavoîr 
Chofe meilleure que tout avoir : 
Et de luy demander nVadvint, 
D'où premier la {cience vint* 
S'en eferit on la rencontra 
Et qui fut cil qui la monftra s 
Il me refpondit fans delay , 
Par ces propos que vous diray. 

Science fi eft de Dieu don f 
Qui vient par infpiration* 
Ainfi eft feience donnée 
De Dieu , & en l'homme infpîrêe £ 
Mais avec ce apprend-on bien 
A l'efcolle par (on engien 5 
Mais avant qu'onc lettre fuft reu'é £ 
Si eftoit la feience fçeue , 
Par gens non clercs , mais infpirez ^ 
Qui doivent bien eftre honorez î 
Car plufieurs ont trouvé feience , 
Péw la divine fapience : 
Et encore eft Dieu tout-puiflant f * 
Pour donner à fon vray fervant 
Science telle qu'il luy plaift 5 
Oc quoyà plufieuts clercs defplaift* 
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DiTanc qu'aucun n'cft luffi&nc , 
S'il n'a efté eftudiant. 
Qui n'eft irçaiftre ès ars , ou do&euir> 
Entre clercs reçoit peu d'honneur : > 
Et de ce les doit-on blafmcr , 295 
Quand autruy ne fçavent loiier ? 
Mais qui bien punir les voudroit , 
Les livres ofter leur faudrait» 
Là feroit feience faillie 

En plufieurs clercs , n'en doutez mie ; }00 

Et pas ne le feroit ès laiz , 

Qui font rondeaux & virelaiz , 

Et qui fçavent metrifcr, 

Et plufieurs chofes que meftief, 

Font à maintes gens à délivre, $0$ 

Qu'ils ne trouvent pas en leur livre , 

Le Charpentier & le Manon 

iNTeftudient que bien peu , non > 

Et fi font auiîi belle ufine , 

Qu'eftudians en N^edecine r 310 

En loix & en Théologie r 

Pour avoir pratiqué leur vie. 

Dès lors fus grandement éprfs, 
D'emploier du tout mes efpris , 
Tant que par vraye expérience, 31$ 
Avoir peuflès la cognohfance , 
De ce que maint homme defire, 
Par grâce du fouverain Sire. 
Mon conte Raifon & Nature , 
Bien efeoutoient , je vous a^^eu^e^ 310 
Puis à Nature dis , Madame , 
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Hclas i tousjours de corps & d'ame * 
Suis en travail voulant apprendre 
Science , où ne puhTe nietptendre t 
Pour avoir honneur en ma- vie , 
Sans ce que nul y ait envie > 
Car tout mon bien je vueil acquerrez 
Comme les Laboureurs de terre i 
La terre fouir & houer, 
Et puis fa femence femer , 
Comme font les vrais Laboureurs ; 
Qui font leurs biens & leurs honneurs t 
Et pour cela prier vous vueil , 
Que vous me dictes dt*oz vueil , 
Comme on nomme celle fontaine » 
Qui tant cLï amoureufe & faine* 

Elle refpond , amydevoir, 
Puifque»;defîrez le fçavoir $ 
Elle s'appelle , pour le mieux * 
La* fontaine des amoureux. 
Or te doit-il elrrc notoire, 
Que depuis Eve noftrc mere , 
J'ay gouverné treftout le monde ; 
Si grand comme il eft à la ronde: 
Sans moy ne peut choie régner > 
Si Dieu ne la veut inlpirer. 
Moy qui fois Nature appeliée , 
J'ay donc la terre environnée 
Dehors , dedans & au milieu : 
En toute chofè prins mon lieu , 
Par mandement de Dieu le Pere , 
De toutes chofes je fuis merc , 
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A toutes je donne vertu , 
Sans moy n'eft rien , ne oacqijcs fe 
Chofe qui foie fous k ciel trouvée , 
Qui par moy ne foit gouvernée i 
Mais puifque tu entends Raifon , 
Je te vueil donner un bel don , 
Par lequel , fi tu veux bien fiûrc , 
Tu pourras Paradis acquerre , 
Et en ce monde grand' richeflè , 
D'on te pourra venir noWeflè , 
Honneur & grande Seigneurie, 
Et toute puiflance en ta vie * 
Car en joye tu l'uferas , 
Et moult de nobles fai&s verrat 
Par celle fontaine & caverne , 
Qui tous les fept métaux gouverne. 
Ils en viennent , c'eft chofe claire i 
Mais de la Fontaine fuis mere , 
Laquelle eft douce comme miel , 
Et aux fept Planettes du Ciel , 
Comparée eft i Ravoir , Saturne , 
Jupiter , & Mars & la Lune , 
Le Soleil , Mercure & Venus: 
Entends-bien , tu y es tenus. 
Les fopt Planettes que f ai di&, 
Açcomparons (ans contredit, 
Aux fept métaux venans de terre , 
Qui tous font faits d'une matière. 
L'or entendons par le Soleil , 
Qui eft un metail {ans pareil , 
Et puis entendons par l'argent , 

M 4 
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Luna le mctail noble & gent. 
Venus pour le cuivre entendon , 
Et auffi c'eft moult bien fon nom. 
Mars pour le fen & pour l'Eftain* 
Entendons Jupiter le iain, 
Et le plomb pour Saturne en bcl r 
Que nous appelions or mefel ; 
Mcrcurius eft vif argent, 
Qui a tout le gouvernement, 
Des fept métaux ; car c'eft leur mère } 
Tout ainfi que fi les compère : 
Qui les imparfaits peut parfaire, 
Après le te voudray retraire. 

Or entends bien que je diray f 
Et comme je declareray 
La Fontaine à Dame Nature , 
Que tu vpis ci près en figure; 
Si tu {$ais bien Mercure mettre 
En œuvre , comme dit la lettre , 
Médecine tu en feras , 
Dont Paradis puis acquerras, 
Avecques l'honneur de ce Monde, 
Ou grand* planté de bien abonde, 

Sçavoir jdois par Aftronomic , 
Et par vraye. Philofôphie , 
Que Mercure eft des fept métaux , 
La matière & le principaux ; 
Car par fa pefanteur plombafle-, 
Se tient fous terre en une mafle r 
Nonobftant qu elle eft volative, 
Et ès autres moult converfîvc , 
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Et cft (bus la terre trourée , 415 
Tout ainfi comme eft la rou(èe 5 
Et puis en Pair du Ciel s'en monte r 
Moy Nature le te raconte j 
Et fi après peut concevoir , 
Qui en veut Médecine avoir 410 
Mercuriale -, en fbn veflèl 
Le mettra dedans le fournel, 
Pour faire fublimation , 
Qui eft de Dieu un noble don, 
Laquelle je. te veux monftrer % 415 
A mon pouvoir & figurer i 
Car fi ne fais purs corps & ame , 
Jà ne feras, bonne almagame, 
N'auffi bon parachèvement , 
J4ets«y donc ton entendement, 430 

Or entends fi tu veux fçavoir , 
Mieux vaut bon fens-que nul avoir j 
Prens ton corps & en fais efial, 
Comme autres ont faicV, bien le fçai j 
Ton cfprit te faut bien monder , 43 j 

Ains que puifles incorporer ; 
Si faire veux bonne bataille , 
Vingt contre fept* convient fans faille i 
Et fi ton corps ne peut deftruire 
Vingt, à ce pas il faut qu'il muire. (1) 44° 
Sr eft la bataille, première , 
De Mercure très-forte & fiere , 
Après rcndrelui convient faire > 
Ànçois qu'on en- puift. rien attrairc. 

M** 

fjj jtUat, Vingçc «contre convient , &c.' 
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Quand à ton vouloir entrepris 
Rendu fera , lors cftant pris , 
Si tu eu veux avoir rauon , 
L'enfermeras dans la Prilbn , 
D'où il ne fè puifTe bouger 5 
Mais d'un don le dois (bulager : 
Ou pour toy rien ne voudra faire à 
Tant que luy feras le contraire i 
Et fi faire lui veux plaifir, 
Il le te convient eflargir, 
Et remettre en fon premier eftre * 
Et pource feras-tu fbn maiftre : 
Autrement .fçavoir bien ne peux» 
Ce que tu quiers , & que tu veux; 
Mais par ce point tu le fçauras , 
Et à tout ton plaifir viendras} 
Mais que eu faces de ton corps 
Ce dont te fais ci le .recors. 

Faire dois donc , fans contredit, 
Premier de ton corps un efprit , 
Et l'efprit reïncorporer 
En fon corps (ans point feparer* 
Et fi tout ce tu ne fçais faire , 
Si ne cpmmence point l'affaire. 
Après celle conjundion, 
Se commence opération , 
De laquelle , fi tu pourfieux , 
Tu auras la gloire des cieu*} 
Mais tu dois fçavoir par ce litre j 
Que moi Nature te délivre , 
Que le Mercure du Soleil , 
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N'eft pas à la Lune pareil 5 
Car cousjours doit demeurer blanche , 
Four faire chofe £ (à femblancc , 
Et celui qui au Soleil fert , 
Le doit relTembler en appert s 
Car on le doit rubifier : 
Et c'eft-là le labeur premier. 
Et puis aflembler les peut-on , 
Comme j'ay dit , en ma maifon , 
Cy-devant que tu as ouye , 
Qui Ce doit trouver en Pouye. 
Et fi ce ne fçaurois entendre : 
En ton labeur pourrois mefprcndre : 
Et à Padventure perdrois 
Long- temps , & en vain Puferoisj 
Et s'a mon dit fçais labourer, 
Seurement y peux procéder. 

Or as-tu un pobt de cette œuvre i 
Qije moi Nature te defeceuvre. 
Si te faut par bonne raifon , 
Faire après congélation , 
De cors & de Pefprit enfemble , 
Tant que l'un à -l'autre reflemble 5. 
Et puis te convient par bon fens 
Séparer les quatre elemens , 
Le£qucls tous nouveaux tu feras r 
Et puis en oeuvre les mettras. 
Premier tu dois le feu extraire , 
Et Pair auflS pour c'eft affaire , 
Et les compofer en après. 
Ce te dits cy par mots exprès , 

M * 
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Que la terre & l'eau d'autre parc , 

Servent moult bien à celui art , 

Et aufli fait la quinte eflenec 5(1) 

Car c'eft de noftre fait la cence. (i) 510 

Quand tu as les quatre trouvez , 

Et l'un de l'autre feparez, 

Ainfi que j'ai dit par defliis , 

Ton fai& fera demi conclus. 

Or peux procéder moyennant ^ 515 
Que tu faces ce que devant 
Je t'ai en ce chapitre dit, 
Tu le mettras au four petit : 
Cela s'apelle mariage , 
Quand il eft fait par homme fage ; $iû 
Et auflî c'eft moult bien fbn nom : 
Or entendez bien la raifon j 
Car mafeulin eft fort liablc. 
Avec féminin amiable j 
Et quand purs & nets font trouvez-; $*î 
Et l'un avec l'autre, aflemblez 
Génération fort certaine > 
Si que c'eft un œuvre hautaine , 
Et qui eft de grande fubftance, 
Ainfi eft-il' d'autre femblance, $P 
De maint homme & de mainte femme j}. 
Qui ont bon. loz & bonne famé , 
Par leurs enfans quîils fçavene faire > 
Dont chafeun doit prifer l'affaire : 
D'oifeaux , de beftes & de fruits ê J3Î 
Autrement prouver je le puis.:. 

fi) AUat. Et en fâHVnc^ 
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Mettez d'un arbre la femence 
En terre pour bonne fèience r 
Après la purrefa&ion , 

En viendra generatioa» J40 

Par le froment le. peux fçavoîr , 

Qui^vaut mieux que nul autre avoirjj 

Semant un grain , en auras mille i 

Là ne faut cftre moult habile : 

Ne oneques ne fut créature , 545 

Qui dire peut à moy'Nature, (1) 

Naiflance ay pris fans te cercher , 

Tu ne peux rien me reprocher : 

Et ainfi des métaux cft-il , 

Dont Mercure eft le plus fubtil. 550 

Dans le Four eft mis , ou fbn corps , (i$ 

Que je t'ay dit en mes records 5 

Et d* ce faire il eft moult preft „ 

Ainfi que verras cy-après. 

Là luy convient énamourer jje. 

Son pareil , & puis labourer 3 

Mais ains qu'à fin puiflè venir, 

D'enfemble les faut defpartir ; 

Mais après celle départie , 

Se r'afTemblenc , je vous afïïe.- 560 

La fois, première eft fïanfaille , 

Et la féconde refpoufàillè , 

A la tierce fois par droi&ure 

Aflemblées en, une nature, , 

(1) AU**. Comme; 

(x) AUm. Quand il eft mis dédans fbn copps f, 
pt* le. convient énamourer 
De fon parcU , puis labourer. * &a 
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Ceft le mariage parfaict , 565 
Auquel gift treftouc noftre fait. 
Or encens bien comme j'ay die ; 
Car pour vrai en rien n'ai mefdic 
Quand ru les auras feparez , 
Et peu à peu bien réparez, $70 
En après les r'aucmblerés , 
Et l'un avec l'autre nieccrés » 
Mais ce fbuvienne en ta leçon , 
Du Proverbe que die Cacon : 
L'homme qui lie & rien n'entend , 575 
Semble au chafleur qui rien ne prend 9 
Si apprens' donc à bien encendre , 
Affin que ne puifles reprendre 
Les livres , ne les bons fadeurs , 
/ Lefquels font parfai&s entendeurs; /S'a 
Car cous ceux qui noftrc œuvre blafmcnt y 
Ne la cognoiflenc , ne rencendenc ; 
Celui qui bien nous encendroit , 
Moule toft à noftre œuvre viendroit : 
Pluûeurs fois a efté ouvrée , 585 
Et par Philofophes efprouvéc 5 
Mais plufieurs gens tenus pour (âges * 
La blafmcnt , dont ils font folages t 
Et chafeun les en doit blafmer , 
Qui a fens en foi fan? amer > 590 
Mais louer doic-on bien & bel , 
Tous ceux qui aiment tel joiel r 
Et qui le penfent à trouver , 
Par peine de bien labourer : * 
Et doic-on dire , c'eû bieafaicî , 59$ 



Digitized by 



DES AMOUR EU X , 8ccl 279 
Los mérite leur bel elFe&. 
Or avons-nous dicl une chofe , 
Qu'il faut que briefvementTok defclofe-J 
Ceft que fi bien procéder veux , 
Tu faces l'union des deux , 600 
Tant que fiancez p'uiflfent eftre 
Ou vaiflcl , qui en fçait bien l'eftre 
Et puis pour ton faicl fèparer , 
Le, te convient bka ordonner 1 
Et pour t'en dire la façon , 605 
Ce n'eft que réïblution , 
Laquelle te fai& grand meftier,. 
Se pourfuivir veux le meftier , 
Elle doit le compoft defraire , 
Ainfi que tu en as affaire , 610 
Tant que chacun à part lui (bit y 
Et puis ayant la terre foif , (1) 
De l'eau du Ciel par droiâure ; 
Car ils font tout d'une nature : 
C'eft Raifon que foit abreuvée 9 61 j 

Et de moi fera gouvernée. 

Or t'ai-je dit fans rien mefprendte* 
Comme ton corps peut ame prendre ^ 
Et comme les faut defpartir, 
Et l'un d'avec l'autre partir » o"io 
Mais la defpartie , (ans douce , 
Eft la clef de noftre œuvre toute» 
Par le feu elle fe parfaiâ , 

(\) Ali Ai. Quand tu verras la terre feîche » 

De Feau du Ciel fais qu'elle lcichf % 
Car ils font tous d'une nature 9 , , 
laboure dogçque^par droiture, . 
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Sans lui l'arc feroit imparfait 

Aucuns dienc , que feu n'engendre 6iç 

De Ùl nature fors que cendre , 

Mais léur révérence fauvée r 

Nature eft dans le feu entée, 

Car fi Nature n'y eftoir, 

Jamais le fea» chaleur n'auroic: 630 

Et fi prouver je le voulais , 

Le Sel en tefmoing je prendrois j (1) 

Mais quoy nous lairrons ce propos ^ 

Et autre dire voulons loz. 

Et quand ce parler entendis y ^3$ 

Le mot en mon cœur eferivis , 
' Et dis , noble Dame d'arroy , 

Yucillcz un peu entendre à moy , 

Et revenons à ces métaux , (») 

Dont Mercure eft le principaux , 640 

Et me faites-vous & Raifon 

Aucune déclaration , 

Ou. de voftre fait fins abusv 

Pource que dit avez dcfliis 5- 

Car vous voulez que je defface* 64$ 

Ce que j&i fait de prime face : 

Et expreflement vous le dites v 

Je ne fçai fi ce font redites- 

Ou fi parlez par paraboles j 

Car je n'en te«s point vos efcoless 650 
Amy , ce refpondirNarure , 

Çomment entends-tu le Mercure f 

Que j$ c'ây cy-de^ant nommé î 

(\y Alias. S'oî. 

Alias. Aûx*fc - ' ' ' " " 
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Je te dis qu'il eft enfermé , 
Encores que fouvent advient, 
Qu'en plufieurs mains il va & vient. 
Le Mercure que je te lo , 
Surnommé de Mercurio : 
C'eftle Mercure des Mercures ; 
Et maintes g ns mettent leurs cures y 660 
De le trouver pour leur affaire : 
Ce n'eft le Mercure vulgaire : 
Sans moy tu ne le peux trouver ; 
Mais quand tu en voudras ouvrer , 
Moult te faudra eftre aurentique , 66% 
Pour parvenir à la pratique* , 
Par laquelle pourras avoir 
De noz faits un très-grand fça voir. 
Les métaux te faudra cognoiftre , • 
Ou ton faid ne vaudra une oiftre. 670 
Or , pour entendre mieux la guife , 
Je te diray où l'œuvre eft mife , 
Mefmement où elle commence , 
Si tu es fils de la fcience > 
Et cil qui y veut parvenir , 675 
Faut qu'à ce point fâche venir: 
Ou rien ne vaudra fon affaire , 
Pour labeur qu'il y foche faire. 
Pource nommé - je la.Fontaine, 
Qui eft tant amoureufe & faine *- 6"îd 
Mercure , celui vrai furgeon y 
Qui, caufe eft de perfe&iom 

Or entens bien que je diray j 
Car pour vray riens ne mefdiray- 
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Ccluy Mercure fans pareil , 
Peux-tu trouver ou le Soleil , 
Quand il eû en fa grand' chaleur , 
Et qu'il fait venir mainte fleur : 
Car après fleurs viennent les fruits , 
Par ce point prouver je le puis , 
Et encores par cent manières, 
Qui font à ce (ait moult legieres % 
Mais ceftuy-cy eft le principe , 
Et pour cela le te recite. 
Certes je ne t'ay abufé * 
Car pour voir a y eft trouvé : 
Et s'en Luna veux labourer , 
Autant bien l'y pourras trouver T 
En Saturne & en Jupiter , 
Èt en Mars » que je nomme Fer. 
Dedans Venus & en Mercure , 
On peut bien trouver la plus fure i 
Mais , quantàmoy , je l'ay trouvé 
Au Soleil , de puis labouré , 
Et pource t'en ay faid ce Livre , 
Que tu m'entendes à délivre, (i) 
Dedans Luna fâches de voir , 
Ay-je pris mon premier avoir * 
Encore dy-je aux entendeurs , 
Que c'eft tout un des deux labeurs i 
Kxcepté rubifiemenr , 
Qui fert au Soleil noblement r 
Et plus dire ne t'en fçauroye , 
. Se la pratique ne monftroye : 

(x) AU as. Afin que l'entende àdcKvrèa 
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Et celle ne te puis retraire , ^ 7^' 
Sinon que eu le voye faire $ 
Mais ayes bien en ta mémoire , 
Ce que je t'ay dit jufqu'à ire. 
Eftant à réfolution , 

Faire doi*inbibitioa : *j l0 

Mais ne commence point à faire 

Ce que t'ay dit fur tel affaire , 

Si n'as probation du fai& , 

D'avoir bien refoult l'imparfai&* 

Et fî tu peux partir ce pas , *ji 5 

Recorpore-le par compas , 

En revenant au fait premier : 

L'autre ne fut que meflTagier : 

Vcoir tu le peux évidemment , 

Comme fe fait legierement. 730 

Par plus bref tu ne peux venir ^ 

Au plus fort de ton advenir 5 

Et fi tu Pentcns pour certain ^ 

Tu ne laboureras en vain : 

Et après ce labeur cy fait , 73$ 

Te faut refaire le defrait : 

Putréfaction eft pour voir, 

Dont il doit naiftre un noble avoir 1 

En ce point-là gift la meftrife , 

Auquel tout noftre faicl s'attife y 740 

Et quoy que t'aye dit devant , s 

Icy gift tout le convenant. 

Dans le Four eft mis l'appareil > 

Tu en doibs avoir un pareil ; 

Car germe fault premier pourrir > 745 
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Qu'il puiïTe dehors terre yffir : 

Mefmcs la femence de l'homme , 

Que pour probation te nomme , 

Se pourrit au corps de la femme , 

Et devient fang , & puis prent ame $ 7$o 

Mais en forme de créature , 

Ce {êcret cy te dit Nature. 

Car une chofe en* devra naiftre , 
Que fçaura bien plus que (on maiftre , 
Pour allai&cr les quatre enfin* 7$$ 
Qui font desja venus tous grans , 
Lefquels Elemens font nommez , 
Et l'un de l'autre feparez* 

Or as- tu cinq chofes eûfemble , 
Et l'une l'autre bien reflêmble : 760 
Auflï n'eft-cc qifune fubftance 
Toute d'une mefme femblance. 
Là doit l'enfant manger fa mcre , 
Et après deftruire fon pere : 
Fleur , & laid & firuicl avec fong^ 76*5 
Convient trouver en un effang. 

Or regarde dont le laid vient ^ 
Et que là (ang faire convient j 
Si ce ne feez confiderer, 
Tu pers ta peine à labourer : 770 
Et fi tu me fçez bien entendre 
Si : laboure (ans plus attendre» 
Car tu as paflë le paflage 
Où demeure maint fol & fage* 
Là tu te peux-un peu pofer : 775 
Après commence à labourer 



Digitized by 



DES AMOUREUX,^; 285 
Et pourfui cane que face iflir 
Fruicl parfait , qu'on nomme Elixîr$ 
Car par œuvre feiencieufe , 
Se fait la pierre précieufe 780 
Des Phibfophes de renom, 
Qui en fçavent bien la raifon : 
Et n'eft joyel , ne mal avoir , 
Qai puifle ecl pierre valoir 5 
Si Tes effets veux que je die , 785 
Guérir peut toute maladie. 
Audi par fes très-nobles faits , 
Parfait les métaux imparfaits , 
Et ne fait plus chofe du monde 
Fors cefte où grand' vertu abonde. 790 
A merveilleux faits eft encline , 
Pourtant la nommons médecine; 
Et de toutes les autres pierres , 
Que mainrs Princes tiennent pour chères 
Nulle peut" tant resjouir l'homme , 79 f 
Que cefte-cy que je te nomme. 
Et pource je t'en fais mémoire , 
Que tu le tiennes pour notoire 5 
Car fur toutes pierres du monde , 
Vertu dedans la noftre abonde v 800 
Et pour ce doit faire devoir , 
De gaigner un fi noble avoir? 
Si tu me veux bien enûwir , 
A <:e point pourras advenir. 

Apprens bien , fi feras que fage > 80 j 
Car je t'ay jà dit tout l'ufàge , 
Au four tu le poérras bien veoir » 



Digitized by 



tU LA FONT AINB 

Auquel doit cftre ton avoir : 
Faifant? par uu certain attour , 
De putréfaction le tour. 
Plus t'ay appris que de ces pars. 
Ton œuvre demeure en deux pars i 
De ce rien plus ne te diray , 
Jufques en toy veue" j'auray 
Service , pourquoy te le die ; 
Car autrement ferois folie. 
Mais quand tu l'auras denervy , 
En brefs mots je te l'auray dy, 
Pource ne m'en demande plus, 
Je n'ay que trop dit du furplus. 

Et quand j'eus entendu Nature , 
Qui de parler plus n'avoit cure , 
Pout fes ouvrages déclarer , 
Moult tendrement prins à plourer : 
Et dis , noble Dame d'arroy , 
Vueillez avoir pitié de moy ^ 
Ou jamais ne feray délivre , 
De ce qu'ay trouvé en un livre j 
Ditcs-moy , Dame noble & bonne , 
L'avance , fi ferez aumofne. 

Lors refpondir , plus n'en f^auras > 
Tant que deflèrvy tu l'auras. 
Helas 1 dis-je lors , Dame chère , 
Vueillcz-moi dire la manière , 
Comment le pourray deffervir 5 
Car à tousjours veux vous fervb 
Loyaument fans ailleurs penfer ; 
Je ne vous puis récompenffpr , 



Digitized by 



DES AMOUREUX, &c. 
Ne augmenter voftre rkhefle, » 
Service vous feray fans cefle , 
Si me donnez cane noble avoir -, 
Que des voftres me recevoir. 

Adonc Nature refpondic : 
fils , tu fçais ce que je t'ay dicl } 
Mais fi me croy , d'ore-en-avartt 
Pourras bien eftre plus fçavanr. 
Dame , dis- je , par Dieu des Cieux i 
Je voudroyc bien eftre cieux , 
Qui doit fervir pour tel affaire , 
Tout (on vivre fans rien me {faire : 
Vueillez-moy donc vos plaifirs dire ; 
Car je ne veux rien contredire. 

Lors dit Nature , fans mefprendre 
Beau Fils , il te convient apprendre 
A cognoiftre les fept métaux , 
Dont le Mercure eft principaux , 
Leurs forces , leurs infirmitez 
Et variables qualitez. 
Après apprendre te convient , 
Dont fouf&e , fel & huile vient , 
Dcquoy nous te faifons mémoire , 
Qui te fera mefUer encoire j 
Moult eft le foulphre neceffaire , 
Et fi donnera prou à faire : 
Sans Sel ne peux mettre en effe& 
Utile chofe pour ton faid. 
D'huile tu as meftier moule grand % 
Sans luy ne feras faicl dagrant. 
De ce te doit bien fouvenir , 
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S'a noftre œuvre veux parvenir. 

Un mot te diray , or l'entend s 
Dequoy tu feras bien content : 
Un métal en un féal vaiflel , 
Te convient mettre en un FourneL 
Ceft Mercure que je fexpofe^ 
Et fi n'y faut nulle autre chofe ; 
Mais pour l'abrègement de l'œuvre | 
De poind en poindl le te defcœuvre* 

Or te vueil-je dire de l'or , 
Qui des métaux eft le threfor: 
U eft parfaict , nul ne l'eft plus 
De ceux que j'ay nommé defTus. 
La Lune l'eft , & ne l'eft mie , 
De vray je le te certifie j 
Il n'y a qu'un métal au monde , 
En qui noftre Mercure abonde , 
Et s'y eft en tous fept trouvé , 
Moult bien ay cecy efprouvé. 

L'or eft chaud & fec par droiclure ^ 
La Lune eft froide en fa nature > 
Sacurnus eft pefant & mol : 
En ce peuc-il reflemblcr Sol ? 
Plufieurs Clercs de parler ignel, 
Le veulent nommer or mefel. 
Venus , bien la Lune reflèmble , 
En paix , & en forger enfemblc 
Mercure froid & humide eû , 
Tefmoing eft Jupin qui en naift. 
Mars eft dur & pefant & froit , 
Des autres tous c'eft le conroit* 
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Soit leur nature dure ou tendre , 
Il les convient tous fept comprendre! 
Comme les ay nommez deflùs , 
Et cognoiftte bien leurs vertus : 
Et par ce point après feras 
De Mercure ce que voudras , 

Las , dis-je , Dame il fera fait : 
Dicles-moy l'avance dufaicl, 
Et comment pourray retrai&er 
Ce qu'ay yeu en voftre verger : 
Car oneques mais puifque fus né , 
Je ne fus tant énamouré 
De chofe nulle de ce monde : 
Je croy que vertu y abonde y 
Je le tiens pour fccrec de Dieu , 
Qui révélé foit en ce lieu. 

Lors dit Nature , tu dis voir , 
Et c'eft du monde çout l'avoir: 
Car de ma Fontaine provient 
Grand' richefle > d'où l'honneur vient 
Au monde en diverfe manière > 
A plufieurs fuis comme minière. 
Et pource que tu es venu 
Icy (ans aucun revenu ; 
Et que tu as volonté bonne 
De labourer comme perfonne , 
Defirant bon-heur rencontrer , 
L'avance jc ; te vueil monftrer. 

Dit t'ay au chapitre notoire , 
Je ne fçay fi en as mémoire , 
Qu'en deux parties , gift ton œuvre , 

Totntllli N 
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Moy Nature tç le defcœuvre. 
Fais ton (bulphre penetratif , 
Par feu devenir actra&if : 
Et puis lui fais manger ùl mere : 
S 'a uras accomply noftre affaire. 
Mets la mere au ventre à l'enfant 9 
Qu'elle ha enfanté par devant : 
Puis fi fera Se pere & fils , (i> 
Tout parfaid de deux efperits.' 
Pour vray il n'en eft autre chofe , 
Fors ce que cy je t'en expofe ; 
Et fi tu y veux adjoufter 
Chofe eftrange ,: ou adminiftrer , « . 
Soulphrc , fcl , huyle , n'autre riens * 
Pour voir ton fais ne vaudra riens ; 
Car terre fi ne peut porter , 
Autre fruict qu'on y veut femer. 
Créature , faiaft créature , 
Et befte , befte à fa nature ; - 
Ainlî eft de toutes femences , 
Tiens ce propos de mes feiences. 

Beau fils ne dy que ce foit gale : 
Il faut que tout monte & avale 
Par un chemin moult graticutx , 
moult plaifant ôc ! moult amoureux. 
La voye j'ay préordonnée , (i) 
Tout enfement; que de rofèe 5 
En Pair du Ciel la faut monter : 
Et puis doucement avaler , 

(1) Alias, Pourfuy-Iei venir attradi£ 
(%) Alias. La noftre eautpurc ordonric, 
k Tout ainiï va que la ro£ç. 
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3?ar un très- amoureux fentier > 

Lequel on doit bien retraiter : 

En la defcente qu'elle faicl , 

Enfante le fbuffre parfaiâ: j 

Et fi à ce point peux venir., o<!>$ 

Tu peux bien dire fans mentir , 

Que d'or pourras avoir fur terre , 

Grande quantité fans mefFaire > 

Car fi toute la mer eftoit 

De métal , tel qu'on le voudrok , 97% 

Cuyvre , Argent vif , Plomb , ou Eftain , 

Et tu en miffes un feul grain 

Deflus , quand feroit efchauffée , 

Il en fbudroit une fumée , 

Qui menroit merveilleux arroy: 97$ 

Et après fè tiendroit tout coy , 

Ec puis quand feroit appaifée , 

La fumée & tout accoifëe 

La Mer , trouveroit plus fin or , 

Que nul Roy ayt en fon threfor. gZç> 

Or vueil au propos retourner , 
Que devant pour bien gouverner , 
Quand ton fbuffre fera mangé , 
Ton Mercure mortifié, 
Tien-le en prifon quarante jours, 98 $ 

Et puis tu verras tes amours : 
Et Dieu t'en lai (Te fi bien faire , 
Que Paradis puifles acquerre. - ; 
Tu vois ici bien ordonnée 
La prifbn que je t'ay nommée , 990 
Par foy la te baille en figure : 
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Or te fouviennc de Nature , 
Qui t'a voulu adrrûniftrcr i 
Si noble don , & révéler 
La icienec très-admirable , 
Et en ce monde vénérable , 
Autrement ne peut cftre fai&e 
La pierre que je t'ay retrai&e. 
Voy doneques bien les eicriptures 
De nos livres , ou par figures ; 
Demonftrée eft cefte fcicncc , 
Qui eft la fleur de fapience , (i) 
Vraye chofe (ans nulle fable, 
Très- certaine & très-veritable. 
Le delTous fi eft tout fcmblable 
A ce qui eft défais muablc , 
Pour perpétrer à \sl fin clofe , 
Miracle d'une feule chofe: 
Comme de feule chofe furent , 
. Et par la penféc d'un creurenc 
Toutes les chofes que font nées , 
Si nos œuvres font d'un créés. 
Le beau- Soleil en eft le pere , 
Et la Lune la vraye mere : 
Le vent en fon ventre le ferre ; 
Sa nourriiTc fi eft la terre , 
Le pere eft du threfor du monde , 
Et grand fecret icy fe fonde. 
Sa force fi eft toute entière , 
Quand il retourne en terre arrière, 
Sépare la terre du feu , 

£*) Çeç|.eftprjs de Hcrmcs* 
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Par engin & en propre lieu , 
Et doucement le gros dcfparc 
Du fubtil , que tiendra à part. 
Lors montera de terre es Cieux , 
Et defeendra devant tes yeux , 
Recevant vertu (buverainc 
Avec fà force terrienne 5 
Ainfi parviendras à grand* gloire , 
Par tout le monde ayant victoire. 
C'eft des forces toute la force , 
Là où maint fc peine & efforce. 
Les fubtiles chofes vaincra , 
Et les dures tranfpercera. 
Merveilles font moult convenables , 
Dont avons les raifons notablei 

Mon nom eft Jean de la Fontaine: 
Travaillant n'ay perdu ma peine > 
Car par le monde multiplie 
L'oeuvre d'or que j'ay accomplie 
En ma vie , par vérité , 
Grâces à faindte Trinité , 
Qui de tous maux eft médecine 
Vraye , & par effèd la plus fine 
Qu'on peut en aucune partquerre , 
Soit en mer , (bit en toute terre? 
Et du metail impur , l'ordure 
Chafie , tant qu'en matière pure 
Le rend : c'eft en métal très-gent , 
De l'efpece d'or ou d'argent. 

L'œuvre le faict par ce moyen , 
Et fi n'y faut nul autre engien , 

N 
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Selon mon petit fentiment, 

Le trouve véritablement. 

Pource vueil-jc nommer mon Livre x 105 5 

Qui dit la matière , & délivre 

L'artifice tant précieux , 

La Fontaine des Amoureux 

De la fcience très-utile , 

Defcripte par mon petit ftile. ^ iofc 

Faicl fut par amoureux fervage,, 

Lorfque n'eftoye jeune d'aage , 

L'an mil quatre cens & treize, 

Que j' avoyc d'ans deux fois feize y 

Comply fut au mois de Janvier », jo6"$ 

En la Ville de Montpelier, 

: jQ*clqHun adjofiftii 

Ci firûft Jean de la Fontaine, 
Qui tenant icelle œuvre hautaine , 
Comme un don de Dieu très-fecret , 
Doit faire tout homme diferct. 

Tout l'art qui eft de fi grand pris , 
Peut eftreen ces deux vers compris. 

Sifixnm folvas , faeiifijme wlsre folmtmn 
Et volucrem figés , fsciet te vivtrt t*t*m* 

FIN. 
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BALADE 

DU SECRET 

DES 

PHILOSOPHES. 

QUi les deux corps veux animer , 
Et leur Mercure hors extraire , 
L'ardent d'iceux bien fublimer , 
L'oyfel volant après retraire : 
I/eau ce convient par art dîftraire > 
Des deux unis parfaitement , 
Puis le mettre en vas circulaire y 
Pour fruid avoir très- excellent 

Le Pellican faut permucr : 
De (on vaifTel ne me puis taire; 
N'oublie pas le circulier , 
Par feu fubtil de très-bon aire r 
Luy fuyant te faudra fix faire , 
Et le fîx encores volant. 
Dont viendra , par temps luminaire-, 

N 4 . 
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Pour £rni& avoir très-excellent. 



Pas ne fois ce fans altérer 
Nature , par voye contraire : 
Car autrement ne peux muer, 
La fubftance, & tein&urc faire. 
Enfin luy "faut dc&uaîrc y 
D'autre corps noble & tran (parent 5 
Nature eft commun exemplaire , 
Pour froia ayoir très-excellent. 

Prince cognois de quel agent 
Et patient tu as affaire , 
Pour fruiâ avoir très-excellent. 

FIN. 
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****************** ***************** 

GLOSSAIRE 

o u 

EXPLICATION 



des anciens Mots du Roman de 
la Rofe , & autres Poëfies de 
Jean de Meun. 



, pour avec > c'eft ainfî qu'il eft pris vers 
187S1. 

Si dk Pc» que ce font tes Dishtes 

A teut leurs grantz créez, leurs chsbîe* 



Mais tel dit ne vanlt deux navetz,.< 

Ceft le ferrs qull a dans les autres endroits* 
& dans nos anciens- Poètes ; mais ordinaire- 
ment on le joint arec le mot tout ,. 0 tout fon 
cfrappeau de fouffie eft-il dit vers 11694. pour > 
avec (on cbafpeau de fleurs de foucy . 

Aagsez 1 3 J • cod. je crois que c eft , debte* 9 
obligations. 

Abelly , plut , ne tn'abelty , ne mre plue r ne ms- 

convint 811 J. vient tftfollir , plaire. 
dkrvfve , pou» abrège, accourcy 106C7. 

N 2 
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A leurs ongles 3 à leurs havetz. 
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Abrivi, accoutumé 1403. cod. mais abrivez. 
au Vers 11741. veut dire félon l'Edition de 
Maroc hafiivex. , c'eft-à-dire, s étant ren- 
dus en diligence. 

'Abfcondrt , cacher 18151. vient du Latin 
abfeendere. 

Abfcenfe , cache , obfcurcit 18 179. vient d'*f- 
[tondre. 

Acceptable , pour recevable 1473. ce terme 
n'eft pas fi déguilé , qu'il ne puifle encore 
être ûipporté. 

Accufement , aceufation ou révélation 490. 

Acer têt y pour certaines,aflùrées 11071 ,11439. 

Achoifon , a plufîeurs fîgnifîcarions. I 9 . occasion 
140;, 17857 , 10373. IP. efperance ou. 
cfpoir 8yn. & au teftam. 450. IIP. bonne 
occafion ou bonne avanture 10237, 11890. 
IV 9 . motif 18991. V 9 . difficulté 11 07. teftam* 

Achoifonnê , fbupçonné , aceufé 1 577 y. 

Acointable , gracieux , acoftable 1143. 

Acointance , amitié 1118 , 30; 11660. com- 
pagnie 3366. 

Acointe , pour acointance , amitié , focieté 

Acointe , cherche compagnie , qui s 9 acointe 
d'oifeufe , qui cherche la compagnie d'oifi- 
veté 30 y 1. mais active pour aborde, ne 
V acointe,. ne l'aborde pas 4894. m' acointe * 
m'aborde 8S80. vient du Verbe acointer. 

Atointement , amitié , liaifon 3603. 

Ac*inter , aborder , entrer en liaifon , faire ami-- 
tîé 3197 , 3«*8. 

A compère , compare 10470. nacomfer ,.je ne 
compare. 

Ltrs jouirez dt Vâmourttti 
A qui nulle autre n'acomper* 
jtyif ne trtwvtnz, jk fin$tr H 
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Aconfuivant , accompagnant 18789: vient 
" d'aconfuivre cy-deffous. 

Aconfuivre , accompagner , fuivre de près , 
xio6x.mais 1675-5. ^ paroit fignifier dé- 
truire & 1691$. naconfuivr* veut dire n'i- 
mitera point , ou ne foivra point d'atfez 
près , au/îi-bien que 17001. riaconfui- 
uront pour n'imiteront pas. 

Acord&nce , acord , convention 11193. 

Acoupis r lignifie cocu en parlant du mari 
iyoo?. & pour la femme acoupie 10183. 
mais nous n'avons pas de terme propre pour 
les femmes , qui néanmoins ne (ont pas 
moins expofees à cet accident que les marys. 

Acourfem 170/ j. pour accourcilTent , abrè- 
gent. , ■ 

Acquerre , d'où" nous avons tiré acqutrirqm 
lignifie la même chofe 5190. & ailleurs,* 
uutê encore en quelques Provinces. 

Acqueurre , 16679? m acimeurre , vienne fur 
moy ou vienne me faifîr , & 1 £408./ ac~ 
' que titrent , y viennent ou s'y rendent , vient 
d'acqueurre qui veut dire accourir , venir en, 
diligence -, il eft encore d'ufage en* quelques» 
Provinces. ' 1 

A&cur, pour Auteur , Vers 9. & ailleurs: 

Acueurer , ofter le cœur hors du corps i88cf. 
mais au figuré veut dire décourager , comme 
11 090. ou s*acueura , pour fe découragea^ 
de triftenb 8c de chagrin. 

Adés , à Hnftant, aii même moment 1370. & 
viendroit peuc-etfe de l'Italien adejjo , mais 
9ÎS9, *7749, 18^29,10301, 10S70. nu' 
Cod. 104. & au Teftam. 1445. & 1*67. if 
fignifîe toujours & au Roman 1 3 f$6. il efte 
mis pour à prefent, maintenant. 

Aâi*4 r; m<ù traité , ou occafîonné de faire mal- 

* naicer. J>/4, ' r * ' 
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Adoncques , alors , 699- terme <Jui a fubfiftc 

long-temps dans notre Langue. 

A dvis , Adverbe qui eft toujours joint avec un 
autre mot , advis m* eft oit 49. pour me (em- 
bloit , me paroiflbit , vus fuft advis 784. 
pour il vous fcmbla j f§ nfeft advis , il me 
fèmble 9 y $ . Ce terme qui a duré long-temps 
fubfîfte encore en quelques Provinces. 

Adune , unit , aûemble , arrange f j 60 , 1 9097. 
vient du Verbe admet , qui eft tiré du Latin 
adunare , qui veut dire unir , aflembler. 

Affaiteur, un flateur affè&é 1 yi?i. 

Affaiclier, s'habiller > fe parer avec affectation 
1011. 

Afefté 1^90. fage , prudent. 

Affiche % alTurc 113 f7 , 11673. /# t* affiche t \z 
t'affiire $ 1 8 3 . vient d*a fficher , afTurer. 

JLffie > /# vm; *jflî* , je vous certifie , je vous af- 
fure 3 696. vient d'affier , aflurer , certifier * 
d'où vient affient 1 J?i$. pour s'afïùtent , fe 
certifient, fe donnent la foy F un à l'autre > 
de-là vient auffi affiées » engagées par leur 
foy ou par contrat 1466 3. 

'Affierra , conviendra 7f6y. au même fenseft 
mis le terme affiert pour convient ; n*affiert„ 
ne convient pas, ne fied pas 3781. il vous 
affiert % il vous convient 81 ff. & ainfi ail- 
leurs. Ce terme eft encore d'utage dans la 
Flandre Wallone. 

A fondre , enfoncer 674. Teft. d'où vient af- 
fonda , abforba > a» «mi s#f Amant y affonda r 
ou beaucoup d'Amans.ont été abforbez, ou 
bien où ils fe font enfoncez & précipitez 
8180. au même fens a fonde eft mis 6i$?» 
& 11431. pour abforbe> engloutit , préci- 
pite. 

'Affityhloyer 18161. afroïbftr & iJJ-tj* *jf*y.^ 
Myl t pou* afïbibly* 
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Affublé , coiffé 411. Terme encore ufité c» 
quelques Provinces* 

Aguit > attention pour mrprendre 14TÇ1 y 
14971. mais ailleurs il eft Verbe , & veut dire 
examine avec attention & vient à'uguiter > 
d'où nous avons tiré guetter que nous em- 
ployons quelquefois > de-là vient , 

Agaitance » 7806. au même fens qu'*£«fY, at- 
tention à mrprendre $ mais H383.&11437. 
s'écrit & fîgnifie fîirprife , piège. 

Agenouillons , profternez à deux gcnouils corn* 
me des fupplians 18491 ,11147. 

Aggreant , confen tant 1047. je fuit tggrea nt , 
je fuis contentant , je confens volontiers. 

Aherdre , s'attacher, 4941 , 8681, 101 y r. 
mais 11 561. & ioy6i. il veut dire fe pren- 
dre à quelque chofè , & 141 98. il fignifie 
attacher 5 de-là viennent sabir font 1159;. 
pour s'attachent , & vous a fardez , vous at- 
tachez , vous arrêtez. Terme encore d'ufage 
en Picardie pour prendre , empoigner $ fi j$ 
t'shers , fi je te prens , fi je t'empoigne. 

Ahontagiez , mis a honte 9 y 43. far qui fuis (r 
ahontagiez > c'eft-à-dire-, qui cherchent à me 
faire honte , à me faire tort. 

Ain fois , mais, auparavant , avant que 38Q.,. 
999 y 314t. & ailleurs. 

Ains , mais 11 91. ailleurs il fignifie avant oui 
auparavant. "~ 

Ai fier , faire ou caufer du plaifir -, c'eft le Cens 
qu'il a ijoi, 4488. d'où vient Aifitx. , &r 
tisfait , ou comblé de plaiiîr 41 1 6. 

AUngourée , languiflantc 109. 

Alenée , Alaine , refpiration 21 *u*ir 
s'alenh , pour reprendre alaine. 

Alegetnce , Soulagement 1 847. 

Alignée 1018. droite, bien prkè dans fît taille* 

wffo 1017. uni , poli. 
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Xli{w,ii66.funples,unics. 

AHtpment , ibulagement 1864. 

Allure % t joint toujours avec le terme de* 

grant ou de bonne s grant alleure , à grand 

pas ou en diligence j 14 , 51 67 . 

, ceux qui méritent des louanges , oit 

ou ceux qui font eftimez ioy8. 
\diofer, louer , vanter , faire l'éloge h«6 >. 

18068. d'où vient alofa , loua , en parla bien 

1999*- t^ H$ l*t r tf* » P lus l**bf* y & s'aloft 

19483. pour fe vante j qui de gentiileffe 5*a- 

lofe , qui fe vante de fa noble (fe. 
Afimhe , allume 172-4- Cod. vient à'alucher* 

allumer > de-là vient auffi Alucbez , allumez 
. 79- Teft. 

Amande , correction , reprehenfion 1614. 

Ambedeux, tous deux ,1' un & l'autre 7085-,. 
177 f 7 > ** l 7 6 * vient du Latin ar&fo & duo y 
. qui fignifîent tous deux-la même chofè. 

Ambezas > 10961* deux as , ou deux unités^ 
mot tiré du jeu de tri&rac. 

Amenctux 710. Cod. avare, ménager. 

Amenuvant , inftruifant , enfeignant 1100 Teft, 

Amenuyfer, diminuer la grofleur ou épaideur 
dc quelque corps 1 8 f , 10795. Terme en- 
core d'ufage dans le bas peuple de Picardie. 

Amerative, amerc , pleine d'amertume 4 ir.. 
Teft. 

Ame fur er y 3388. rendre plus diferet, moins, 
rude., ■ ■ . • 

AmiMeté , amitié , étroite Hajfon s 0,74- 

Amoiier , addoucir 345" > 1*91- 4'où vient 
amolie adoucit 330 - « dur tueur qui 
namolie j c'eft- à-dire , il faudroit avoir le* 
cœur bien dur pour n'être pas addpuci „ 
quand , &c. 

\£m\>lyer > adoucir 1 6 t\n. 

Amoncelé ^amaJOTé , m» enfenib^ $3.4* Codv 
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Amort , attache , applique } m amort 4310* 
m'attache î s 9 amort 498 3,8115. s'attache y 
s'applique , vient d\mcrdre , s'attacher , 
s'appliquer. 

Amplus f plus , davantage 10 3 8 1 . vient duXa- 

tin amflius > amplus que s* il tencit en Seine » 

pas plus que s'il tenoit en Seine. 
Ancelle , Serrante vient du Latin an cilla 19999. 

& fè prend ordinairement pour la fainte 

Vierge. 

Anchtfrené , pris , furpris, embarraflTe ; anchi- 
frtnê d'amours 14^1. pris d'amours , n'eft 
plus d'ufage que pour marquer l'obftruc- 
tion du nez. 

Ancif* , coupa 17910. vient d'ancifer y tiré 
du Latin incidere* 

Annexe , lice 448 3. 

jtorer , adorer 22510. d'où vient aorajfes ^ 

pour adorafles 12147. fe dit quelquefois 

aourer > comme aouri , adoré 2. Cod. & 

aourafes , pour adorafles 7486. 
Aornée , ornée 149 , 582. & ailleurs. 
A ornement , ornement 587 , 10707. s'écrit 

aufli aournemens 14897. 
Aourne r orne , pare 5 s'aourne r . s'orne , fe. 

pare , s'accommode 12 7 71. ' 
Aourfé 16179. méchant , traître. 
Aour fée 8743. avides , avares. 
Apais^ 419. addoucir , vient d'apaifèr. 
Aparfoivement , vue claii voyante 16x87. 
Apenfe, dilpofè , prépare j s'apenfe , fe difpofc 

fè prépare , eft refblu 18 312. 
Apenfement , penfée , reflexion 5861 , 1865*.. 
AppenfesLy reflechiflant , ou qui réfléchit, qui. 

penfe243o. 
Apere , aparoit 6944. ' 
Aplani , aplani 926. d'où on a ictcnx£plani t . 
terme d'art , pour direpoly. 
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ApUnos > fans erreur 17691. Terme tiré du- 

Grec } c'eft te mot de la Maifon de Mont* 

roorency. 
ApUny^j 1103. 

Apefiele • le Pape 11*49. fêwtmain ApoftoU f 

fouverain Pontife 143 1. Cod. 

Appareiller , difpofcr 1^33. mais 16*79- veut 
dire accommoder , approprier s il a encore 
d'autres lignifications , comme s r appareille 
1460. fc compare ; appareille veut dire auflî 
fournit , donne , & 9891. appareille lignifie 
prépare > de-là vient auflî appareiHié , ac- 
coutumée 3 80 y. 6c appareillé 11300. pour 
donné , fait preiènt. 

Apporijfant M78. de ce ne appatijfant , 
pour rien de tel ne paroit iur ceux , &c. 

Appayer, appaîfer 1 f4j. Teft. de4à vient 

pour appaifé 1007 ». &.op payez,, poux 
faites votre paix i6f6- Teft. 

'Apbenfée 448 1 . /* pris appenfée , pour fr j'y 
fais bien réflexion. 

Appert a , apparoitra 1067 , 1 3 800. & apper- 
ront , apparaîtront 8771. fe prononce en- 
core ainu en quelques Provinces 5 dc-là vien 
auflî appert , paroit 1 r 6 1. qui eft encore quel- 
quefois d'u'à^e en Jurisprudence , comme il 
appert , comme il paroit 

Appert, découvert, connu 3744. St au féminin 
appert* , connue , découverte 110 ^ , 11073. 

Appert ement y a découvert, ou clairement 11. 

Appeticirr y diminuer , accourcir 11091. fe dit 
encore quelquefois par le peuple. 

Appl*noyer , applanir i mais 7801. il cft pris 
au figuré & fignifie addoucir > dc-là vient 
applanye qui a le même (èns 17243. Paccollc,. 
l'applanye , l'addoucit, la flatte. 

Apprej?* , approcha 1149. Teft. & *tt f9 Jfi > 
pour approche 1^440* 
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jtprime , approche ou apprivoife 1745; , 
1241 f . au même fens eft pris tprimoy , pour 
aprivoife , te rend familier 11703. 

'Apùvoy , Vers 1 1703 . pour apprivoife , te rend 
familier. 

jfr*fc&> environ une centaine de pas , ou Pef- 
pace qu'un Archer peut tirer aune flèche , 
comme nous dirions une portée de fuûl 
8287. 

Art hier es, fentes ou partages étroits qu'on lait- 
ibit aux murailles des Places de Guerre par 
où Ton pouvoir tirer de Parc , 3249 , 11699 , 
21149 , 12169. 

Mais s* en entrent par les fen Jases > 
far atchierts & par crevaces. 

Eft-il dit 193 11. mais 22148. ileftprisau 

figuré pour le fan&uaire de Venus. 

Arder, brûler 3826. vient du Latin ardem de- 
là font formez arde , brûle 7778. ardent* 
brûlent 19031 , 10743. *rdiffent , brulalfent 
68 11. ardray , bruleray 11634 , 11639.nr-. 
doit , bruloit , s'enflammoir 296. 

Ardoir , la même chofe qvC arder , brûler 6811 > 
1400;, 15382, i78éo.&auTeft. 1701. 

Ardre 68 s 1. la même choie qu'or der > brûler. 

Ardmty brûlure 3 mais fc prend toujours au 
figuré dans ce Roman 18 6* fignifie defir , 
cupidité 8c 2444. eft pris pour chaleur j mais 
2 6 1 7 . & f 3 o 1 . fè pr end pour tourment. 

Jfrtfj labourer 1385-4, 20444. mais 205*41, 
10604 , 20611. il le prend au figuré pour 
un labourage , qui (è fait en terre vivante 
& animée , vient du Latin arare ; de-là font 
formez ara > laboura , 206 3 8. artnt , labou- 
rent 20 f 7 f . are^, labourez 20601. 

Arerez 10617- labourerez ; labouré 20628, 
11011. Mais tout cela prefque toujours an 
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figuré pour parler du labourage qui fe fait 
en terre vivante. 
Atêe ,labourée 877 

Attabler 187. afîembler ou prendre , fèloa 
l'explication de Clément Maroc 

Arraifonner , parler entretenir %l9+% *4*o. 
d'où vient *rraifônne 1170/. pour entre- 
tient. 

Atrafer rafer , démolir 1 1 6 J7. 

Atrtfê 8 8 o z . uni , applani. 

Attayet , arrêter 3 1 10. 

Arroy 9 ordre , quelquefois équipage 1x14. 

Arfure, brûlure, ardeur ifi8. Teft. mais an 

figuré , comme 147.30. lignifie peine. 
Arti lieux , artificieux 116/8. 
Afcendis , montât , pris du Latin afeendert 

Afcondre , cacher 3636, 9 3 34. vient du La tir* 
. abfcondere. 

4[guiUeites , ce que nous apellons encore ef- 
guill ette 5 nos anciens s'en fervoienx comme 
. d'un ornement. 

"AffeBion y vue 1 178. Teft. , , 

Jifpeff* y apreté , rigueur 349. Teft. 
Afîauldroit, attaqueroit 7807. vient <f 

liti&o^i fe fait encore afiault \ attaquât „ 

a(îailliti027i. 
Affenet 1363 , 8306. arriver , atteindre j &au 
; Teft. 317. _ 

jf/?W4,introduifit 2971. 
AJptnez, , favorite 1 1 80 1 . 
Ajfeut y . certain > afTeuré 1091. & au Teft. 
1 3 3 f • <Tou vient au féminin afieure , pour 
afleuriei mais 1 y 18. afftut eft adverbe , èc 
• v«.i|t dire en feureté. ' , . v 

'Afieurift , afleuraft 1 04 3. Teft* , 
Ajforbijfent, abforbent 63 or. 
42^««kfQur aflbrtj , *075U-, _ ( 
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Ajfoté , épris d'amours 4144. 

Affouagier , affouager , foulager 1766. d'oiï 
vient affouage > foulage 1696. affouage* > 
foulagea 1 8 9 1 . affouage , foulage 20164. 

Afiouvi 141». plein de contentement & de dé- 
lices } vient d'aflbuvir , contenter. 

Ataine , chagrin , peine 144 , 1749 , 7417 f 
10037 , 1871^, 19171- 

Ataine, chagrine 7418 , 916%. vient d'atainen 
d'où on a retenu tainer , chagriner , faire de 
la peine , qui eft encore d'ulàge en Picardie 
& dans la Flandre Waionne. 

Atalente, fait piaifir 1794 , 20 jo. natalente, 
ne plait pas. 

Atice , pour atife 18217. c'eft-à-dire , engage y 
attire. 

At'tcié, attaqué , aflàilli 10267. 

A tirée , parée, ornée, décorée. 14J00. 

Atife, excite, anime, 181 , 983 , 6773. ma ^ 
3874. cmbrafe& i4?4f- pour attire , vient 
à'atifer , exciter , qui eft encore d'ufage en 
quelques Provinces. , pour dire atifer le feu * 
le faire brûler. 

Ateur , parure, ornement 811. mais 16610^ 
veut dire les biens & lesfacultez. 

Ateur, pour atoum , difpofe 11 11 y , 13843* 
qui vient d'atourner. 

Atourner , difpofcr , préparer 787 , 12736 y 
. 16676 8c 179$ f. c'eft fè roidir , te révolter s 
d'où vient atourne , qui IJ307. & 21980. 
fe difpofe , fe prépare ; mais 1 1 98 1. fîgnifle 
orne , décore î de-là fe fait auflï «tournée 
149 , 870, C82. pour parée, ornée, ajuftée 
proprement. 

Attaigne , l'approche , ou luy foi t. proche z6 3* 
vient àattaindre , qui te dit encore , &: 
fîgnifîe courir après , marcher après- quel* 
qu'un & le joindre* 
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Attifeit , pour atifoit , animoic , cxtitoie 
i f 367. Voyez atift cy-deflus. 

Attrait* 9 attirer 3157. d'où nous avons pris 
les attraits » comme font ceux d'une belle 
perfonne , où tout ce qui peut nous iéduirc 
agréablement > Se c'ell en ce fens qu'eft mis 
attrait 1 $91. 

Attrempance , tempérance 4ffo. mais ié^tf. 
veut dire température » proporrion dans la 
nature des efaofes , & 17833. fignifie tem- 
pérament , voyes de conciliation ou d'union. 

Attremper , tempérer 6331 & 199 68. de-là 
vient attrempe qui (ignifie ajufter , accor- 
der 3988. & attumpée qui veut dire tempé- 
rée 1*9 , 11488. 

Jfw/ , embas, en defeendant 1390, 1 fu- 
mais il fe joint ordinairement avec amtnt. 
Voyez cy-deflus amont* 

'Avait , defccnd 3 84. vient d'avaler , defeen- 
dre , ou même faire deftrem&e. : on- s'en fert 
encore en quelques Provinces > mais 642.6* 
avale fignifie abaifle. Ceft de-là que vient 
s'avalajt\ii6S. fe defeendit , fe laiffa glif- 
fer , & 17628. avalèrent, dépendirent > 
tombèrent. 

'Aveaux , divertiflèmens , bombances , bonne 
chère 17300. mais au €od. 770. ileft écrit 
aviaux , toujours cependant au même fens. 

Aver , avers , pour avares 11060 , 1148 > 
50a 1 , 17300. bailleurs. 

Avefpeement , foir y le temps qui approche ta 
nuit j mais 20901. il fignine nuit ou obfcu- 
rite. 

Attfferant 701 y . ou /cri»; , frapant de ferire , 
Latin. 

A/f'//* , pour avilît , meprifat , ou même ren- 
dit mfprîfaMè , 336*. 8c s'avilaft «77J- 
pour s'ayillit , s'abaiiialt , vient diWiiM*»* 
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qui eft la même choie qu'avillir j de-là vient 
avèLU , abbaifTc , avilltt i $ 43 u 

Avillement , avililïemcnt 1969. 

Avi lieriez , raeprifcz , trairez d'une manière 
indigne §3 30. vient d'avîllener. 

Aumojniere 9 bourfe pendue à la ceinture, dans 
laquelle oh mettoit de l'argent pour faire 
raumofne 145$ 3 > iji£6 , n8?é. mais 
2.0564. il fe prend au figuré pour une autre 

* forte de Bour(es defquelTes on tire dequoy 
faire les aumofnes d'Amours. 

Aumuce , ornement de tête , qui étoit de pcllicc 
ou pelleterie. Cet ornement eft relégué chez 
les Chanoines qui le portent fur le bras en 
Eté , comme s'il ne faifoit pas aflez chaut i 
quelques-uns d'entre les Chanoines Régu- 
liers le mettent à l'Eglife autour du col. 

Auner 17%-]^ 

Avoir , argent , biens , riche (Tes ,184,111?, 
1663,4930,8868. 

Autel , pour tel ou telle 3 1» , s S S 1 > I4J47, 
J6663 , 11711. 

Antentiques 67. c'eft-à-dire , magnifiques , 
éclatantes , brillantes. 

AutieuLx , Autels 536. Cod. 

Auxentit 37?. Teft. Je crois que c'eft , qui étei- 
gnit, ou qui diflipa. 

£y*\ , ayeul 1 1 70? . ayavlx , ajeux 1 1 48 8. 

Aye, pour ayde , 5719. 

Ayrer , prendre l'air 1459;. fe dit encore quel- 
quefois. 

■D 8 

XJ Acheter , pour Bachelier ; jeune Gentil- 
homme 16304, mais 8934. fignifïc feulement 
un jeune homme. 

BtchelettiïfemQ fille, jeune Demoifelle 1410;. 

Bachelier, jeune Gentil-homme 911, 14/41, 
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16909. . Çe mot cft relégué aux Ecoles , où il 
(îgnifie celui qui fait Ces exercices pour arri- 
ver au Doctorat. 
Baillie , foin 396. a en baillie , a foin , eft 
chargée , déiènfe 117 19. niais 12987. flgni- 
ne un porte que l'on garde , & 19933. vcux 
dire pouvoir , autorité; mais il eft quelque- 
fois adjectif, mal haillie 99 $6 9 H75f> 
11728. pour mal accompagnée , mal pro- 
tégée. Ceftaumême feus que 8624, 15316 , 
21754. mal bailli eft mis pour mal accom- 
modé , mal parcagé. 
' Sailli > eft le Chef de la Jurifdiclion d'un Bail- 
liage , & quelquefois un Juge de Police , 
8*13. 
Salé , gallcrie. 

Saler , fe divertir dans les bals , les danfes , les 

frandes compagnies 778. mais 1319. figni- 
e remuer. 
Balex, 10620. 

Salîmes > divertiflemens , bals, danfes 192 4*. 

Saloy 20822. Ceft ce que nous appellerions 
rubis balai. 

San, annonce publique , cri public 20990. 

S an don , à fen bandon 1 1 yo. à la difpofîtiori * 
à fa fuite , à bandon 1826 , 22 s y à ma. dis- 
crétion , à ma difpofition i à leur bandon 
pycy à leur dilcretion j mais 605-7. bandon, 
pour defir , envie & 1287 y. à bandon > pour 
librement. 

Bannière, bannale, commune 21. Cod. 

Baptoyé , baptifë 237. Teft. 

Barat , tromperie , fourberie 2272 , 4*19 » 

537 1 , n«6o2. ailleurs & 1 yo y. Teftam. 
Baratê, baratées , trompé , trompées 1989» 

22378. 

Sarater , trompen88 , 7765. & 642. du Teft, 
Baraterejf$s , trompeufes 22381. 
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Barlncanes 11641. Terme de fortification , 
qui eft. le Parapet d'un mur , ou la partie la 
plus élevée. 

Barbelée , c'cft ce qu'il appelle ailleurs empen- 
née , pour marquer les barbes déplumes , ou 
autre matière qui font à l'extrémité des flè- 
ches , pour les faire aller droit 166 j6. 

Barbelottes * elpcce d'infectes qui fe trouvent 
dans les eaux dormantes 1 3 8'f. 

Baretiere , trompeur 21039. & 919. du Cod. 

Barons , ancien terme d'honneur qui convenoit 
même à toute la haute noblene , il lignifiait 
les Seigneurs i & quand les Rois leur par- 
loient, ils difoient mes Barons , pour dire 
mes Compagnons 1^878 , ij88i , iJ9o8, 
1*0381. 

Bar on nie , compagnie , AflTemblée de Seigneurs 

11 540 , 10123. 
Barrés , c'eft le premier nom qu'eurent les 

Carmes à Paris. 
BaftilU 1 3 j . fortifié à la manière antique avec 

tours & créneaux. 
BauUe , joyeufe , enjouée , & quelquefois un 

peu trop hardie en paroles 6470, 7300, 

7343 , **iSx9739, IÎ971. 
Bauldrier , ornement d'homme -, mais qui fer- 

voit à porter i'épée 8 3 j . 
Baulievres , les lèvres 1 o 6 y 1. 
Baulles 14090. Je crois que ce font des bals, 

ou des aflembiées dedanfe. 
' Bauh 10708. fier, hautain , 
Baulx , joyeux , addonné au plaifir & quelque- 
fois à la- crapule ^64 , ycié, 8961,11^49. 
Bayez» , regardez , fongez 1498. vient de bayer, 

regarder , qui eft encore en ufage au même 

fens dans le peuple de Picardie. 
Beance , occafion, ou envie de regarder , ou 

depenfer 130J6. 
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Be*nt 9 regardant , fongcant 1469. vient de 
hier 9 regarder , fongerj d'où cft tiré bée, 
regarde , voit , penfe 5704. & au Tcft. 1 y 49. 
& bées y regarde , penfe i i9*>9- béent, re- 
gardent, penfent 113 6 3. 

Bée , a encore un autre fens dans cette phrafè , 
gueule bée 13*18. bouche ouverte , comme 
ceux qui font dans un grand étonnement, 
ou une grande admiration , fè dit encore 
quelquefois. 

'Btguynts , fortes de Religieufês 1 177 r . 

Bel y pour beau 678. & ailleurs i ainfï le difoit- 
on communément alors , nous ne l'avons 
plus retenu que quand le mot qui fuit & au- 
quel il fc raporte , commence par une voyel- 
le , comme un bel arbre , un bel homme* 

Belin, bélier ou mouton franc n 744. 

Btlloces , fortes de prunes nommées encore ainfi 
84o8. 

Bellontues , longues ou berlongues 19040. 

Benoiftre , bénir 1 1 j. Cod. 

Beneuré , bienheureux 17 3 ; 86. & beneurée , bien 
heureufe 8389. d'où vient beneurêté, bon* 
heur , béatitude y 07 6* 

Beneyr 7410. bénir. 

Benivolence , bienveillance 4898* 

B*»0f/i , fot , benêt 1 s S 

£tri;/* 10367. Je crois que c'eft un diamant. 

Beril , c'eft la même chofe que bericle 16 344. 

Bers, berfaut d'enfant 19 J77. 

Berjault 1836. une bute , qui fèrt d'objet, ou 
de point fixe pour tirer. 

Berfé 9 amule 1 7 1 1 . (c dit encore de même dans 
le fty le familier. 

Befans , forte de poid 1097. ma > s 8740 > 8910. 

" ceft une efpece de Monnoye forte. Ce ter- 
me eft refté dans le Blafon des Armoiries , 
où le befant doit toujours être de métal. 

Beftourmr , 
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Jhftourner y renverfcr i8? , 197. Cod. cVoù 
vient beftournant ioj4f. tournant de tra- 
vers ou a rebours $ beftourne 1 j 439- nous dé- 
monte , nous renverfe , & 1 77 n • beftourne 9 
renverfe j beftourneront > renverseront 5798. 
beftourne 107 s S > *9$ 1 1 > l 9î)9> renverfé ; 
mais i$i yi. infenfé, elprit renverfe, ou de 
travers. 

Beftourneys 177 5-4. mauvais plis. 
Jtefex, 106 1 9. Je crois que c'eft hebêté. 
B***/* 106*0. de même. 

Beuë 139. Teft. boue' , fe dit encore baue par 
le peuple de Picardie. 

Biller 1601. jouer , fe divertir , fe promener. 

BUndir, flàter7766 ,10317. d'où vient blan* 
dift jioj.flataft. 

'Bob ans , divertiuement 6913» bobant 8903. Se 

. boubâns 19690. fignifierït la même chofe. 

Bobmcier , un homme de joye 7943. & bob An- 
titre %99%. une femme qui fe divertit. 

, boue 4081. fe prononce encore ainfi par 
le peuple de quelques Provinces. v 

Baille 1 3 141. Je crois que c'eft une cour ou un 
jardin. 

Bonde 6 sj. Teft. pour abonde , & Vers 1 1 s 9* 

au Teft. pour abondance. 
Bovelle itié. Cod. 
Bouton > efpece de flèche 16498. 
•Bouhourder f ancien terme de la vie joyeufê % 

**J37- 

Bouh ourdis , tourbillon de vens , impetuoficé 
\88it. 

Boulier : , gronder , tromper 773 & *ï6f4. 
veut dire chagriner j d'où vient boutez. , 
8177. mais 17 31 f. fîgnifîe grondez i 

de-la vient auffi boulé 4780. pour trompé. 

JBôulieres t trompeur 7731. 

Boulier , attirer , allécher , faire platfir 6138, 
Terne III. Q 



Digitized by 



3 t4 GIOSSAI R E 

d'où vient boulle 6x3 s • l'attire lui fait plaifir. 
Bourdes 467 1. railleries , (omettes. . 
Bourras , efpece d'étoffe grofiiere 1108. & aa 
, Cod. 1150. 

Bourreaulx 14065. Je croîs que c'eft de la 

bourre , ou filace de -chanvre. 

'Bouffées , bourfes pleines d'argent 8744* 

Bouter , mettre 1093. eft encore d'uiâge en 
quelques Provinces. 

Brandit , remué , branle 1*310. 

Brandon, flambeau 3 f 00 , 3 749 21*94, 11150, 
1x167 , &c. maisi3|yi4.& 1661 ). br*ndm 
eft particulièrement pris au figure pour l'ar- 
deur de l'amour. 

Brandy e , meuë , émuë , branlée i£ 3 1 1. 

Jray 1041 3. appel , que Ton fait pour attra-* 
per les oiièaux. 

BrehainSf fterile 611 1. Scirekaigne 6 191. pour 
fterile , qui ne porte pas. 

Brttefcht, 1 1 y 6 8. parapet ou créneaux , ou les 
lieux les plus élevés d'une fortification. 

Bricons 547. coquins , fripons , félon Borel en 
fon trcïbr. 

Brifier, plier 787. 

Bw« 106 3 8. pour broulTailJes. 

Broya* 331. Teft. ; 

Brunette , forte d'étoffe fine £c délicate tir ; 
118 fi. & 4438.el'e eft opofée à Bureau, 
étoffe groîlïcre-, & à la 9yo*. elle eft jointe 
au Camelot qui eft une étoffe affez fine. 

Uruyant* fanfaron , qui fait beaucoup de bruit 
3H40. \ . 

Bkbttte, efpece de petite cloche ou ciron qui 
s'élève fur la peau 14094 , 14098. 

Bugle , efpece de beuf fauvage 10173. & au 
.701. 

Buiffine , efpece de trompette ou de flûte 
«4*J, ii44J ii3°*4- 
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XtmËnnëT , fonner de la trompette , ou jouer 

dé la flûte 11430, 11431. & fuivan tes. 
Btéreaulx, bure , étorte grofficrc 443 6 * 4438 , 

94^8. 

Wéfinnns , formant de la trompette 13 f. Teft. 
Bufin* , pour buiffin* , forme de la trompette 
18687. 

Bufine , trompette 1 3 4. & 1 3 8 1 . Teft. 
Styfsrt $ 489 .'efpece d'oifeaux. 

C 

AittouA 11467. efpece de poires. 
CaUndrtsZi , 666. efpece de grotte alloue rte. 
CekUngur , louer , faire honnêteté 1 047 , 1907. 

d'où vient Calengié, fait honnêteté 3411. 
Cameline 11770 5 14186. Je crois que c'eft la 

couleur brime. 
Caritativi 410. Teft. pleine de charité. 
Garolli , divertiflemens accompagnez de dan* 

fes & de bals 747 , 749 > 7*6 , 79% , 801 , 

804, 100I , , 1170, 1196 , ^19148 % 

an8i. 

Cdroller , fe divertir dans les danfes , bals 8c 
feftins , 344 , 767 , 791 , 10310. d'où vient 
€*role ,Te divertit, danfe , meine la vie 
joy.eufe 11183. c*roïï*ff$%o%. danfarfe C*- 
roUant& carolltns , fe divertiflant , menant 
la vie joyeufe 11140 , iij6c. catolioyent, 

. fe divertlflbient 1 178. t*roU$Y$unt , 1 8/ j 8. 

: fe divertiroient. 

Carolkurs,get*s qui fe divertHTent, quimeinenc 
la vie joyeufe 1118 j> 

Caml 41 . Teft. carreau , efpece de gros traie 
d'arbalefte i mais ici c'eft le carreau du ton- 
nerre. 

Cas , pour chat 1 1 688. 

C*fe , maifon 1 6608» 

O x 
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Caviiïathns , mauvaife difpute, tergiverfàtioûS; 
tromperies dans le difcours 18981. 

Caute 930. Tcft. prudente , fagc. 

C s ut e leur , rufé , trompeur, fin & avifé 1141a 
> Celée f cachette ou même déguifement 1x633* 

Ctléement, fècictement 373 , 1^19. 

Cerant , tr,ès-pctite monnoye 1 5 3 1?. 

Céréalier , pour circulaire 1001 3. 

Cerfouyr > labourer légèrement la terre à la 
main 10444. d'où vient cerfouy iV>33. la- 
bouré légèrement. 

Cernaft , regardaft j 3 ré. vient de cerner, tiré 
du Latin cernert , regarder j de-là vient en- 
core *erfce 1 574. pour regarde. 

Ceftriens , pour Cefars , les premiers Empe- 
reurs de Rome 62 14. 

Chai tiré , empiré 1404. Cod. 

Cbalemfljt , criaft, publiaft 7643. pris de 



• dc-là vient chalemeit, publioit if)^6. dc4à 
vient aufll Chalemtle , qui eft pris en fbn fens 

' propre pour jouë delaflutte 119 SS- 
Çhelepjeaulx , Autres ii?y>. vient de chdi- 

• , une flutte. 

Chaloir , mettre en peine 13848. d'où vient 
C h Atlle , ut vous chaiUe 7579 , 83 57. ne vous 
mettez pas en peine j ne /*t cfoffl* 14387. 
qu'il ne fe mette pas en peine i on s'en fert 

• encoré dans le buriefquc en ces deux maniè- 
res j dc-là vient chxult, que mec h suit 3 2 y?, 
que m'importe j il ne luy cha\iit 5134. il ne 
lui importe pas ; n* m en chault 1 1 6 3 9. je ne 
m'en embaraflè pas $ de-là vient auffi chalu , 
mis en peine , embaralfé Tcft. ne lui 
chalu 1 1 4*7- il ne s'en mit f/as en peine > ne 
lui chaujjifl , ne lui importait point 1x484. 
thaultwoit , »# /mî chauldreit, ne luiirnpor- 




fignificr au figuré publier 1 



**roirpas 
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Chanis i 73 17. c'cft ou les rides , ou les cheveu* 

blancs. 

Chante - p/*nr« 1 3 f o. Teft. douleur , affliâioiu- 

Ch*pper$ns > ornement de tête 14940. 

Chappleys 16441. combat. 

Cbapuys 1 6 1 f . Teft. charpentier. 

Char y chair 14177 , 17301. fe prononce encore 

ainfi en quelques Provinces. 
Çharmoye , charme , enchantement 1 7 18 1» 
Charpijfant 1886t. écharpifîant. 
Charrier* , chemin de charroy uni. 
Chtrruyer > chartier 19478. 
Chtrtti, prifbn 1641, ixxt4.£c auTeft. f 77. 
Chartrg , Lettre faite par autorité publique 

10384 , ii j8o* 
Chtftelttin /Gouverneur ou Seigneur d'utvChâ- 
. ceau 1 1 8 1 y . d'où vient c ha fiel aine 3731. fera» 
» me d'un Gouverneur ou du Seigneur d'un 

Château i mais au Teft. 976. veut dire Dame 

d'un Château ou d une Seigneurie. 
Chaftier , remontrer 9180. 
Cha/iiiHM , Chafteaux J34.C0& 
Chaftây , châtiment, correction 16704. 
Chaftoyer , châtier, corriger 17x59. d'où vient 
, Chaftoye 1047 3. corrige y châtie , reprend * 

Cbafloy 7363. tejchafioy , te corrige , tç re- 
. prens. 

Chdfty , pour chaftoy , châtiment , corredioa 

10436, 1x4*1 > 16770. 
Cbajfe , cherche 4814. 

^jfi68f8.pourfuite,/^ ckajfe, fans être 
pourfuivi. 

Chaté 11370, 13784. Prix d'une chofc ache- 

, te'e. . 

Chaul/M, voyez chaloir. 

C h augmente xi?o8. chauflure. ^ 

Chayere, chaire 17778. 

Chtsmn , accident 6^31 , 7334- > 
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-ÇbetHH, tombante qui tombe ;i*8. vient A 
cbeeir , tomber 5 de-là eft tiré cbU y tombe 
141 88 , t6tfi. ebéex , tombez ou tombiez 
8j9f. dk#v, tombaft 1813 , 6841 § 16191. 

Cbênins 17866 , 109 S 6. 

Çbtnus 1480. Teft. blanc de vieiilefTe ; dc-Ià 
vient thtnmë chauve , abbaruë , cafléc 

3 5" y > 4741. 

Gkrvtncê ^ richeue , biens , facilitez 6911 , 
189*4- 

Cbevsucbent > vont à cheval , montent fur un 
cheval > mais 7438. il cftau figuré pour cou- 
rent après , & 6 1 8 3 . veut dire marchent. 

Cbevecet 3 7 f 9 • oreiller ou chevet. 

Chtveifcbâiii 11290. couvrechef , coefrure. 

Cbevir , forrir d'une aflàirc 5x31,7803, 11190 * 
11900 , 11730. d'où font formés cbmi- 
t oient 18 691. fe fouriendroient , lubfl(te^ 
- roient s cbevire*t 1 1 78 8 . forciront ; cbêviffe % 
fortifie z f 8 f 8 , lot 00. mais fe cbevijjentt 
éooz. fe débaraflent , mettent bas i & f&twl 
11666. forti d'affaires : tfeftf , vient à bout y 
finir j 1 1. du Teftam. chevirent 13117- for* 
tir d'avec. 

Cbtinjftncê , expédient pour fortk 1648 * 
3153. iffuc" de quelaue affaire 6401 , 7805 * 
14537. mais au Cod. 153. chevijfanc* , pôur 
cbevance , biens , richefles. 

Cbevrie 11958. mufctte ou cornemufè. 

Cbeyere , tête ou vifage itf47« 

Cfo**/, tête j mais au figuré pour fin , ifluë bon- 
ne ou mauvaifè , à cbief > à la fin 1664 , 

* 4197,7104 > 7*34 > 917* > "if 3- mai « 
1680. à cbief de pièce , fin d'une affaire j à 
cbief traire, mettre à fin 5908 , 16963. 

Chenins , 16018. Je croi qu'il veut dire fabri- 
ques. 

c - Ci«w ; mine , vuage , air 811. 'Mb thint* 
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r boa vifagc , bonne réception 130^7. ; 

Chiite 31 5. précieufe. . 

fAiw 107. dvot, cive on civette, cfpece dc3 

petite ciboule. 
Cilr*#r 398. Cod. Je crois que c'eft parler mal. 
Cil , celui 176 , l&i. & ailleurs i » ceux 

1*89* 

jCire, faire de cire £65. faire à plaifir > c'eft a* 
figuré. 

Gitollis infiniment de mufique 191 4 9 > "9 S <* 
.11194- > 
Cii/# 5556. civette ou petite ciboulle. Voyez 
chive. 

Clamant, nommant , apellant 5134 > 1 5*195- 
▼ient de clamer , apeller , nommer 3 d'où - 
font formés s clame , fi clame 8657. s'apel- 
. le >/# dament S 677. fe déclarent $ /i clamoit 
17001. s'apelloit i tlameyent 13615. apel- 
loient i *« min clamerai z 1 68 4. ne m'en ai* 
devais elamereit 18041. apelleroiti clame^ 
1 1 866. déclarez 3 1 303 1. & ailleurs , 

apellé, nommé -, & clame^ 8581 , 9899* 
apellez , nommez j , nommée , apeJ- 



-Clameur plaintes , doléances 3164 , $779 , 

9991 î 1 1497, -»oi 49. 
jC/*r^ 8771. Je crois que c'eft du yin clairet , 

comme pigment » eft du vin rouge ou rofe. 
Claver 70 5*- 

Clerc, homme favant , homme d'étude 379. 
défichée 659. Teft. attachée avec des clouds. 
Cbfitr 9 portier , ou gardien d'une enceinte 



Çecb* y entailleure qu* eft au bout d'une flèche , 
pour y mettre la corde de l are 9 41 , 11695. 
CûUbe , encochure , ou entaillure d'un arc. 
.Ceint i aimable 9 joli , agréable 116$. & ait 
. leurs i teinte ». propre , gentille , bien faite 




186 5» 
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6f> H* > S*t> 6o ?» *Z3'> 93Ji ïôjo; 
. m 6 , 1179. & ailleurs. 
Pointait , sâjùfte, fe parc, s'accommode 140 jx, 

vient de coincoyer , parer , ajufter. 
Cointance , pour acointaute, compagnie 67 r 6» 
Cointtment , agréablement 587, 7S0 , 1167» 

mais j fi4 . veut dire proprement. 
Coin ter ie , vie joyeufe , divertiilement Z?c6 -> 

Cointeufe > beile & bien faite $ v6o. 

C#/»»*»J , m'y cointins , m'y conduifîs 11/51, 

Cointtr , fe divertir , fe réjouir 18883. 

Cointoye , u cointoye , te pare, t'ajufte xi8r. 
& 9467. affecte de fè faire voir s fe cointoye** 
99 +t. fc parent , vient de cointoyer , parer , 
ajufter. 

Cointife, ajuftement ,i»6o. par cointiÇt 84^ 

d'urt e façon propre & ajuftée . 
Colée 13836. coup. 

Colite , remède pour les yeux 84 3 3. t 
Collées , flatteries affectées , ou tromperies af-o 

fedées iifi6. 
-Commando, en £â commande 1013. en fa di£ 

pofïtion. 

Communs 40. pour commence , de commen- 
cer. 

Conmant , pour commande , ordonne mr; 

10877. tecommtnt 81 jo» je te recommande, 

je t'ordonne. 
Commant , ou commans , commandemens , Joir 

7671,10411, 10874. 
Compamgs , compagnon , ami 3 18 3-, 7661, 

8101, 8173 , 8165. 
Comparoir , acheter , aquerir , payer 16414. 

que le comparoifie 3 17 6. que le payeroie. 
Comparoir \ comparer 16415. 
Compas* mefure , juftefie , proportion 1170*. 
Comfajfer 9 mefiirer , proportionner ipoj4« 
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Il* 



d'où viennent comparé, proportionné avec 
juftcfle 817. compajfa 9971* fit avec j\ifteifç 
& proportion. 
Cimpafleur, jufteflè , proportion , mefurei3 2f . 
Comperre , acquérir 167. & 1*17. compère, ac- 
quiert j mais au figuré il a d'autres fignifica* 
tions h ainû* 7494. fit; /V le compère , que te 
le déguife, & 1135 4. ne le compère, ne le 
paye , ou n'en (bit puni $ lai chier competp 
1/0/7. lui coûte cher j d'où, vient comperra f 
lui coûtera cher 11 4 14, 137*9. comperray 
4866. que j acquererayi comperajfentl }6if% 
me payaflènt. 
Compère , s'y compère , s'y compare , ou s'£» 

gale tojt. fcauTeft. i8| , 684 , 14 11. 
Compoing % pour compaing $141. compagnon, 

ami. 4 
Compoft, pour compofé, qui eftopoféà fimpk 

IJO/J. 

Comprejfe t chagrin , affliction io£66. mais 
101 éj. comprejfe , veut dite l'afflige & vient 
de compte ffer , affliger. 
.Conchier > falir , gâter , couvrir d'immondices i 
• mais au figuré conchier 17*. Cod. mépriler , 
& au Roman 10703. fignifie mocquer , 
rromper $ d'où vient conebie 1 1 * 9 8. £e moc- 
que ou trompe * conchie^ 7880, 1193 
mocquez , trompez j & conchia > au Teflr. 
14 S. fouilla , remplit d'ordures , c'eft-à- di- 
re , de péchez. 
Conchimons 141/0. mocqueries , tromperies* 
Cenciper , concevoir 167*1. vient du Latin. 



Cenclufe 1618*. enfermée , vient du Latin. 
Confais ou confez* , faire c on fais 4314. faire fa 
Confe/lîon ou confeflèr 5 /air* 00 err# c<?«- 
/** , pour fê confefTer 73^0 , I«8p4 > 
il 8/i , 13 081, 10482,. 
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-Confort > fbutien, confolation i joj , i*4f ^ 

Co*fnoi ferres , connoifleur 1 6 9ff* 

Conne fiable y Lieutenant 1 7 6 46. car il tic figni- 

fie pas là ee que nous avons connu dans ces 

derniers ficelés fous le nom de Connétable. 
Conneftablie , compagnie de gens armez 3*7 1* 
Conque 11700» pour quelquonque. 
Conauerre n6o. acquérir , amaûer. 
Confaulx , confeils 1331. Cod. fc dit encore 

arnfi dans la Flandre Walonne. 
Confens 3 8 7* . pour confentement > ntye^jon- 

fens , ne contentez pas. 
"Confnjvrs 168/3. pour dire pourfurvra, oe 

ne rattrapera. 
Contomps, contention , difpute 14 4/ $ 8977 » 

Contenir a 9 fe confondra , fe conduira 105 o/# 
. vient de eontendre , conduire ; d'où font for- 
mez , te eontendr a s te conduiras $ fit 
09* conuniray , me conduirai 3*3^ 
Contendy 680. Teft. difputa , s*y opiniâtre. 
Gontenement , le contenu 73 1. mais 3306. veut 
« 1 dire contenance & 10871. conduite s 
' pour tontetnft , difpute , contention* 
'Contenir , contenance ou conduite 718. 
Contrairê, partie ad verfe 1747. mais ailleurs? 
il veut dire ennuy , chagrins, peine 1400 ^ 

5«*. 3373 « 4191 , , r 

* po* % & au Teft 8 / 7 . il veut dire maux , 
adveriitez, mais 171/ 7* il fignifie mauvaife 
action. 

Contremont^ en haut 13*77. 
Contre/ter , réfifter ou tenir contre quelqu'un^ 
94.11» & au Teft. $ 40. mais 177 13» il veut» 
* dire réfléchir , renvoyer la lumière ; de-là 
4 vient contrefirent 187 ij. pour réfiftalTcnt. 
Centre taille , ton. de mufîque 3 3 91.. 
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Contteval , en defcendanc , ou allant en bas 

131, 104*4. 
€ontnuve , inventé à plsrifîr , conrrouvé 119; $• 
Convint ou Convint , convention , promettes 
3.101,7387,1013/, aiéi». 
Convenance , promené 1 1 70 6 , 1 4 8 1 7, 1 1 t 3 S . 
Convonancer , promettre 11787. de-tè vient 

convenance r 1 1 7 o 7 . je promets. 
Convenant , promette , convention 1$** , 

. **7J t liJ^Oi & u6f9* fin**- 

felU-U de convenant % pour me rapelle-t-il 

ma promette. 
Çonver[t> contraire , opofé 101;. Cod. 
Convienne 16 811. il femble qu'il fignific peau , 

au figuré pour la vie. 
G onvine , pratique , intrigue 9&18, l/i/f* 3t 

au Cod. 77 g» il veut dire conduite. 
Convoyer, convier ijijv d'où vient convoy* 

18/7. pour convia. 
Cof , pour coup 3 +?Od 
C orhardie , folie / o 1 7 . 
Gorromfable * corruptible , fujet S corruption 

4617- 

G*/»* chevelure 11066* vient du Latin. 
Cotelles t juppes, ou juppons jf4* » 10151»* 
Cotisent, l'enveloppent., l'environnent 6169, 
Cotres 877 8\ villon met coitres , c*eft*à-dire 9 

matelas , en Latin culcitta, 
Cottts , cottes d'armes , arme défenfîve qui cou- 

vroit le corps 187 07. 
Couarder, craindre , avoir péur comme une 

perfonne lâche , 1 j ttf . 
Çôucirdu , Jâcheté 1*384. 
GetMrt, lâche , poltron 17404. mais i?j 7$; 

veut dire , qui ne fe vante pas j de-là vient 
vl Couarde, femme lâche & pol tronc 1*336 , 

1*583; 

fltteuç ^ c'çfcà ceux qui firont a devi- 
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ncr de quelle queue* il s'agit 17074* 
CouUns 35ii.ee font de doubles portes der 

Villes ou Châteaux qui couloient le long 

d'une coulifle , que Von defeendok quand 

la première porte étok forcée. 
Coulons., pigeons 1157 > ixoSt. & ailleurs. 
Ceulpe, faute xitjo. 

Cotdp , aceufe de quelque faute % ityi. vient 
de Cûulper, aceufer ou reprendre d'une faute-. 

C**f # » ce que nous dirions coque* en parlant 
des femmes , fi cela fe difoit i ; o 0 1 . 

Cottrâille 5504. les entrailles. 

Courrier * pour couroucer , mettre en colère? 

* t*4.Tcô. . 

Cour fo a çourouce , me t en colère 5174» 
C oui ef oint 1 2 iz. 

Convint )i% 9 > fentiment , penfée. 

Cohx % coqu 9SS % ' 

Coyo 

Coyemont, tranquilement , doucement 7 37* 

Coytivt 4 1| . Teft. trartquilife* 

Craintife, crainte il if. 

Creanunt , promettent S y £ . Cod. * 

Créant , pour créante , j'affurc , ou aflTure , cer- 
tifîe $964. vient de creanter, aflurer > certi- 
fier }i)8. allure , certifie. 

Crmutx craignit 71/1-5 1184$. 

Crenu , qui a unbeau crin 1 8 7 

Ctefpine , bord, bordure H878. 

Crétines 18 Soi , 18814. 
C?( Crevée, fatiguée 

Croifon , créature , 4 4 >*• Teft. 

Cr*/Î*r , remuer 1318 , 8i*a , ii"*?4: d*o& 
vient crofle , branle , remue* à j.17 , i^c* * 
117/5. 

, CiW/* , remue , branîe ifo04« tf 1 *JÎH* 
crouUant 9 pour tremblante. 
Crueulx 1384. Teft. cruel , d'où vient cmeufrg 
cruelfe778j , i;i88* 
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Cude , pour cuyde , croit , pcnfe 1 7 6 , J4 *7* 
Cui 8oj. Teu. à qui ; ri £*i Z>i#i* d#»»4 fort 

fouvoir > celui à qui Dieu donna (on pouvoir; 
Cura , eut foin 46/, -du Teft. vient de curer». 

avoir foin. 

Curateur 4*4* & ra;i. du Teft. curateur, 

qui a foin. 

Cm* 9 foin , fôuci , attention 1 ttfi > lolxv 
Curées xiotf» 

,Curez , netoyex , "purs S 8 40. 
Cuyder , penfée , croyance 398. &c. & au 
Cod. 88. 

Cuyder 9 pcnfër croire > d'où vient cuyde , 
croit , penlè 15 , %6 y 3. tuydoit Ji c . croioit s 
tJtyjfo 14ptf.il crut 5 cuyderas 1414. croi- 
ras ; euydajfe 16 j8. crulTe , cuydoye, croiois 
$4 S , 4 04 f . «ry<# 17 1 1. ay cuydé , ai crû » 
* uydé 1 1 1 f . e ut crû. 

Cuydance , foupçon , ou préfomprion 1 %} j f . ' 

ÇymbMes efpeces de tambour 219/5. 

Cuyri$si6j%f. 

Cyroyne 333. Teft. cerat , onguent. 
Cyve 17 J13. ciboulle , forte de légume* 



D Amoifeaulx > jeune galant , ou jouven- 
ceau 8f4 » 144* > 1975/» ilo/tf. mais 
160 *• lignifie Amplement un jeune homme. 

Dangereux , fâcheux , mauvais 1701 , 9jîo» 
danger eu fe , fâcheufe , rebutante , dédai- 
gneufe J94. 

Dangier 1046, protection > mais ijoj. e(t mis 
pour crainte , & tj3j. pour chagrin , tra- 
verfes ; c'eft même ce qu'il lignifie le plus 
communément , & 1103. fîgnine réfiftance-, 
difficulté i mais alfez fouvent dans ce Poète 
& les autres, Dangier eft pris pour une pci- 
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fonne iacheufe qui trouble & travcrfè le* 

Amans dans leurs amours. 
J)$bonn*if, affable +164 , 4*04.. mais 1/^5 f 

1+6 4 &. fignifie une Dame qui aime la vie 

joyeufe. 

Détriftr , pour plier le corps en : danfànc , I'a~ 

voir fouplc Se agile 7/*. 
DecêvtBli , facile a être trompé 4foo» 
DêcUrences , explications 77^7. 

J>€Cêfte 9 Àt QOtéllJQL 

Veerevée, fatiguée 4}&u 

J>éduyre , faire plaifir , ou prendre Ton plaifir ^ 

fe divertir, fè réjouir 1 10 * Jf+Q. d'où vient 

dkiuifênt „ prennent leur plaifir 2,1 U6. 

duyfant 17 fj. faifiint plaifir. 
Bèduyt , plaifir , fur tout ceux delà vie joyeufe 

48$ , 704^, 777 » **r£„ &c. mais 7J*>. 

747, &c. il eft regardé comme per fonne qui 4 

contribue à la vie agréable. 
Deftfl* t abolir 48x4. 
J)^f4«WrwV>-manqueroit /4^ i« Vient de 

/aiflîr * manquer } de* là vientiejf**/* 1414b 

manque. 

B?ffe?mée * ouvert 70*. Tient de deferm*r,> 

ouvrir. 

Dejfinée > pour manquée , finie 
J}$ffiner* $-WT pour finira , mourra. 
Dtffoluttr » ôter de folie 1077$. 
2>éffruytte, quitte fbn fruit 11 15, Teft. 
Defores r dehors 19 j x 
Défoulé , pour idiot , fimple 477**- 
Degoife < 1 4 * • déclare par paroles. 
I>*/*^ Sji. Cod. 

DileSt&bleté • , plaifir , joye 7^0 , 1417. 
Delext, à côté *xo<, jjoj , xo/jx , 118*7; 
DêlicaM* agréable , ou délicieux 1$ / 1. 
&éli&able , la même ebofe que délicable 1 5 jot 
[ptitâtr 1 81* Teft. fe réjouir , lê diveuir , gréa* 
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drc piaifir, de-là vient délifte , prend plai- 
. fir 44*© > IJ** /• dêliftûit un , iîjj. prc- 

noît piaifir > déli&eyent yx 3 Je divcrciflbient j. 

<#/##4 6* Cod. ont pris piaifir.. 
Déliter , la même chofe que délicier 7/35. d'oît 



litant 7ïiO. prenant piaifir ; délit 4*1+» 



lent. 

Déliter , piaifir , îoye 44* t , 47 J5* 
Déli&eux, agréables , délicieux n8zi. 
Z>*7i#£ 7 x6 Teft. plaifirs} & , plaint 

1825 , 4J*» > 4**3» 4*7*. 4*7?. &c. 
Délivre , libre , délivré , joi, 2*47 > 4832 >. 
13526 > 22211, & au Teft. 152. mais 1314^ 
veut dire en liberté , & IQ12.6» eft mis pour 
volontiers » * délivre 35 S 4. pour librement 
& délivres 1x305. pour délivres , privéi 
Demaiene , Cod. f jj. pour Domaine 
Dtmdine toi» Teft. Domaine. 
Demainement ,itat , condition , ficuacion x Jpi* 



Demant $697. pour demande. 

Demene^ pour conduifèz 1/3 x /• 

Démettras iy66. démèneras , auras, fera pa- 
roître , ou reflentiras. 

Dément ans^ plaignant, lamentans 5,2 y *. vient? 
démentit , plaindre , lamenter > d'où fort 
démente , lamente , ou plains 21551. 
mentoye 3042, 43 23. lamentois, plaignoisi, 
mais 2 J45. veut dire prépare , difpole. 

Demefure. 

Demeure , retardement , ou légère réfiftanec: 

14430,14431. 
Demonfirance 157 reprefèntation. 
-Demenftrjffe , qui montre, qui enfeigne 842, 

Teft. 

Départ, diftribuë J04.J. vient de départir. 




Cod. 
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Vifvttt plaifïr , joye 1/087. 
Déftétain , méchant , adonné an vice 14*74 



Dertien 145. Cod. les dernières années , la 

vieillcue. 
D$f*U$z , blâmez 10/ $r. 
Defaourné, dcffiguré, ou qui eft privé d'orne- 
ment I9|)8« 
Dêftttrempée , exceaivc , qui n'eft pas tempé- 
rée 

DifAvanaty empêcher , ou retarder l'avance*» 

ment7jli. 
Dif avenant , inconvénient , mauvaife avantu- 

reiiifo. 

Defclot, ouvert ; mais î j j 2 f . veut dire ôté , & 
13593. defclet > pour découvre , vient de 
de f clore. 

Defebfe , découverte , connue* 7/j 4* 
Defcenfiture, déroute , maîheur , accident 147. 
Defconfort, dçfblation , affliction 702J. 
Défconforte , fe defble, s'afflige éijo. vient de 



Vefdeulûir , réjouir , rendre la joye , ôter de 

peine 418». & au Teft. fit. 
Deftfperanct, defefpoir 984. 
Dêfefpêir , defèfpe re 4130. 
X)efgUvier ix f7x. faire mourir parle glaive. 
Defgourdelh , aelif , agile 16^. Cod. 
Defguyfêe> bien faite , bienajuftée f6£, 83^$. 
Defguyfeure , ornemens,. hdbillemens 11826. 
Défirent, blâment icj8. mais 4 518. de/hent > 

pour font méprifèr. 
lïejor , auffi-tôt 1 f , r j? 4 o. 
Vefêrdonntnct , défordre , mauvaife a&ior* 

>Dtften4f$ , dépenftr 1138 , r J306. d'oùviei*- 
nent Defpendy , dépenfai , confumai i dêf— 
fendue , dclpcnfcz confumez 90 , 11/4 y* 



Teft. 
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ï>efp ens , dépenfes 1 1 3 1 . 

De/pire, à defpire 6799- d'une façon mauvaifê 
& méprifablc ; mais 8 37 3 , 1267/ , 13779 , 
1 8104. veut dire méprifer. 

Dtfpitaire 3 38 j. colère , ou de roauYaife hu- 
meur. 

Defpite, mauvaife 774?- & au Cod. 1 5-90. 



De/river , deiborder , fortir hors des rives , ou 
bords 18798. d'où vknt def rivent 18806* 
de(bordent , fbrtent des bords. 

J>i[rohe y fe déshabille , ô:e fa robe 6397, 

Ztefroux, rompus , brifez 330 , 14060. 

Vtfroy , défaire , infortune 6876 , 9064. 

Vejfervancê 19777- 

Deffertes , récompenfes 1701 , 11440. 8c atl 
. Teft. 190. mais 4800 , 3 y 11 , 180 7 8. figni- 
fie mérites , (bit en bien , îbit en mal. 

Defftrvir , mériter 4187 , 89*0 , 14045" , 
2.0918. d'où viennent dejfervirent , méritè- 
rent 10767. <k/ér/ 19689. mérite j dejfervy y 
mérité 6981 , 8431,11413 , 1783 i.#fejf*r- 
*w , méritée 13070 , 1714 1. & dejfervh 
481. du Teft. méritas. 

Dejfeure , detfus , pour dire fiîperieur 3 J 7*. 

&êffet*rJes 111^4- poar fevrées. 

Ihhour&ir , empêcher j deftourner 3247. d'oîk 
vient de /tourte i8f7r- empêche , détourne » 
deftêurbê , empêché 1 1 1 6 2 . 

Deftourbier , empêchement 13715". 

Deftourra 10719. pour deftournera. 

Deftraindre , reflerrer j mais au figuré Ï444* 
affliger 5 d'où vient deftraint, afflige , bief!* 
1791, 17013. 

Defir* , droite 1080. Teft. 

Itoftremptnce , température , ordre 18/73. 

De/triers , cheval de monture , où de feile 
'4841 , 16781-, 18669. 




Digitized by 



3jo GLOSSAIRE. 
Etftriêrs 19646. qui cft en détreflè dans I* 
peine. 

D$ftruy($ment , deftrudtîon 781&. 

Dêfvêt 81 18. fe chagriner & 18871. dtfvant r 

le chagrinant.. 
J>efvê$ , démontée d'cfpric > ou de chagrin 

3610. 

Defverie , chagrin , ou peut-être jaloufie ex- 

ce/fivc 9079 » io?^ , 1779-9* 
Vipvayanty détournant 6308. 
Dêtorttnt 9 176. vous démenant du corps. 
T>ttorttz. 9 f 18» tous démenez , vous marche* 

d'une manière afreftée. , 
Detroncho , fend en deu* 171* 
Dtvaler , defeendre 1*44. de-tà vient dtvâlle 

defcenduë 3014, 3011. Terme encore d'u- 

fàge en quelques Provinces. 
D#v& 59&\> la même cho&que dofvée ci-def-» 

lus. 

Dovior, égarer du chemin > mais 12, $7 J- il cil 

au figuré pour périr. 
Dênlle, afflige, vient de dêuloit 18784. 
Devis y plaiur 668 ,3867. 
2>evife , parie 676. vient de dïvtfcr 9 parler* 
Bevife 1940. plaifir , ou volontiers. 
D*ule*t , affligent , vient de douloir s mais 

&4? f.wp denlênt , nefe mettent pas en 

peine. 

2>#*/*> afflige 1778. vient de douloir* 

Dexttê y droite, c'eft-à-dirc , la main droite 

16^,73?. 
2>îm» 4"8^. pour divine, ou de Dieu. 
iPiffinemtnt 10775b fiû d'une chofe , ou d'une 

affaire. 

Diffinir * définir , expliquer 4477. 
l>igmiffment y définition , explication 600/. 
&ifcorde , colère 161. Cod. 
Viftire 1.-31. Teft. méprit 
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Dit 9 traité y. Cod. 
Ditié » traité fur quelque fcience 4964» 
Vit té , traité de morale 8. Teft. 
J>ivers , fâcheux , contraire 4c r. mais 384$. 

pour rude , fâcheux dans la focieté , & 99\5>. 

11841. contraire. 
Divinité , Théologie 70. Cod. 
Doint ,s donne 7. Cod. 

Z>W#r , polir 19199- d'où vient 931. po« 
li ; mais 11301. dùlcr > pour perfection d'un 
ouvrage. 

2>«/*»* , pleurons 53. Cod. & doly , m'affligeai 
1 8 o 1 . vient de douloir . 

Domefckeïy domeftiques 1690*, 

Do/jf , pour d'où 41^1. 

Dormant , fbmmeil 18 , 91. 

Dortoytr , dortoire 167. Co4- 

DoubtabUs y redonbtables , qui font à craindre 
Jf*7 > 797S- 

Dtuhttncty crainte y8f, 1787 5 11564. 

Doubter , craindre , redouter 1801 , S499 * 
xi 11 6. & du Teft. de- là viennent 
doubtiy craint , redoute n6ji. & 1 J78. du, 
Teft. doubtent 5337. craignent > doubtoit 
6776. craigooit i doubter oient 5509. crain- 
droient > deubtt^ , craignez , aprehendes. 
80 ro. 

Doubuur y redoutable , à craindre 760, CoA 

doubuuÇty craintive, timide 63. y. 
DouUir > attrifter, affliger , plaindre 194 j , 
1936, 4*4* > i*34* > I7if8>i787*.de-ljb 
vient douloit 9140. s'affligeoit, s'attriftoitj 
391». s'affligeant, triftes i douUnt » 
où triffe , s affligeant i tato * aj^ 

fligeât 1803 > 6091» 





r & > ij jz. plaindre ,>laro*nttfc. 
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Drappiâulx , habits , hardes 1 3447 , 15791* 
ainfi 11714 4japs , pour habits. 

Vroiciurê , équité , juftice i mais 3 f 44- îl veuf 
dire . avec, juftice , avec équité > & 747. 
il droifture , pour bien proportionné > 1» yï 
droi tinte , très-juftement 163 . 

Droi&uriere , jufte , éaukable 11 jij. 

Drai* , jufte , équitable 38*9 , 7176. mais 
1991. à mon dreit , pour à ma bienfeance. , 

Drue 10 1 96. maitrefTe , ou concubine. 

Drurie 92.7$. la vie joyeufè. 

Z>rM£6 1 39 r y . c'eft ou maitrefle , ou une fouris. 

Dryades 12830. Nymphes , ou Déefles des Fo- 
rêts. 

Dubitatio» 1029. Tefl. doute. 

Duys , propre à faire uae chofè %y6^.duit 9 
propre à une chofe 1247. duyte 1137- pro- 
pre a quelque chofe vient de duire , conve- 
nir. 

Pyaprex. 21860. étoffe ouvragée, comme fe^ 
feroit le damas. 

• 

E 

E Tfewdt fait paraître , explique f 716. vient 
du Larin effuniere. 

Egaument , également 1291 , 166 ;i Tcft. 

Embarbelées , qui ont d^s barbes , ou plumes à 
leurs extrêmitez $49. 

Mmbatre , fe divertir ; mais le plus (buveur dans 
la vie joyeufe, & quelquefois d'une manière 

. très-vive 8oi£, 11289 > 1^279, 20464» 
2.137*. mais 10209- fe réjouir, Ce déleâ«r , 
& 11471. pour s'attacher $ mais au Teft. 
769. Signifie s'arrêter avec plaifir , avec £à- 
tisfacYiOn ; dc-là vient embtttunt 849 3 Te di- 
vertiflant, embatu *if88. diverti , réjoui; 
mais 8104*. embatus > pour furveiui , à ce que 
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je croî ; & 1 1 6 1 j. embatus , pour venus , ou 
rendu. 

Embelly i f 198. m'embelly , me parut beau. 
Embefwgne , travaille i mais 493 t. s'embefon- 

gne , le met en peine , vient d'embefongner ê 

travailler. 
Embefongnée , occupée f 80. 
Embler , prendre , ôter , enlever 1817 , 

11 108. de-là vient emble , prend , enlevé 
•* %7%$ , 1895 , 4J11. mais 371. era£/* , pour 

fe retire i emblent , prennent , enlèvent 40 3 6, 

7741. embUnt , prenant, volant 1071J. 

emblée, 

Embordée , bordée , environnée 11*31. 
EmbéUÇé 34i.Teft. gâté, falli , fouillé. 
Emboufiijfement 16341. orgueil. 
Emmy, au milieu , parmi 61 j , *i8$i. vient 

du Latin in medio. 
Emparlé , qui fçait parler , le bien emparlés , 

le beau parleur , bon orateur ici 14. bit* 

emparlée*$}96. qui parle bien. 
Empenne z , qui a des plumes 744, 11186.*/»- 
, fe dit auffi des flèches , à Pextrcmité 

dcfquelles il y a des plumes , ou autre chofe 

d'équivalent pour les faire aller droit 9 yj x 

1717, 1666 S7- 
Emperent 14101. pour en paroifTent. t 
Emperere 6767. Empereur 199 j*. emperieré 

*7*9 , 11618. 
Empereis, Impératrice £139,1**11. 
%mple , pour empli , rempli 48 f 3 3 9*01, 9884, 

m'emple , m' empli , me comble , 1 1 999+ 
Emport, pour emporte 190$. 
Empraintures , peintures, tableaux /reprefcn- 

dations 137. 
Emprendre , entreprendre 4138 , 4371. de-lï 

vient , emfrent , pour entreprent 3016 , 

4;*^. 4/, ïi44** l'entrepris j mail 
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i jf 4. 4mpris , tout étourdi , tout entrepris; 
ïmprife , cntreprife 3 1 1 1 , JJ 4 h 
^ Bmmourè, pris d'amours 34 Î4- 

%nch*mb*âet 8i*. Cod. Je croisquc c'eft fc 

démener , fe remuer. 
Encbtfpes , foure , précipite 4*$*. 
Encharnéy pour incarné, pris chair xooj4 : 
Çncbée 10x81. tombe , en, vient d'eocheoir. 
hncifer, couper, 9671. 
Encline, falue' refpe&ueufement 11164 >*7iî5* 
Çncecbe y met la corde dans la fente de la âeche 

11694. encoche*. 9 au figuré arrêtez, pris 

*747*- 

Éncembre , malheur , accident 13*6. Sec. 

Encombre y embarraue 1 S99 , 13786 , 145*7- 
m encombré 4 194. m'accablent , & jioi.ob- 
flurcit , embarrane , vient & encombrer , em- 
barrafler ; de- là fc fait encombré 89* , 14680. 
embarraflë. 

&*cembfement , malheur , accident éS f8 , 1119* 
E»combnufo , malheureufe , fatale 9170- 
Encontre , rencontre , avanture 1754* 
% n coulpées y coupables 1 9004. 
*»cr*v*nte , enfonce 6J4. Teft. 
^curent 5*4. Cod. Je crois que c'eft prennent 

foin , s'inquiettent. 
*»dables si* S » «75*. 
%ndemtntitrs , à prefent , à ce moment , à ce 

^même-temps j7Ji> IJ4*J 1 16461 , 10311, 

^1*160. 

Endroit y à Pégar4 de , en ce qui regarde 17 > 
498. 

Enf anges , embourbez 144. Tcit 
Enformey , j'enfermay , je pris 88^8. 
Enferre , s'enferre , fe perce lui-même toi 1 J. 
Enfourr* , enfouirra , vous tuera 10799. 
Enfume 10 f 37. 
Éng*ngne 3803. trompe» 
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Xngtignes , tromperie 891*. 

Engtme , excite , engage 1 604. Teft. 

Eng*ib*rd$z, , entaché 17J J« Cod. 

Engignéi, trompée 7438. 

Engignier , tromper 4c 17. 

Engin , cfprit -, c'eft fa première lignification pri- 
le du Latin ingenium 7 8 06 , 1 043 7., 11481., 
14443, 19667, 11080, 1168}, 11731. 
mais y 10. il eft mis pour induftrie , & 1165. 
pour penfée ; 1601. inftrument , quel- 
quefois inftrumens de guerre. Voyez 1871*. 

'Engin , pour engigne , trompe 11681. 



ouoient , vient d'engoifle , peine., chagrin , 
fatigue. 

Engouller , avatler 6137. d'où vient cngoulU, 

avalle 61 36 , 1681 j. 
Engretits 19689. * 
Engueigne , tromperie 11 146. 
En herbe 174J4. 

Enhortement 9 exhortation 13484. 
Enlangagiez , éloquent 13 3. Cod. 
Enn$ye , ennuyé 1099 1. 
JKnnuyft , aujourd'huy 640. 
Enormale 10747. pour énormes. 

II977, 13118- tuer. 
Enquerre, demander , informer fiji* 
H»;, dedans, dans 644 , 6479. & au Teft. 
816. 

Enfement , toujours continuellement 8813, 
11491,1*189» 10411. & au Teft. 143. en* 
fement , enfemblc. v 

Enferrez y prifonniers4f 63. 

Enfeignèy affaire , ou retardement 16461. 

EntachU 11 61. noté. 

Entaillé 136. pour fculpté. 

EntxiUiere 11716. fculpteur. 

Entdtnti , ré&lu 1041, néii. mais 10180; 




Digitized by 



GLOSSAIRË. 

difpofé } & 1764 > 1 P°4. pour amoureux ; 
defiieuxi 197c* appliqués. 
' Entalentement , defir , volonté 10369. 

Entendement , attentivement , avec attend 

non 441. Tell. 
Entente , intention ion- mals *°*3- P our . at- 
tention i & 1 5403- P our . {om > «tendons 
entente 813. intelligence , induftrie. 
f.ntentify attentif 2364. 

Imunth , attentif 691. & au Teft. i6oz. 

Ententive, appliquée 437 » 11 43- maïs 33?. 
«« dueil enttntive , petfetrée de triftefle 5 & 
1 48 3 o. ententive cure , pour foin aiîidu. 

Ententivement , avec foin 14710. 

fc»*trii», entier 11 fi, 109^0,11894» ijc*7t 
11166. mais »i ri. veut dire entièrement» 
entérine 7974* entière. 

Entériner 17769. remettre en entier. 
/ ..'f,' , enfonça 1704. 

Entoife y couche en jou'é x 1 609* 

Entreclos, entre-ouvert iyj©9- 

Enmguetteurs 619. Cod. efpions, qui exami- 
nent 6c blâment la conduite des autres. 

Entreguignent , s' entreregardent 203 8S. 

Entre feulent y font accoutumez réciproquement 
9906. 

Enfuies y 63 6. infenfe. 

Envaye , charge que des Troupes font les unes 
fur les autres en ft battant 16191» 

Envers , à l'égard ion. mais 1 ;8$. à l'envers , 
ou rcnverlc. 

Envis y à peine 61 yi. ou même malgré 8015-. 
envis À temps y viendriez , malgré vous 
enfin vous y viendriez j & ainii 993 S- 
ne fufTent de chanter } envis 668. c'eft-à- 
dire , pareffeux. 

Enviteux , defireux 3 1 1 6. 

fjsvoy[èem$nt ;oj. avec beaucoup de plajur. 
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EnvoïÇeure j y o. Cod. plaine , diver tiuemens , 
bombances. C'eft en ce fens que ce mot eft 
pris dans Olivier de la Marche. Liv. i . de fes 
Mémoires , chap. 13. X? autre fart (Philippe) 
Duc de Bourgogne fut de (on temps un Prince 
le plus damer et & le plus envoi feux que Von 
ffeut, & avoitdes baftards & ba fi ar des un* 
moult belle compagnie j & .au Chapitre 16. fi 
recommenfa~t- on à faire chères &feftimens j 
car le bon Duc ( Philippe ) fut Prince joyeux 
& envoyfé plus qu'un autre. 

Envoyfie 794. gaye , enjouée. 

Envoyfier 340. fè divertir. 

Equtpolences , équivalens > égalité dans les cho* 
fes. 11 jo t. % 

Equipolens , égaux S; Sx, 

Ere ,137. Cod. 

Erramment 11173. présentement. 
Erre , chemin , route 617 3 , 1 9 3 10. 
Err*', marché 16 491. 

Efiahit , eftonne 1494- efîahys, eftonne 741, 

vient d'efbahir , cftonner. 
Efianoyer>£c récréer 616 , 14779, 11319. 
d'où vient efianoye 14776. fe récrée ; 
noyant 1 3 1 . me récréant , me di vertifTan t. 
, plaiûr , divertiflement 715. 
EJbattoity fe divertifToit 739. vient d'eftattre , 

Xe divertir. 
Efbaudity Eftonna i70$» 
Efionnes , bonifie 8. Teft. 
%fca.rmye, efearmouche, petite bataille ié$7o. 
Efthar $c Mfchars > avare , avares , ou gens trop 
^ ménagers 14176, 17*00. 
Efcharder , épargner 818. Cod. 
Êfcharnir i8> 60. ofFenfèr. 
Efcharny 1 j 1 37 , 1 1 1 61. iriéprifé. 
ifcharvir 1 1773. Je crois qu'il faut efchafnir w 
offenfèr, maltraiter, mefprifer. 
Terne lll. p 
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h[ch*ng*4ttèr , guetter , examiner , écouter 

if 876. ^ 
Efeherh > petite , on ménagée , bien choifie 

10838. 

Eftkt'vfr, éviter 44 y y , 7063 , 793*-.» *3 J5>, 
&c. de-là vient gfchtvtnt 5*74- évitent j & 
tfchtvétnt 10507. évitant. 

£/*6f* Cod. 

jifcbhvtt 6 1 7. Teft. éviter 5 <tf où vient tfebroe , 

évite 4981. Efchivtnt , évitent , 11x51 , 

16689, 16793. C'eft de-là que nous a?ons 

tiré le terme familier d'elquiver. 
Tfcltfettes 7813. petirs bacons plats qui fervent 

à faire des Couronnes de Heurs & autres 

chofes de cette nature. 
^feembut , delbarrafler J084. 
Efcondire , efeonduire, refufer *4?6>3M9t 

1 1 1 14. d'où vient ifeonâiu , renifes 8 346. 
Efcondit & tf tondit* , refus 49 } 6,8351* 
Efcêndn, cacher 6788 , 13477. 
X/ttft/ , fecouc 1 6 j 8 3 . 
Efcouver , fecouer 1-163 3. 
'Efcèuvèir. * 
%fcremye , eferimée, exercée* 1637t. 
tfcrcix s 9 S» Teft. On dit que c'eft On inftm* 

ment propre à fendre les pierres > mais j'en 

doute. 

Ëfgtrde 13838 , to68r, regarde , confîdere. j 

liferunê 1490. Teft. 

89. pourVéjouhTe , prenne plaifîr. 

EfleBure ; élection , choix 865. Tett.^ue £/#jr 
« ejlefture , que Dieu a eflcu ou choifi. 

ÏÏfleJfié 506. Cod. élancé , courent avec préci- 
pitation. 

HJlochier 9 fecouer 1.1631. d'où vient êfinhU 

11^43. fecoué. 
Efma 161 78. Clément [Maroc au-lieu de co 

mot met Uv* . 
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tfmty , chagrin s 8 f , 304 f , 1 3 309. 
Bfmaytr , chagriner-, lamenter , affliger 6191. 
de-là viennent efmayent 1981 4. le chagri- 
nent , s'affligent j m s'tsmaye izoj. ne fe 
met en peine , n'a d'autre foin* m'efmty % 
me cha g fin e , m'afflige > *fi**yé , 
afflige, chagriné*^, 2317, 3184,4145, 
11510,13331. 

S/m 1347,11378, 163^6, 16/57.* au Teft* 
*55- 

S/mr/ , efinaîllé 10 3 o. 
E/wy, chagrin, peine 3x86. 
Xfmoy 2 1 61 f . chagrine , efmeur. 
Efnatur* , fors du naturel j ainfi » 1771. 

*«r* , je fors de mon naturel , vient j <f 

turer , fortir du naturel. 

x a* H91 3 S?6? ' ° utrc » * mettrc du vin - 
&P**Ï* > elpanouye , entièrement fleurie 3446* 

*f , efpanouir , fleurir 1652. 

MÇarptlle, difperfe 55*0. vient d*«#*r*7/#r , 

ûiiperier , jette au vent * encore d'ufaee en 

quelques Provinces. 
•* f"« 17736, 178H. 
1$"* , épaifTeur. 

»?" #,épai/EtI 7 8 **- 

Sucrerie , drapée i l4 6 , r H o. 
> grosbaton qu'on nomme encore efhUn 
en terme de charte 3 8 30. * 

vous vous divertiflez. * 
c ff — ^ ^ 0Utant » favour ant 1*0. Teft. 

Wre , Mfpirc 1 649p. & au Teft. 1 1 1 6. 

*V™* hU » f P irir uel i 4 é 7 . Teft. 
-»î r «^» » Spirituel 1 54 5- Teft. 
|^m^/,fpi„Wl 679. 

vient du Latin «r^,,. '* W V 
*/fw, pourefpere 4149. 

P * 
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IfprdM , faififlant , ou qui faifit , qui fédtik 

3,874. & efprtnt , pour faiirc , fëduit 4530, 

vient d'ef prendre, 
^prendre 11047. 

E/fient , avec connoi (Tance 1 1 386 , 1 3 146. 
tjfome , peine, chagrin 126. Teft. 
Lft*blêté > fermeté, fiabilité 10767. 
ï. flancher 1874a. 
"EflaUes 10564. 

Eftellée , eftoillée , remplie d'eftoiles 88 17. 
h fl étiez. » eftoillez , remplis d'eftoilles i mail 

166x1. eft mis au figuré pour garni , rempli. 
Zfter , repoicr 70800 , 17571. 
Bftondit 756. Cod. cache. Je crois qu'il faut lire 

eft on dit* qui fignifie auiîî taché 9 du Latin 

eïbfcondere. 
Tftêrt, tourne de travers 16585 , 10143. 
fftoupfer , boucher , remplir un trou 5846 s 

7761. 

fftê*riS9$i >, 16393* 1 6441- coup de lance 
ejn un tournoy. 

"Bftrungier > éloigner , écartée 10169 , 1190$ 
& 11 810. veut dire quitter, abandonner, 
laitfer i <Foù vient eflrange > éloigne , écarte 
4**7 » *4999- eftftngié , écarté , éloigné 
v 16699 , 10057. 

£ftr*»ge> , éloignés 1061. mais 4518. veut dire 
ennemy. 

.Eflr*ngnt 3 804, pour étrangère , barbare. 
EJfr*, a des fignificariorw fort vagues 46 ri. 

eflre divin , veut dire œuvre divin 5 mais 176 , 

♦187,, 16838. veut dire nature , & 6590. 

fubftance i tflrt , pour le contenu 1411 , 1570. 

mais 1 5069 , 18 547. il veut dire habitatipn, 

demeure. 
^ftties 19191. 

Èftrif, difpute 4816 , 11843. 

BJlriv*r ? difputcr ; niais 18799. U eft au£gu*é 
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, .pottf dire , faire des efforts contre $ de-Ià 
vient tflrive , difputejé^, 1 1842. mais 
10707. eftrtve , pour fait des efforts contre , 
iféfifte 5 écrivent 18 1 60. difputent , fe révoi- 
tentj eftrivant, difputant 16679- 

Eftujie , eftude , foin , application 7148 . 

Eftuvier y écuviftes, gens qui tiennent des étu- 
ves 1 S 1 tfi, 

%ftuy 9 y 8--Cod. me tays , fe pafTc fous Glencc. 
^Efîuyde , étude , foin, &c. 71*6. 

E {luyer z 2 y 2 1* mériter ,. comme je crois. 

Efiuyent 1940 y. cachent , font dhparoître; 6c 
auCod, 187 , 813. 

gur , pour four , bazar d 8331 , 10 118. 

jLxtep* , excéda , paffa les bornes de la modé- 
ration 12 y7* Teft. 

Exit 5140.. 

Ëxpedience , expédition 3 ta. Teft. ; 
ExpiV/t j infpira 11 3 9. Teft. 

Exploiteras , travailleras 1069. - ^97 

Zxtenfe , eftenduë 1283. Teft. 

p F 

MU , faufleté i & 141 2. difeourc. 
fahloyer , difcourir 1 8 1 6 1 . 
faconde , éloquence 1019. 
fafture, façon 101 y y. 

inventée, fabuleufè 13219* 
Tai&is t bien faits , faits à plâifir 86x , xr? jr, 
7816% 

JF*i£* , manque ; fane faille , (ans manque 
m iiyi,. 3674, 6908, fe dit encore dans la 

Flandre Wallone. 
faillir , manquer 1 y4y. d'où viennent faiUatfi 

manquant 41-5 9. /js&t , manqué 14801. 
Jailli , découragé , fans force , ni vigueur. 

Ceft ainfi que 3618, on met tueur failli , 
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Se fe dk encore dans la Flandre WaHotte. 
Faintix. , faines , trompeurs 179 S* 
Irritas , tromperies 1 1 f o*. 
Fumée , célèbre , qui eft en réputation 7466. 
Tsmillemx, pour familier 148 37. 
Fmenntnt, pullullent, engendrent 19870. 
Fsmfelttès %ï i s J. bagatelles. 
FsrfeUës , minuties , bagatelles 974 f« 
I**ldroit t manquèrent 4906, 5481» 18038. 

vient de fsiUir » cy-deitus. 
Tuait, manque 174, 4H* > "4$i» vient adS 

de fstittir. 

F sulfure , trous , fentes , creTaces x f 47. 
Taulx , la courbur de la taille dans le tàtpî 

humain 318. 
Ttmfift , manquaft xo f 1. vient de faillir. 
F m lève l , Famvelle 1 4 * 49 » 14858. de coulent 

fauve , tirant fur le jaune. 
Fetultê , fidélité , confiance en amours 106 4 . 
J*'* , force de Nymphes , ou demi Déeffes qn5 

doivent leur origine à nos derniers Roman* 

ciers j 104 , io4if , 18821. 
Tel 9 rebelle , traître , infideUe xi i9 , 3971 1 

]iio. 
TeUe , rebelle 17441. 

F élan , la même cho^e que fel 171 , 146* > 19 M* 
Fdonnement , infidèlement , traitreufement 168* 
TeUnnyt , trahifon , rébellion 161 , 167, 9794 
Fendaees , fentes 7707 , 1 93 00. 
T$rh, frapper n°»7f9> *4*7 9 i*3J°* d'où 

viennent /Wr* 11166. frappera i ferj 554. 

frappay j fer te > fraopé j 83 1. 
Ter mail Se fermaulx , ooucles , agraphes 3 H i> 

10891. 
Te(l$ 960. 

Fetarde , parefleufe 106 8 3 . 
F#*sf xi 8». la même chofe cptftiflis > cy-defc 
fus. 
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TiDêfr*[i* 113. Cod. 
Feuillir 16901. prendre des feuilles. 
Fiance , confiance 17. fidélité 16639. 
fiancer oye , aflurerois comme chofc feore $C 

fidèle , affirmerais 1 6 3 % f . 
Iich*r > placer , oa fixer 140 3 8, f 18843, dc-Jà 

vient fichent 140 $ 6. s'attacbent. 
Viens , fumier , boue* , fanges. 1 3 19 > 1 3 $0. 
3F*#r# , frape ,3910. mais 6380. »e fefiere, ne 

s'humilie , vient àtferir , çy-deflfus. 
Titrent, frappénC 113 y 9. vient de/friif. 
y##r* , frappe 98 3 4 > 1 6i$ J. vient de/cn>, 
Matières 11346. Ceft ce, que l'Ecriture appet- 

lc fimbria * ou bandelettes fur lefqueUç* Içi 

Pharifiens écrivoient des Sentences. 
? imbries 11347. Ceft la même chofe que fikr 

tieres. 

finir, ceffer j d*ou viennent , ceffe 376, , 

fa*&*s> ceflates JJ9L > 
Flacargne 4001. Satyre. 
Ffcâ& 1^377- 

fltjthli* rie* i mais au figuré 893?- 

FUens % tourtes 11464* Se nomment ÇRÇor* 
, en quelques Provinces. 

FUtifent 6301. enfoncent , font entrer. 

?tyy» fit entier , enfonce 1^(84. 

Jltvelles , fiateries 19* > 414; » » 
11394. & tromperies 7858. mais 669. Upa«» 
roitque c'eft abondance , ou compagne, 

Fleon 118. Teft. Ruifleau, fontaine. 

Fleftre, ûcMc 16143. 

Fleurettes 894. efpecc d'étoffe. 

F/w 1497. Teft. flots de la mer , cqm.w je 
crois. 

Florette> pour fleurette % 04 6 8. 
Folçge , a&jon foie 3 1 10. 
Folier , faire quelque folie 606 j. d'où vient 
/tfto, fait ou fafle folie 3111, foloye lofa» 

1>4 
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fait folie yfcloytwt 63 jS. faifanc folie. 

JWtor , folie 3091 , 10857- 

Tondttrre , fondateur xo 6 4 6. 

Joutent iU , en Italien fonttneïï* , fontaine , on 
petite fontaine 1179 J. 

Tor tins , foraines , oui vient de dehors , & mê- 
me étranger & étrangères SSSl> > 
*9)<>4. 

TorctnMe , qui a perdu la raifon , qui eit com- 
me en fureur 44^3- 
T or unit ijc. foriculè. 

foretnetu , foreur 4404, 10019. mais 11648. 
▼eut dire folie , extravagance. 

ïorcUfts , chaflecs 2.1x3 3- mais xi8oj. éloi- 
gnée , interdite, 

T or do fi 11678. interdit > vient de fortiori > 
chaffer , interdire. 

IcteflUr 9 Maître ou Grand Maître des Bois & 
Forêts 11 81 y. Cétoit autrefois une Charge 
très-confidérable. 

ferment , fortement 17 , J09 , 3 1 37 > 4<>37« 

lors , hormis , excepté, à l'exception 1x66. 
mais au Teft. 8x6. F*r* , pour dehoss. 

Jortr*iu % enlevée , oftée 3367. 

Vorvofs xi 31. 

ïmw , libre 71x7 , 14801. frânthê , libre 

i4x* , 146/0. mais i960, frtnes , pour 

affables , d'un air ouvert. 
Tr*nchife , libériez 46/5 , 466/ , 7118 , 

146/1 , 1480/. 
frefal 1 y6i. . 
Jr 9 (te aulx xi9J4« 
frttilte xi9|4. . 
fretellées, bordées 1x661. 
Jrifqut , gentille , agréable 103 t. 
ïrivollg , tromperie , raillerie 746 > J 75f 4 > 

nx/3. 

*>/*>bois<>47> 5>74> *7*7 > 1x48^,16660, 
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,16906. mais 16784. veuc dire unbatteau 

ou vaiiTeau fait de bois. 
% u fier 10581. batre à coups de bâtons, dé-là 
y'icnt fufttnfo frappent avec un bâton 1 5 8 8 6 , 
, 10741. 



mocquer , railler ; de-là y'icnt gabbent ? & 

mocquent , raillent 4497- 
G<*ign* , pour gain 5 17 1. 
Guigne - rentier 

Galentine 11475. ragoût , faucc. 
Gamboifon 1314. Teft.. 

G4H^9i74 > 938/. 
Gar Un des 97 iS. 

Garnement , ornement , ajuftement de femmes 

,15*7,5X45 ,1318*, IJ845- 
Car*, garçon $éi$* 
G a fiel, gâteau 105 17. 

Gaudines , lieux de divertifTcmcns 1417? , 
.1,8815. 

Gayeries , joyeufétez , plaifirs 103 (4. 
Gebecier 198. Cod.> 

Gehy 808. Teft. demeura , fut en quelque lieu. 
Genchir 1871 6. aller de cofté & d'autre , fe di- 
. (bit aufli guenchir. 

Ginirgcoic ,. agréable , gracieufe,,bien faiç , 
mignon, 96 , 198 , 477, , 811 ,1031, 
1145 >&c. 

, monde , ou perfonnes 199 , 637, 
1144 >&c, 

C#»f#7 , Noble , Gentilhomme 19490 , 19511 , 
*975?- 

Gentilleffe, Noblefle 19480 , 19483 , 1*49* y 

i95°o , 19507, 19548 , 19 SJ*,.*9f 7°' 
Gtrrtv » couçhera 15 159. vient de gehir , qui 




F j 
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tcuC dire relier , demeurer ; de-U vient gêr~ 
rez , demeurerez 1 7 178. jj#rr#»f , relieront , 
demeureront 1 geut , demeura , refta 
2 8 83. {fureur , couchèrent 189x9. 

Gefir , coucher, habiter 94/3 , 13*74 . 
19914 , X109/. mais 116x0. veut dire rct 
ter, demeurer. 

GeÂ#iaaionj3y. Tcft. 

Cetz.> filets 3346, «474. 

Gitoff' , chaflèr , aller à la chaffc 647. TcfL 

Glacier » glifler , couler 1&S10. 

Glaftyant , en gliflant , de biais , en biaifent 
164x5. 

Glatir , glapir , parlant des chiens ifffo. 
Gleut , gourmant 7643. mais 5*04. voudroic 

dire ivrogne* g/<wtt > avide 7 7 83 , 867 4. 
G*t* 6 t. c'ed-à-dire, vaine, pleine de vanité. 
Cerner I4l*o^ 

Gonfanon » cnfëigne 19 67. maïs au figuré veut 

dire ce qui cft plus excellent 1 x 80. 
Gorgoyant 

Gjr* t gorgées 9 à pleines gorges 14x17 • 
Craindre , plus grande , meilleure 5164,9 

%i)9h &c autelt. 4x7 , 14*1. 
Gramment, pour grandement, beaucoup 898.9. 
Gr avilie ix/. petit gravier. 
Gravir % monter , fe dit des choies très-roide». 

à monter 117 7 4 , 1 1033. cft encore d'ufage. 
Gregoys , on grégeois , grec 17*91 , xt oi t. 
Greigneur 9 plus grand , ou très-grand +171, 

éo44* 689$. te-* au Cod. Si 7^ au Tcft. 

267 , ftfi. 
Grefilles » gril. 
<3refie, délie , déKcat tojt. ' 
Grevaine , trifte , affligeante 9x7* * 

17888, 10x^4. 
Grevante , peine , chagrin , affliction , tort 

*°4i* f!4»v ixo^o.&auTeft. >/o» 
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Grevir , chagriner, affliger 177É , 1139 , 
44f6, 7°*4* 83 *o« ae-là vient grevant, 
chagrinant, affligeant 96$ > 18178, gre- 
ve^j chagrinez, affligez 35*5 , 3579. gre- 
ver ùt > chagrinerait , 1311, 4484. griefc 
ve, chagrine, afflige 14 86, 31J S. . 
.Grief, chagrin , peine i mais *.6}i.àgrief $ 

avec peine , avec chagrin. 
flriefiêy chagrin , affliclion 3.3 j 7 , tfyij» 
Grieux 11 37* Teft. Je crois que c'eft peine , 
affliction. 

Griffaigne IJ4JU mâchante , de mauvaife hu- 
meur. * 

Grive 3 $39* .C'eft je crois un terme burlcfque ^ 
pour dire une méchante femme. 

Groueer » gronder , murmurer 11955,1111?, 
17158. mais 7 1 ix, legrouur , pour grondc- 
rie , de groueer vient > grouce % gronde 6166 9 
99 j 1 , 1 1 119. groHCipt 8 o ; 9 . grondent i 
grouce^, grondez &084. groncé , grondé 
10131* 

Guenchit , va de côté , comme nous dirions 

gauchit 101 41. 
fine* don > récoilÇ>enfe }s^7 t 7$H » 

& au Teft. 1657. mais 1187 , 11354. vcuc 

dire reconnoiflànce i & 1^17. bien, ou bien 

fait. 

GtwdWfié , récomppnfé ij 0 j. gtterdonnée , ré- 
compenfée & 1 9 *• 

Gner mentor 9 affliger , lamenter $09. de^à 
viennent guet mente , s'afflige , fe lamente ne 
1114 y 14-87 , 62.16. guer mentent r s'affli- 
gcnti^r«i#»f«i, affligez, lamentez 7810. 

Guerpivflt, abandonnèrent 8414. & au Tcft. 
8 7 f . vient de gutrfir abandonner , quitter i 
d'où nous avons retenu ^»rr/»ir > aoàndon- 

, ner a$aiif<?r. 

Guerroyer, faire la guerre > d'pû vient {wrjw* 

P * 
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aol/, qui fait la guerre ; & guer rayent , corn*» 

battent , ou veulent prendre 9009. (c die 

encore au familier. 
Guignier > regarder avec attention , épier 

40 iS.de-là vient guigné 1199* regarde trop 

attentivement. 
G utile 9 tromperie $096 , , 7 000 ,11/90, 

U j4o. & au Teft i/oj. 
Cuiller , tromper 10675, de-là vient guette a 

trompe ijt J4. g**//* > trompa 111)7. 
Guimfle x habillement de tête pour femmes. 

Î74*. 891*, 9}*9 » 13*44. 
Guindés U87 4. 
Gni/ir 1 r 8 . façon , manierei 
Guifchet, petite porte C$7. 
Guygnons , accident, malheur iijij? 
Guyfarmes, cfpec.e , délabre , ou d'épe'e ion/ * 

II4*J. 

Guyfe, manière , façon 1/8 > 677, 5o*> 1704» 
Gjrf* 14.6 ij* Je croy qu'il veut dire liens. 

H 

H Abandon , à diferédon , a volonté 47*.fj 

mjt. # 
H*bondê\9%9% , 19$ jj. 
187* Cod. 

Hachée 1640. Cod. tourment, douleur, con>- 
oie je croy. 

10 8 |j. Je croy que c'eft haine. 

Haitié , ou haitt, joyeux , guay 3 $ 4 , 6 69. 

Banaf > talfe , gooelet 1419/ > 14111. 

Hancfêl Cod. Je crois que c'eft le der- 

rière de la tetc , ou ornement de tête* 

Rantin , tante 456. Cod. 

Hapfée, prifë , attrapée 10587. 

Hardiment, hardjefle, courage l%o%> ^ 
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KtrihoHYts ii4*« Coc ^- fatras. 

Haterel 14548. Ceft le derrière de la tête , le 
chignon , ou la nuque du col. 

Haubers , efpece de Jacquette , ou de pour- 
point de mail de fer I4£9i > 1* 7 03. 

Have , ou foi/** 7°) 8 * 7°4J- 

Have, maigre décharné 17806. 

Haultefie f élévation , grandeur de dignité * 
noblefle 6/14. 

Haultifm* 8j6. Teft. hautain , fier.. 

Hayé, haùîe $780. 

Hayoit , haîfloit 847* 

H^aulme 1 8 7 o J . cafquc , ou armure de tetc. 

Hebergier , loger , recevoir chez foy 48* 
1UJO , zijo^ 

H*e , haïfle $9lo , iji86« béent , haïuehc 
1 % j 6 z. béez % haiflex 11 j 5 

Herbttét i8f io , i*>iy. 

Merdent , s'attachent , ou prennent 117x4» 

Herefe , erreur , herefie 140. Teft. 

Héritez, héritage, fucceflion 194- 

H*/4r* 168 31. 

141J6. tonneaux , à ce que je croy. 

Hochier y kcoutx 2.1631. 

Hcnnyr diffamer , rendre méprifabTe 1950 ,\ 
3714. d ? où vient honnijfe, maudiffe ,4011 
8107. bonny , diffamé y 371. W»vf , diffa- 
mez 8154, 18044 , 18956. honnie > diflkv 
raée v 4i3.o^ 

Ho»»y , mépris 1 1 64L 

Hoqueleur , trompeur 1 44 1 *» 

Hoftelaine 97 y. Teft.qui exerce l'hofpitalieé: 

Hofieiler , loger , retirer quelqu'un n6ji^ 

HoftelUs , receus , logea 4819. 

Hoftieulx , hoftels jjy. Cod. 

Hourdées 1 107. Cod. fourrées; 

H<wr 7767» 

gâté , falH 341. Tcft. 
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HtuxÀ , guettré , qui a des houzeaux ou guet* 

très aux jambes i6i*j. 
Ho*z,e*ulx, guettres 1180, 976% , xi?o£. 
Hutt 7770. crier après quelqu'un. 
Hué , mocque > inlulie de parollc 407 f . 
Hur* » tête. 

HurtebiHer , terme de la vie joyeufc 9 / f 7* 

H«y , jour y6y6. 

Huys , porte y n. 

Huyjfter 1 3 f 96. feuil .de la porte* 

£T/f 101. Teft. 

• ; -,< I 

^AMms , terres labourables qu'on taifle re- 
pofer 1^14 f > I97Î7 > *<H4* , 1*0466. 

Jnfoit, quoique 6419. 

fagentts 1 10*. forte de pierre precieufè* 

}*mb*t , coup fur }a, jambe ou le jarret pour 
faire tomber 61 31. 

f*ngler t tromper , mocquer ornais 7**3- vei * c 
dire jouer, de-là viennent jongle , trompe 
13107 , 14114. j angle nt , jouent 151 19» 
j*ngler*s , tromperas 8 11 y. mais 13x10. 
ianglera* , pour railleras ; jangltft 7759- 
raillaft. 

> raillerie 7754 > 1 ** P & ï J 3 6 ?'* cttC 
dire tromperie. 
JangUrtJfes , criardes , fc répandant en mau- 
vais difeours 146. mais 171 ji.. veut dire fem- 
me trompeufe. 
7*»gl*ii* > tromperie 3797 i * H* 
?*ngU*rs , trompeurs xj8i, .177*. > T^fr > 

9847,13*0*- 
/ai*/?* 14186. jaune. 

2J/#* & fttrcf «fi , là , en cet endroîcio? , Ji S > 

736, 1440, ôcc.903^ _l*Q*. 
lUfrr; io6j6* 
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Tncifii , découpée , caillée 839. 
înclinemént , inclination , inftinct éoc6* 
Inde 67 , 16891 , 1S8 80. bleu foncé. ' 
2fc/#ïwe,inftruife 870*. 
2 nition, commencement 1089. Teft. 
Intenfe , forte > grande 12.81.Tcft> 
feyeufetê , joyc , plaifir 3 671* 
/*/i#r > (è re jouir 3 44. 
ftlive , enjouée , agréable 436. 
? olive ti , joyc , plaifir 1 1 10* 
Jerroifes 8608. 

Jeuel, joyaux, bijoux iotjr, 11466* 

JouelUx. > joyaux , bijoux , orneraens 1 31*0. 

fpugleurs , joueurs 77 1 . 

Journoytr , lèjourner 11 274» 

feuvencel , jeune homme , jctfne gallant 1*19 * 

1111,1141. 
Jouvente , jeuneflc 481? , 135^} , i3*J+> 

11909- 

Zr*, colère 196 , 313 , &c. 
Jr/ , iW* > qui eft en colère 14* > $ité. 
Jreufe > grogneufe , toujours en colère 3J9J* 
Jtel & ift#*x. Voyei , y tel & ytieux. 
fugitif 9 Juge 18906. 

Ivire /ivoire, eft mis amfi pour larime 11733. 
fus , en bas 5014, 45*9, -*i jo. 
fuftift , juftîfic 14944. mais au Teft. }07*j*fti* 
Je , pour jufticie , fait jufticc. 

L 

L Ahôureux 7849. Je crby que c'eft trom* 
peur. 

Ztehief, pour rachierve, ou l'achevé 4198* 

Lucrime , larme 8 3 y . Teft. 

Laidure , tort , honte , deshonneur y mépris 
5599 , 1 f8 17 , 11157. & au Teft. 404 j mais 
739J> 11994» ini^Uvcacdire injures oa 
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paroles infultanccs & defagréables. 
L*iâoy*-> infultc , injurie 1763 , vient de U$- 

foyer y infiilcer. 
L*in , gracieux , agréable 6*41 > 747» „l}4<>^ 

opote à yillain- 
Zaim iSi*$ pour l'aime. 
Lairron pour laiderons *43*- 
79*6. laide » abandonne, 
Laiz, chant 710. chanfbn 7* 8 4> io8*tf. 
Lame 37 r Teft. a diveifes figrufications. , mais. 

ici veut dire corps. 
tanches ïi68i. 

LajuJi* 870.Cod. divertiflement, plaifîr. 
Langes , habits d'étoffes de laine 11137- & a* 

Cod. 1013. 
Laniets. S 6 o 1 ~ avare. 
Z*r4>r pour / *r**#r , le brûler 3.3 35*. 
Larmtr , pleurer 1 0$?. Cod. 
L*rrj* pour /*irr** ou laiffcras , quitteras 

6080. 

Las, lacs ou laflets 842. 

14/ , infortuné , malheureux 101 3 8. £*jf* , dé- 

folée 441. mais 11919 , 10706. infortunée , 

malheureufè. 
Zaffifî* > laflîtude 148 t. 
Ltans , en cet endroit ,.en celicurlà y 01 , y 04., 
. J36 , &c: 

Lecherie, Friandife, bonne cherc 3685., 39»*, 

613*, mo> 1631.1. 
Lèchent , friand, qui aime la bonne chère 11c 6 y , 

Lefire , ledhore , ou.à lire , pour dire aux ecoI«s 
11301. 

Lefangier ou Ledengier, maltraiter 3 171, 318 A, 
IJ73 S. injurier 3111, 34°8 > 598 y. blâmer 
36 yi. gronder 3^3, 7646. de-là viennenc 
Ledènge 9 maltraite 373 y, 9830, rouf, 
16187. injurie 7433. blâme 8356, Leàmr- 



Digitized by 



GLOSSAIRE. 3fj 
g$nt y blâment , ledengeant , injuriant 790* 
ledengié , blâmé 10096. Udengée , maltrai- 
tée 15111.* 
Ii , Le* & lé* , large ! 3,4 > 90 9 , 17 8 r , 3 90^ 
&auTeft. ijtj. 

11/01. 

àcofté 3910, j ! 

facile 11/. Cod; 
ZmotJ, £'*nk , 14* f° > HSj'S couleur parti* 
culiere. 

Zfcw, efpaces , chemin 3941, 3941 > 39/4* 
Liejfe 107 plaifir , joyc. 

joyeux , réjouis 4 3 60 , 1 / 3 71 LU , joyeu- 

Lierres y larron , voleur 4861 , 7/04 , 7734 i 

7735,11007,10100. 
Lige. , fournis , homme lige , vaflal , obligé d'o* 

beir +117,1**7 S- r> 
Lignent 178. (bye ou efpece de ni. 
Linge, (impie 168 8t. 
LinffeUt , mouchoir 1 /101. 
Zirii 101*1 , je croi que c'eft mortifiez , bien 

fermez. 

Livroifon 448. Teft.bien, domaine, prefcnt. 

Lee 8017. loué , faflfe l'éloge. 

Lober , tromper 3148 , 14413 1/667. d'où 

viennent lobe, trompe 12.17/, 1x710. 
Lobant, trompant 8904 , Ubex,, trompez 

1*17 /. lobée % trompée 14000. 
Lobe, fable , fauffeté , tromperie 10,11/09, 

1/475- 

Lobeuts y trompeurs ,11273. 

Loefet 4 69. Teu. avoit coutume , ou étoit ac* 

coutume. 
Leynulté , fidélité 106/. 
Loignet , un peu loing, un peu éloigné 461. 
Loir Teft 38/. 

Jbeifb , convient 497/, > 
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Lorains j$$4 efpece dé petite monnoye # cohh 
me je croi. 

Loftngis, paroles ou difcours en bonne ou en 
mauvaile part 1060, 8^57. belles paroles» 
niais 1 1 3 n louanges , & 16 1 9 ) nàteries. 

Loftngeur* méditant 1060 , 1064, 41J7. 

Lêftngier , louer ijSo. 

Uftngurs pour Lêfmgwi , flâteurs , babillards 
3611,3651. 

Z*yrre > leurre ixoj 1. 

i«x , pour je ToCe 4837. 

£#% > louange , réputation 447 x l0 S7 > 1148, 
1111 ,4837, &c. 

& faiw , combat 1x14. Teft. 

Luitte, fe bat 6124, 16483. vient de luktcr. 
, le 1. Cod. 

j/t 1 ? ty« , gaye , joyeufe $3037 , 11846. , 
joyeufe 13318. 
Lyêement , gayement , joyeuferaent 8393 > 

2*y*rr« 14016. la même çhofe que luru f cy- 

deflus. 

M 

M mafiuë 4j ij , 9398. 

MaigreJ?*, maigreur 306. 

âf *i 0# > frappe de marteau ou maillet $1 $4,. 

Maindrai , demeureray n6 c 1. 

Mai», pour matin 7091 , 7897 > 1 10 y y. 

> demeure 1 1 619. & , demeure » 
au Teft. 1748, xeri , 1577. 
Maint , meine , conduife 16 y i.Teft. 
Maint > mainte , plufieurs 1 3 44 , 1346 » 3cc. 
Maintenir, fou tenir 113 t. 
Mais, jamais 6804 , 1 7107. 
Maijlre , do&eur , favant 40 f. 
Maiflrie , maitrife , commande , gouverna 
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njoi. & au Teft. 99 J. 
Maiftrie , autorité, puiflànce 1130t. enfei- 
gncment ijjié. foin 16654. connoiuance 
18909. 

Maifttif* , intelligence 1436. foin > travail 

1671. autorité, force 4958. 
M *lan y î4. elpece de cache à la peau. 
iW^jinauvailc, méchante 171» M 0 ?» 1 ??*» 

MaU-aivantwrê ? mauvais deffem 41 J. 
MaUkruns 118^8. 
MaUdiftts , maudites 11657. 
Maltgtnt, mauvaife gent 3087. 
Maternent , mi chamment 1311. 
Malengroignie , toujours de mauvaife humeur 
1871. 

M aie têt été $ malheur , infortune f 116. 

jfctf */*y , maudite 47 y. Teft. 

Maltalent , chagrin 331 , 97*6' importunit, 

3iy4.mauvaisde(Tein77i8, 7719. 
Manaye 1442}. puiflance , pouvoir en fa ma* 

naye , en ùl puuTance , fournis à quelqu'un* 
MangetjfujZ)!. 

Mangonnel , Mangenneaulx , inftrumcns dè 
guerre dont on le fervoit pour jetter de groG» 
les pierres , ou autres choies pefantes 3947 a 
11763 , 11496. 

Manoir , demeurer , vient du Latin manetê a 
i6rr. 

Mantin 1 1 41 8 . pour matante , comme fi l'on 
difoit mi j» , ou ma ante $ ante , pour 
t#»f*, fc dit encore dans la Flandre Wallonc. 

Marmitenx , piteux , dolent , trifte 411. 

Marrimens , chagrins 14149* 

Marriffement t chagrins , trifteffe 6744. 

Majfe 16 3 1. quantité , ou grand nombre. 

Mat, trifte, abbatu 199 s > 848$. 

A***tr , vaincre , dompter 59^0. d'où vient 
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m*U,'i joi*. vainquit, dompta s & m*û , 

3018. vaincu , dompté. 
M*tin, matière 8684. & au Tcft. 13 10. 
Mdttir , dompter , abbatre 1 1 646. 
M*f*ffct > malfaifant , méchant , fcelerat 6 46 h 
, 10018, 11184- mais 674 r. cet épi- 

thcte eft attribué au Diable , toujours appîi- 

* qué à mal faire > & 1 5677 , 1 £171 , 101 j p 
f»a»fé , eft mis pour le Diable. 

MtulvàêfM , méchanceté , malice 33*8 j 
65:16. mais 10 ;6. il veut dire mauvais coiv- 

* feil. 

Af*y y 8 4 - bon may , boa temps. 
Megroys , amaigris 4 8i $v 
Meifmes , même 4 7 4 7. * 
Jtf'ei/J , m'ayde , me fecoure ,412*. 
Méfait y méchanceté 377g- 
Aiebaiptez , fatiguez , laflez 1 1087. & au Cock 
• 343. mehasgné , eft en peine , eft travaillé. 
Mehmgnï* , accompagnée 1 706. Cod. 
Membre , pour remembre , fouvienne 8/61 T 
15x51 8* 

Mtndre, moindre , 971, 103-4 > *7?i* 1 

e neftre Is 77 1 . pour meneftriers. 
Menât $p* , moindre , plus- petite p 1 3 . Te(L 
Mengue > mange 6 01 r. 



Mennerres , menteur 11008. 
Mercier y remercier , rendre grâces iciotf. <fc 

au Teft. tfo8. 
Me rcy , grâce , faveur en amour 190 r 9 &c. 

mais 1130./* mercy , pour de là grâce. 
Métis , méritoire 4. Cod. & flwrf*; » méritoires 
18079. 

Merir , mériter 10791. mais 1 $1$ ,7341. pour 
récompenfer ; d'oq vient mery 7$&i~ récom- 
penfé. 

Merrsem-, bois 1311. & rjfj . Teft. on dît en* 
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tore merrain , bois détaillé pour fakè futaille 
& racommoder batteaux. 
Mer veiller f eftonner 6710. dk>ù vient me met' 

veil , m'eftonne 1*11 , 1799- 
McrveilMU , étonnante ^admirable 6 $ 1 . 
Mes , dorénavant, cy-après j 3 jo y , 1 y 17rf.Se 
3776. fignifie rien > mes rien pouvons y je 
n'y puis rien , je n'«n fuis pas caufe i fedk 



M ([Advint , arriva mal 1 y 2 y. de mefadvenir t 
arriver mal. 

Idefofe , chagrin , peine , ami&ioa 131 , 

Me[ch+nce 3 méchanceté , péché iU8.Telt. 
Mefcbeance , malheur , accident 4 1 27 , S > 
9ti4- 

, Mefcbeoir , malheur , accident y 1 6 9. 
Mefcheoir , arriver mal 17*9. d'où vient w*/- 
, 7* 1 8. arrivé mal j mefchey , arriva mal 
4 6 7. Teft. 

Mefcbief, malheur , accident fâcheux 18 3*, 
ijn, i6«f , 4048. 

Me [chine , fervante 7191. 

Mefcroit, accu fc 373 rf. 

Mefgnée , ou mefgrite 9 compagnie 1280 y 
16447. m ais 11310 , 16*18 , 17494* pou* 
famille , ou 4omeftique. 

Mesbaing , peine , travail 4989» 

.Méfiées , batteries, tumultes 10117 , 13/46* * 

M eff rendre , faire tort ou dommage 3 4 7 /• d'où 
vient me[prcns> malfaire, 7 431. méprennent , 
font mal X789. r* , mecormoiffoit , 
jnaltraitoit , 11131. mefprenez eftes ingrats 
ou maltraitez 1517 , IJ8/4. mefpris , mal- 
traité , 3 331 , ij8;9- mefprint , fit mal ou 
defobéit S4IJ. me[preniftes , maltraiftaftes 
12931- ne mefprendray , ne ferai pas ingrat 
ou defobéiflant 3140. 
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Idefrrifo* > honte , blâme 1*74,11*31,135*4. 

mais 411* > 4**o & j8*j mauvaife aéiïon. 
M#/rie» iji77 & au Cod. 14*- 
Meffietes , même 10017. 
J|*/*i#r , befoin , nécefiaire , ioto, 1 34/, 1640, 

&c. &auTeft. 17; , 176. 
Mittblis, 17416. 
Meure té , maturité 11. Cod. 
Mtutti , maturité 11. Cod. 
Mie, point , pas 6. cette particule négative s'eft 

confervée dans la franche Picardie. 
idignet , àdignêtt , joli , jolie , mignon ou mi- 

gnonc 96, 5 6 4> *°4 > * l î > 91$ > 3°7 > 

774, 867 > *c. 
Mignctife, gentillette 841- 
Mignottement , joliment, gentiment 753. 
Àf#r#, Médecin , & même Chirurgien 1 j8f ; 

i737>43*f. . 1 „ „ 

Mir# , regarde 1 1 1 J. «ireiii , regardans 1 8918. 

vient de wiw , regarder. 
Jtfi/e, pouvoir, autorité, puiffance i;8*j, 

18174. 

Mifericorde , forte de poignard iéixi. 
Molequins 11858. 

iMolefle , amiclion 49f6>*33°> *349- 

Melefle , afflige 89 3 ». vient de moiefter. 

Mcncel , monceau , amas 3760. 

M on dan s , purifiant niiTeft. 

M on un ce , efpace , & même valeur ou prix 

d'une chofe 3 6 8 , 940 3 • 
M*nt]o* , amas 6 y j. Cod. 
Mordant , 1088 agrafe. 
Mcrel, Mettlle, 14848, 14856 148*4- forte 

de couleur de cheval. 
2M*Wf > 3 J7- perte par mort ou par mortalité. 
M'ot , m'eut eft mis ainfi pour la rime. 
Moullier y femme epoufée , ou époufe47*7> 
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Moult , beaucoup 17 , 417 , 43 3 , &c. 
Moureur , qui meure , qui va mourant 133?» 
Teft. 

Mcurineufes ,11113. 

Mournes , morne , trifte 13 fi , 4077 , &c . 
Mouffues , velues , ou pleines de moufle 364, 
20460. 

Mcye, mienne i?8x, ;n*> J829, 15410, 
11926 , &c. i 
Meyfon jyi. bonne moifon > bonne manière 
ou façon. 

Muante , changement 6533, 10388. 
Muce, cache 3818. 

Muer , changer 1917 , 2421. & au Teft. 703. 

mui , change 3 89 , 1476 y. & au Teft. 504. 

fzwi, changé 6099* muée , changée 11 11 6. 
Mué , muette 1139 > iji < , 37 H* 
Af*ir* ou M«yr* , meure 1863 , 43 ix. eft mis 

ainfi pour la rime. 
Mundptf purifia 898. Teft. munie , pur nji. 

Teft. 

Mufaige , y\c joyeufe , agrément 89 $0. 
Mufardti > choie vaine amufèment , inutile, 
fontaine , ou imagination 14 , 717 , 1494 ? 
* 17113- 

M u fard , Mu far de , qui s'amufe & s'Occupe de 
bagatelles 2384 , 3790 , 12973, *J«7 » 
IJ83Î , 3080, 14767, 17112. 

M* fer, s'amufer ,pafler le temps en bagatel- 
les 59 19 9 7 57** mufer , au Cod. 16S. pen» 
fer î de mufer , viennent mufe, s'amufc , 
s'arrête 1571 > 1 257 3 • , s'amufa , s'ar- 
rêta 1 yoi. mufé , amufé, arrêté 14460. 

Muffter , ou f»##/fcr , cacher 1 2 j y j . de-là vient 
fttttjfc , cache 18171. wwjjV , caché 1864. 
iwttJV* , cachée 1 j 7 7 . 

Mujfeement, en cachette , fecretement 21664. 
muet 17418. 
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Afy, moy 334. Cod. 
Mye i non 367 ,617, 847 , &c. 
Mye, maîtrcflc, amie 1186 , 1148 ,139^. 
Uyntur y moindre , plus petit 187 , 1041 
1499 > &c. 



JlAI Jchfs 11638. 
iïaciên, naiflance 19487» 
Nsrremens , difeours , narrations HJlJ. 
Htturtux , naturels 10; 8 6. 
Navré, blefTc 19 II* 
Navye , navige 139*1* 
& avye r navire 1*787 > 18460, 18517. 
N*ys, né , natif 43950. 
«N<?>> I448 rien née > pour chofe qui fut ou 
qui exiftât. 

Kefune , aucune jii'o , $31* , 77*5 > &c. 

vient de l'Italien Nijftn*. 
KetteUt, propre 911. 

fbt, fans expérience x 1 3 1 , 19*0. foc 

impertinent 37*6 , JJ«7 > 7**4 » 9*17 , 

\I999. Se au Teftam. 5 y S. 
Marnent , fortement , follement 7 SI Siof. 

, 13/61. & auTeft. 79 s- 
flicttu > firapleiifx. 
Niement, reniment 794. Teft. 
Meule , niclc , efpece de bruyne dangereufè 

aux bleds 40 j t. 
Hobltjft, magnificence 777. 
itoer , nager 19138. d'où vient net , nage 

114 3 1. ment 9 nagent 6160. 
Koe 11433* nage; mais 11434- veut dire na- 

geoir de poiflou. 
Noif, noix $49 , 1709*. 
Jpoif, neiges 16 449 > 19*08. & auCod. IJ34. 
Nûifier, difBculcé 1/ 39. Tcûl 
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Wonchaloir , négligence ; w«fr« à ninthalcir , 

négliger ^iij. 
Noncer , vers 12581. annoncer , du Latin 

nuntiare. 
N'ot y n'eût jéj. 

Hotnkres , endroit où l'on nage 18820. 
NouveUtté , riouveaulté 700. r 
Noyant 164%%. rien. I 
Subbfft ^1443. obfeuricé , nuage obfcur. 
Nullfty, nully, aucun 717 > 5*5> , J3 1 , 8/ 5 > 

1136 , 1800 , i8oy. 
Nuyfement, empêchement 10658. 
Nyant 18 3. pour rien. 



, avec ^^4 , 10277 , 11740. A au 
Teft. 610. 
Obices , objectes 7460. 

Obnubie, obfcurcit jcor , joiir , 113 54. mais 

2 12 f j . obnuble , pour obfcur. 
Odorans , ftntans bon 1411. 
O fendu , offenfé ip.r.Cod. 
Oingtê 1 8 6 1 . oind , froté. 
Oingture i&^i.on&ion. 
Oijj^f , M^tïffes, m'entendiflès 748 j. 
Olans , fcntans 21241. 
Ohwr , fenteur 109 81. 

Oliphant 18686. pour éléphant , fe dit encore 

en quelques Langues. ^ 
OHvete 11} 96. 

Oncques , jamais 312 , 698, &c. 
Oncques mais , pour jamais , cy-devant 118, 
Opprejfe, oprerfîon , accablement 1480. 
Or , à prefène ; defer 8/01. dès-à-prefent. 
Ordt ilbtne , fale , pleine de tache .2147 ' 
&c. EtauTeft.1504, > 



iïyces, nièces 16771. 
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Ordtment, ïh* villaineracnt. 

Ordoyes , falit , fouille f ($. Cod. & ordeyi ; 

falï, fouillé 130. Teft. vient Verdoyer , 1k- 

lir, fouiller. 
Oreilléts 187 1 8. perce-oreilles , petks infecles. 
OreilUnt y écoutent , prêtent l'oreille t.1449. 

& oreiller** 1 y 48. écouteras , prêteras i'o- 
^ reille j vient à' oreiller , prêter Forcilie. 
Ortndfêit y à prefent 1 36 f * , &c. alors éi j. 
Orm# , curent 819,814. Tefl. 



Ores , a ce moment 61 y y 708 , &e. ères , à 
prefent 7560 , 10562,, 1113/. 4i* ire; , 
dès-lors 13691- 
Crfrays , ou orfroys , forte d'ornement ancien 
qui fer voit de bord au collet des habits. 564 , 
S69 , 871, 1070. 
Or%uêUU , pour s'enorgueillit» 59 , cft mis ainfi 

pour rimer à moille , c'eû-à-dire , mouillé. 
Or in aï 11$. Tcft. Terme à demi bonnette , 



îçauroit honnêtement prononcer. Sçarron 
s'eft fèrvi du même root au même fens. 

Ofey 4i8f. vient d'ofer, entreprendre. 

Ofi > armée 8300 , iroéi , 1$ 518. 

OftelU , habita 20014. 

Ofitgie^y donné en oftage 1 }6. Cod. 

Or, ouit, écoute , entend yj i $. 

Ot f eut 9, qui et nom » pour qui eut nom 

Ou , pour au ji , ji , 1589. 
Cm* j pour oyez, écoutez H997- de au Cod. 
ici. 

Oultrage , chofe mauvaife , ou deshonorante 



Oultrageux , oultrageufe , téméraire , infolent 
174 1 1013. extraordinaire m*. grands, 
exceffirs 8 j 1 4 , 8 3 3 8 , : r q/79* . 
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Odmcaydê , vain, téméraire 1170 , $996, 

17070. infolent 11217. 
QvMement 968. Teft. au-delà, comme qui 

diroic & même davantage. 
Oygnent , addouciflcn 1 1 o 5 4. 
eyfeufe , oifîveté y 461 , i8 jyc . mais 1 570*- 
> P our oifive , pareflèufè. 



X Aine, voyez y pener, ci-de/Tous. • - v 

P*ir« , Paroifle 13/8. Teft. 

ïalatines , du Palais , ou de la Cour; Damit 
faUtints 1 2 jod. Dames de la Cour. 

**U IH3 , Teft. pour dire, rempli & 

bien marque'. Ceft le fens qu'on peut don- 
ner ici à ce terme tiré du Blafon. f 

TâUfféy 12288. 

Palifew, pâleur , couleur pâle joô. * 
Falleteattx , pièces que Ton met à un vieil ha* 

bit 118. ; 

•Pa/ii, marais 11471. 

2*lu , en abondance , ou comme un .fleuve 
S S 6. Teft. Ceft le fens figuré qu'il reçoit 
en cet endroit. 

P*n$*ulx , les pans ou bafoues d'un habir 

^/wmi)Îw * 7? <>. chofc de néant &me'prifablei 

mais vers 9764. veut dire pantoufles. 
**fn*»l* > perroquets 81 , é y5 > , 67*. ; 
FapeUrdtt , hjpocrifie 418,12144. 
Fapelart, hipocrite 12*84. 

naitfance, nobleffe, dWrté 6o<oï 
6of6* J * 

Ptrcre* , élevée > exaucée 1433. 
fardurabUmeut , continuellement 15941. 
**rduratleté y éternité i 7 S 9f , *8j*o. 4 
JW, prêt à boire, 8771. 

CL* 



Digitized by 



1*4 G L O S 8 A U'E: 

fMthiZtnt* sntrerien , dffconrs 11761. 

Parlurt , la parole , ou difcours 1867 f . 

Pareil* , parle ? entretiens 7 48 , 3 67 3 , 21104 J 
vient de paroler. 

Paroys , murs , murailles de maiion 16908. 

fAtfcnniers , Parfonniergs participant, par- 
ticipante , ,7088 , 7536, $£$0', jxj*7y 

I7J»f > W*0. 

P*rf , rais part 1 3 886.' vient de partir , par- 
tager. 

Partuys , trou, partage jic, r 13 , 3779. 
P4J , partage 3118, 8316 , 11571. 
' Paft pour parte 431. Cod. 
Paumcycr , qui fait pâmer 4406. 
Pautwnier 3 345 , 9; 44 , gens de néant , v« 
vant mal. 

Péage îc'cft le droit de partage , ou d'entrée 14. 
Pecherres , pécheur 4861. 
Pr/*«r , le pire , le plus mauvais 4180. vient 
. du Latin 

fcl 'tffon , habit doublé de peaux ou de pellices 

Pin omet , peniterice 175 , 1713 Cod. .& au 
Tçft.. 4 i.\ 

P*»*r , s'appliquer, s'entremettre 11*6,1361. 
d'où vient pent ou paine , fe paiçe, s'appli^ 
que 1766, 1963, 1140. p ettez, , appliquez 
10358. f , s'appliquoit, s'attachpit 453 , 
150?. 

P*iw# , pelifle , ou peau fine pour .doubler le* 

habits izj ? ,M°9> >i88 ,14541- 
Permet 701(5. 

Pfnnens , plume ou autre çhofç d'équivalent 
qui fe met à l'extrémité de la flèche pour la 
? faire aller droit $\i , 947 ,-9 fi. 

P^rf , paxoiflè ,i8;i3 ,104/*?. &^au Tcft. 
1400. Scptfra, paroîtrazij** . pert pour 
paroit 3611.' 
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Périls , ceux qui péri (lent 3 Cod. , 
FermmMe , durable pour toujours 8S04. 
Fers 67 , 9 s 01 , ISS 01 ' couleur de bku ce- 
lefte. 

— \Ferttéifer , percer 631. Ted. 
Fefance 308. peine , chagrin. 
Pi»K* 1*3 79 , 1 63,67 . & au Tëft. 1 f 6. 
Feftail , 9676*9817. mallue ou pilô u. 
Pe/?*/ , 19167, c'eft la même chofe. f 
P** , repeu , nourri 13948. peut , nourrie 

iiof f. vient de paiftre. 
Fhificiens , Médecins y 3 07, 16 80 y ,16809. 
Fhifiqne y médecine 171. God, 1 
fhifiques,, te purge , prçj^ médecines 8 5 T^ft 

4 f 35- hoyau. . . , 

P/#/a , déjà , depuis quelque-teras 3i8j,ji89» 

6981 , &c. 

Fiece,, long-rems 1784, *5iJ> 3017 , 1199- 
mais 7686 veut dire Joing, éloigné, à cbief 
de pièce i6Zq. à bout d'une affaire, dune 
entreprife. 

derrière, ; pierre j$6. Teft. 

Fierrieres , inftrument de guerre pour jettet 
des pierres 3*4;, 1 *4J* o. 

Fietaille> infanterie, milice à pied 11 31. Teft. 

Figment y vin rouge , ou haut en couleur 8771. 

lignée , fardée , qui a du rouge 1019. . 

piment j le même que pigment , ou même li- 
queur qui enivre H4fz, ii jn. 

Piokr , peindre de diverfe cpulcur 1 9 3 9$. d'où 
vient piole * 8 8 2 3 . qui peint de diverïès cou- 
leurs, piolé 933 , peint. 

Fiteable , compatiflanc 1204. 
- Piteux, mortifié & faifant pitié 413 , 11647. 
mais 6 8 % 9 compati (Iant. : 

Fl Algérie , cautionnement £477. 

Flaignes, pout plaines .6*8 3. * - 

Mms & P/*/** , plainte* iql+j > 11749. £ 

0^3 
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fUtjftr 1671* , 1971t. au Cod. ;o;. plsifMj 

èc au Cod. 894. platjfent. 
ïUmtr 39 1. Cod. 

fUnier , pUniete , entière , complétée xo*7f , 
1046 j. mais 7*i. piétine , pour plaine 
unie. 

Tlanfo9ï91o. Jë croy que c'eft du bois. 
ïUntii beaucoup» en abondance 476 , n 6 y y 
i4ot,&c. 

Jtf*y*r , bleflcr , meurtrir 569. Teft. d'où vient 
pUyê , blefle , qui a receu une playe 9*S , 
. llo.Teû. 

fUigety caution , fiireté 1004, 117 11. 
tUniêt y même ehsotè que planier cy-dc/fo ,* 
16819. 

TUuvir y certifier , afliirer 7804 , 11189 > 
118 99 » ^7 Ji- d'où vient plevis , affure, 
certifie 11606 , 13476* 

Xleypts 1 6 4 s J . pliantes , fouples. 

ïlications , plis 18991. 

P/iw , pour pellices , habits doublé de peaux 
• ourourrures 1 7477. 

Tlijfon , pour pelipon 14549- la même chpfe 
que piiee. 

fâts f de toute leur force , ou pouvoir. 

Toefté , force , pouvoir 1036. mais éjié. c'eft 

- dignité', & au Teft. 1474. puiflance, ma- 
jetté , vient du Latin poteftas. 

Ï0tgngBt y cuifent , picquent 1055. vient de 
poindre , picquer , cuire , faire de la dou- 
leur > d'où vient poigntns 8c poignantes > pic- 



pic quoient j point y picqué , bleue 1187. 
Toine , peine , travail 1099. 
Toifêy pefè , me fait peine 37 31. 
Foix unis 1 Saj** pour dire également traité. 
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Tôlier âtique , c'eft un Livre de Jean de Sarîfbe- 
ry , intitulé B durât Uns d* nugh $uri*ltHm 
7oy6. 

Prt> peut 10390? 

&>u 9 peu 271 , 448 > 4H > 4^*« 

fûtàtcrts 8 Telt. paralitique. 

ïwchajfer , chercher 1043 > x 4?96. 
vient pottrchajfe , cherche J671, > 
lSoi6.pot4rchajfe»t 9 cherchent 11 662. pour- 
ch*ffex> , cherchez 1 y6 80 , t/8 1 j. foufchfif~ 
fa y chercha 6823. f<Mtck*ff*ns> cherchant 
14733- 

T&utpens , penfée, «attention 1130 , 29*6, 
3680. 

ïtorpenfer , penfer , réfléchir 7^8 » 7ioi. 
d'où vient pourpenfex,, penfez 380. pourpen* 
foye , je penfois , jeréflechiflbis 2824. fwir- 
> penfai , réfléchis 31 S9- pourfenfée^ 
penflfc 136*4 >i3?**> 1^84. 
féurpris , pourfrifê ,demeure , habitation , lieu 
dos & ençeint 3 410 , 3 8 3 y y ,1 3 1 y 3 , 1315 4 » 
13272, i*?^* 1JJ74 > iJ^fXJ^/» 

: 2»I7«- , / 

faurfsiUeirt , cherchent pour attaquer y43&. 

Pâ»rtr*ire , peincke , tirer en portrait 17 y , 611. 
fotittraits , peinte , tirée en portrait 1/8 , 
1 64 * *40^ 3 48 » 9ûo, ï 078 , &c. pcMttrjkiH 
1*6. c'eft-à-diré , peint.. 

lourveance , prévoyance 1*7.27, providence 

l797 °- ^ • 
Pûtétye porçfliere , ou petite ordure % 

8161,8163. 

fouyfft y pufle > ou pouvois i£6£*, 17064 , 

t .17067- 

J^»4tf*W *3^> TO 404- / :! > 
Premerains , premier 1318. Teft 
Frenifmts , nous primes , ou avons pris 67 6£. 
f r*»ijf* , priffe > ou ayons, pris. 
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Prétérit , le temps pafië 47 4 4- 

Prête, bien iyc 7 ,3095, JM3 > *73 8 > *447 » 
13816. mais J43*. pour bon: 

Pr*«* , vaillant , courageux , i S4f S » 

11410,18996, 1^73 ^ 79î 8 , 
1991 f f tu 9 s- P our agréable , favorable. 

Prilleufe, pcr.llcufe 307 x* 

Prime, prochain 31. Cod. # 

Pimerain , primeraine , premier , première ; 
foit d'origine , foit de fuperiomé 65^8, 
8748, 11918, 1591*. s'écrit quelquefois 
ftemerain. 

Priié , amy , familier, ; > 8048. 

Procuration , penfton roy^. Cod. 

Troefme , prochain 3 <j-Cod. 

Promettserres , prometteur 15651- 

Propofê , propofltion 6967. 

Profitante , prévoyance, providence rtjér. 

Trov&irt ;Curé , Pafteur , ou Confefleur 11916 V 
17 y 81. & au Cod. 946* ftovôires , pour 
prières. < * rt 

Proat/f , prouvée , «fleuré , ou méW pris fur le 
fait , eft fouvent joint avec le Verbe prendre i 
a'mfï c'eft prendre fur le feit & la preuve à 
la main 10180, 1504/, 1461J, 1461J, 
1497*, *497f ,i57 8 4>ï**5*- m ais 16*34. 
veut dire reconnu. < 

Proye , vers it 460; pour prie. : ^ 

Proyent, prient 1340. Cod. 

Tùtvr y puanteur 6 178 , 6} ii , fjio. 

Puijfance , force 401. 

Pi*** , femme abandonnée î ce qu'on diroif pu- 
tain , fi ce terme ofoit fè prononcer f 577 , 
9 j7j , *i79i. A fute affaire vie déré- 
glée , ou action infâme; 15 

Puteaux 69**- ' ' " JK * Ai v '^' ' 

P»/*/,puit67j8. 
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Putenlett , hommes livres à des Femmes dé- 
bauchées > c'eft ce que nous appellerions; 
putaflîers 969. 



Vanque / toutes , autant de , autant que„ 
4851, 10081, 13 510. &c auTeft. 27J." 
Géantes , combien de 18 «94. 
§}uarreur , grandeur en quarré 1325. 
§luatron 1/774. Carrefour. 
Querre /chercher y 6 3 , 6888 ,110164. d'où 
v vient quêtant, cherchant 69 fi , 12685, 
queijfe , cherchafle 788. f««,, cherché 
161*4. , cherchée i/68j. fripe, cher-- 
chaiïe } 1 y 5# 
Slgefte y (ûr le^champ 3 trfl. > : . , 
Suëftrenj, courent ij 3 3$, 177*3, 1*30*. 
& au Cod. 414./1W î*«r queutent , pour leur 
courent fus. 
Quierres , coins ou angles 2 143 r. ; , 

Quignet, coin d'une chambre 46 j. \ % 

Quittement , entièrement-, fans rien demande* 

en -échange 1188. : \ -\ 

Quitterne , guittare 1 1 941. 



JLÎV Aconvoys 10197. reconduit. ; , 
Rafaitaft 15289. 

Raffiert , convient 1447^. . » ~ ' 
IU#» , branches 9137 ) I70^^, 177 51, 1! 408/ 
- 11627, 11635. 

Rainceaulx ou rainfeaulx , petites branches 

$783 , 8835 , 12616. 
Raines x grenouilles 1395. 
K*^k?,^ifeau?c, filerç *iq*?. 
*<W*«>* ko)**}).**, , 



Q 
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Rame, branches 86 , 14*4- 
Rumé , plein débranches 178 3 » Soi s > H7*4 i 
«178$. 

Rtmentevoir , faire fouvenir , rapeller à la mé- 
moire 34J9> y94J- ******** , fait fouve- 

, nir 4«73- , ^' j . , 

Ramfonent , grondent 18$ Cod. tient de r**r* 

' pwi*r , gronder. 
Rtmfofne , gronderie 18617, 1*691. 
RMmpifneufe, grogneulè , grondeufe , colère , 

> qui gro ndc toujours 173. 
Rtngonrir m 9 Teft. 

KMvi£ourer ou nvigourtt , rajeunir > rendre 

la vigueur 11486. 
Jûy*r y7i Teft. je crois que c'eft ruifàler , 

laifler couler. 
R^v* 1 17 Teft. éclate , jette des rayons. 
Rebtudire , treflailHr de piaHtr 18853. 

vient ubaud}, rempli de volupté i8Sïj\ 
Ribaudie , trellaillement de joye & de plaîfir 

617. 
Rtbebes 1194t. 
Kebourct , rfebrouflS ijx. 
Rebrefches 391 Cod. corrigé, reprennent. 
Recellée, fecret , en cachette 419, i/î*. 
Ricenfer , raporter , raconter 3008 , 4908 , 

9174. d'où vient têcenfera , racontera, 

191 17. retenfoye, racontoys 10975. 
Recept, retraite , demeure 1646*. 1 
f Reclus, reflèrré, enfermé 10191.' 
' , v Recorder , faire fouvetoi* , faire repeter 1154. 
''d^a vient receiàe, lait fouvènir 18x31. 

cors , fouviens 819 ,1997,383». 
Recoup 13730- abrège , ou même repère. 
Recroire , repenrir ou fe relâcher 10104. mais 

au Teft. yi? errer , manquer à la Foy* 

chrétienne ; <Poà vient , mais à* di'antres 

fens recréant, me repenctac 164^. tètUmrt> 
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négligeât , pareffeux4$39, 16235", 177$ j. 

- recréez, négligez 16594. recroye , repente 
11715 ,14994, mais 1499J nerectoye, ne 
fbit point parefleux ; recreue , parefTetue 

. 161 91. mais 1938 1 fatiguée, abatue de 

• rravail. 

Recrefph , rétablit , rend leur beauté $277. 
Recrequillées 195 pour courbées. 
Kg cuites , rufëes , faites au manège 113 89. 
Séculier , reculer ai 661. 
Redargution , reprehenfion 11 82 Teft. 
Indolent , ayant bonne odeur 3/67. 
Redenèans, abondant , fuffifant ,1118 Teft. 
Refaifen, exécutons 4^67. ? 
Rgfatier *s$$. 

Refersr 9 rejaillir , renvoyer 17708. re/<?r* , re- 
jaillit, renvoyé 17 741. 

Refiche, retourne , fouit 20466. 

Reflagrans , fentans bons 141 r. 

Ref or fifres* pour renforciflent 16652. T 

Refraindre , apaifer la colère 3 3 1 1 '. 

Refretoyer , refe&oire 76 j . Cod. 

Regehift , *6i Teft. je croi que c'eft réfléchit , 
ou s'y arrête. 

Règne, Royaume 126 1 3. 

Regracier , remercier, rendre grâces 101 07. 

Rsimbre , 24/ Cod. je croi qu'eft racheter. 

Remaindre , demeurer, refter 34&0 , 5654, 

: * 68 54. rtmaj&s , je demeure 67x0. re maint , 
demeure , refte 15611 , 18842 , 20326. & 

: au Teft, 1553. 

Remanoir , reftes, demeurer 219,7, 1985. 
Re membrane e , fouvenir 142 , 2458, 3 1 y 4 , 

4708, 

Remembre, fouviens K>i l , 2$£o,&c. vient de 
remembrer , fouvenir , de-là font formés rr- 
mimkrèzi , fouvenez vous 15444. remem^ 
branty fouvenont , caayanç Xouvenir J947. 
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remembrée y raportée , racontée 6 44 S. 
Reminant , le refte , le reftant , le demeurant 
v if7J> 3484» &c.&auT«ft.iy*9. 
Remirer y regarder attentivement 1613 > d'où 

vient ffwir pour rtmire 13 r 17 je regarde & 
.remire , fc regarde 13494- & auTelt. 733. 

r*«;#r« , prend garde i remirent Z&o? pren~ 

nent garde ; remirées, regardée? iy hj. 
Remordre, repondre 717. 
Rendue 451 dévote , retirée du monde. 
Renouart 1*783. 

Renouvellence , renouvellement 7331; 

Renoyent, renient 5116 vient de renoyer , & 
10548, 10073; **fr*y*£> reniez 10^47. 

Renoift > renié 143 Cod. » 

Renvoyfer , danfer, fauter 7yp. d'où vient reit- 
, qui aime le plaifir , qui aime la joye 
11014 , & renvoyfié 88x8 agréable. Voyea 
ci-demis envoyfeure. 

Renvoyferïe, agrémens , joyeii$3J. 

Repaire, demeure 1^736. 

Repairoit, fréquenter 1*931. 

Replenift, remplit 2479. 

Reponnoit 13 y cachoit , mettoit à couvert. 

Repont , cache 7 $6 Cod. reponent , cachent 
8497- vient du Latin reponere. 

Rtpoft , à l'écart , retiré à l'écart 8 70 Teft. r*- 
pojf** , mifes , cachées f40f , 1407^, 11700» 

Reposantes , en fecret , d'une manière cachée 
& inconnue 133/7,14 S 7 s * cachette , lieu 
où l'on cache quelque chofe if44f. choies 
cachées dans quelque endroit 1003 » 

Repoftement 2-1*3?. 

Requerre x rechercher , demander 11111. d'oik 
vient requerifient pour ^emandaflènt nno-. 

Ifcr* , rafer , tondre 1 1 éSi. 

Refcourre, refehapper 117 g f , 16813. d'ofc 
vient refeoux , refchapé.p// ~ ; ; ^ 
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Refondre , cacher , tenir en fecrec j J 8 6. 

ResjoHverdr , rajeunir 1 401 9. cToù vient ra/Mf* 
venifi y rajeunift 13700. .' . 

Resjoye , pour fe réjouifle 80 , 276 f. 

Refaite* , dilpenfer 11574- reffitez , dïfpen* 

' fez, exceptez 16684. 

Reïplendift 11490. [ 

Refponans, repo&ns in/. Teft. 

Reffonez , répondez 15985. refyêngne > ré- 
ponde 1 ^017 , 10511. 

Recourt, rciîufcite 55 8. Teft. & rejfourdront , 
relfufciteront 141. Teft. 

Reftaurer, rétablir 77 y 1. 

Retollir , enlever prendre , d'où vient rtfoult, 

r enlevé , prend 19470- retouldra , prendra , 
. enlèvera 1 9470. , enlevé , ôté 13^8 8. 
mais 6$$; retoilir. 

Reftoyer , 766 CocL demeure ou habitation o& 
Ton refte. 

Retourra, retournera 1481t. 

Retraire , reciter 971 & 1609. du Teft. mais 
retraire , retirer 144 , 317 , 4467. & au 
Teft. 16^0. mais 141/. retraite, retracer 
& 1110 raconter $ d'où viennent retrairay , 
retirerai 7116. retrais , retire 15797. retrait 
1054 retire j mais jjfri. retrait pour ra- 
conte j retraite , retirée 348, 4691 & 1003 9. 
retraite , racontée , & au Cod. 1569 re- 
traifte. p 

Revault pour vaut & que me vaut 4187, 

Rêver chier 10178. & au Cod. 074. 

Reverfable , qui retourne, qui retombe 7334. 
- Revenir , retourner iij9j du Latin revertere. 

Ribaldies , paroles fales & vilaines ie43 , J951. 
mais 4671 '£c 15310 ce font actions vilaines 
ou vie débauchée. 

Ribauldel , attachée à la vie infâme 16195. & 
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ribauldaux , gens attachez à la débauche 
1)64). c 'eft un diminutif de ribaax. 

Rihtuldiffent, treflaiftent de yolupté 1^696. 

Ribtu* , gens attachez à la débauche des fem- 
mes/ 1^3 , f**4- «ai» y JJif. veut 
dire un homme de néant , de la lie du peu* 
pie } ribauldê , femme abandonnée 7^44 , 
7431. 

Ri choyer , faire parade de fês richeffes 67 j. 
Cod. 

Cf< , ftiit» , chofe 145 , j8tf , j?* , jzoo» & au 
7 ^t>* Cod. 6*. & au Teft. 1560. 

RigoUge y terme burlefque ,pour dire, retour 
d'une affaire S^ox. 

Rïmoytr , rimer , mettre en Vers 3 /. 

Miette y querelle., difpute 3*42 , 8*77 , $84j- 

Kii/f , bord d'une Rivière 17091. mais njif . 
il s'agit d'autres bords. 

Rober , voler , dérober 1*8 , 14414 , ij 66$ , 
d'où vient robe, vole 12171 , 12274. rié*&, 
ceux qui font volez 11174. rober oye , vole- 

, rois 7/86. 

Rebeurs , voleurs 1 1274. 

Roe , roué' 4078. 
. ; ' v Roucin y cheval 1 X 1 7 . 
v \ ç Rouelle , roue 9518. 

fouille } 8 1 ^. ardaos , étincelans j maïs ver» 

^ 9 * H- J e ct> o ïs que c'eft fè met en cogère. 

Rouf t y rompu , brilë ij>7*4. foupm> briféc*, "* 
rompues 18770. 

Route, compagnie 1581. Teft. 

Roy des Ri baux, c'étoit aurrëfoi9 *unè qualité 
d'un homme fuivant la Cour , dont la fonc- 
tion étoit de faire forrîr de la Cour , ou de 
la faite du Roy tous les fripons, malfai- 
teurs & gens farîs àveii U/jb , .ujj* * 

■ i*70j. 

Xoyant 1*037. édncelant', éclatant, 1 • ' 
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Zoy** y grenouille 11677. 
Km y rivière > ruiffeau d'eau courante 16 5 19. 
17 J7» moque , trompe, de rufer , mo- 
quer. 

Kupnt ,626. Cod. Je croîs que CtAfédaifent. 

s 

^Achi , tire hors; frthiez, rirez hors 174/0» 
vient de fâcher , tirer hors } fc dit encore 
par le menu peuple de Picardie 5 faquer un* 
épie , tirer une eriée. 

Sadoyer » faite le mignon 1170 Cod. 

Sade , agréable , gracieux jjii , 11*74, 
11311, 

S agitions Cod, é?i. dard , un craie , une flèche» 
Sa jette , flèche 949 , 1 316 , 1417. 
Saille , forte , vient de faillir 11 3 6 Teft. 
Saillir, fauter 1$ 18. forrir 3975. d'où vient 
failleyent, fautoient 1380. fault , faute 1 j 40* 

Saintifmty falutaire 19 Cod. 
S ai fine y pofleffion.iC4$ 4 , 16166. 
Salvanee 10136. 
Sandajêx 11 8; 8. 

Sangle ou , fimple 77 y j , 1 90/3. 
Santive , falutaire 4 40?., 

, fauve 1968. /"an/* , fauvé 1 jis> Cod 
S aulx , ceux 1330 Cod. 
Secoureèe 11691. 
Stglajfent 773 Cod. 
«Vfo 1 1 97 1 une forte de poiflon 5 mais je 

crois qu'il veut dire ici , peu de choie. 
Seigneurie y domine, commande 6 Z9 4. vient 

de feigne mit ou feigrimtif , commander 

1 11 6 Teft. feignourir au Cod. 1 é$ veuraufli 

dire réfte* , defmearet. 
Siijtes , êtes vous affis 5^x8. vient de feovr y 
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d'où fortenr fi et , s'afleoic ou eft placé i4É7j- 

S tablantes , reflemblances 1003 , 1188 , &c. 

Semilleufe , remuante , inconftante 7117. 

Semondre , exhorter $48$, &c. & au Teft. 
1*27.^ d où vient femons , exhorte 7 444 Se 
8561. femont , exhorte 1793,1911, &c. 

Semoult pour femont * exhorte 1131. 

Sent (ire 9 gauche 1/9, &c. & au Teft. icffo. 

Sf^j-^ge» fenfé 89*, 17/1$, 1*641*. 

SengUy fimple 1910/. 

J*»/*r 9861. 

£1***9 chemin 734, 8188. 

StnttUe , petit chemin , fentier tt/yj r 

SenteUtte , petit chemin njjo. 

Sentent, petit fentier 22*87. 

Sequeure , fecourre 11498 , i7$97« 

£er/\ fervitcur , efclave 1 3 1 7 6. 

Sergent , ferviteurs 88 j , 11700. 

y#r « 10 r . Teft. Je crois que c'eft (al u taire. 

Série 11 8 , feraine , en parlant de la journée 

ou de l'air 6$^ 15888 , 10839, 11232. 
Sermon , pour fermone , t'avertis 488 ; , 8 r6x„ 
Servage , feivkude , efclavage 4 1 00 , 7 1 30. 
Serve , efclave 2 4 3 2. 

S audes u 669. afTemblées, conimeje croy. 
Sefqueue,feco\i'é , 10383. 
Seulas 874. Teft. abandonna , feule. 
Seurbat 107g. Cod. furmonte , comme je croîs. 
Seure , fur , ou deflus 275. Teft. nous court 

f mre , nous coure fus. 
Seurgeure 10 4 43. feience de feurgeure. Je croy 
: : que c'eft Tinftincl du chat contre la fburis. 
Sicle> fïecle 21764. 

Signifiance , figne 18. explication $96 , xioi. 
Sire y Seigneur 1497. 
$ift 9 convienC7î4* 

Si totéfi , pour (îtoft , vers 8464. mot eftropié 
eu faveur delà rime. , 
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Sâdoirant 1231. Teft. 
Soefy agréable , gracieux 14 10. 
Solacer , folacier , divertir , réjouir 3740, 
12944 

Sol ter s , chambre haute 142.82, 14791. 
tfo/fer , pour foallier ,*vers 8289. iè dit encore 

en quelques Provinces. 
SommilleuxoufcmmiUtux 6j 40. vif , aâif. 
14647. 

S'ot, pour s'ouït , s'entend 1708. 
Soubtivement 11 69. fubtilement. 

, la Tienne 1 041, Cod. : 
Souldoytr , Soldats 298*, 13113. & au TÎelfc 
775- 

SôhUk y louliers 14796. 

Souïoit , avoit accoutumé 6709 > 1 401 2* vient 
de fouloir , avoir de coutume j de-là fe for- 
ment fouloye 16. fàvois accoutumé * fou* 
loient y avoient accoutumez 884; , 12018. 
foulons ' y avons accoutumez iz 9q$> 

Seulty a de coutume Z747 > iji'65. 

Seubnt y ont accou tuxné 491*. 

Souple 106$$. ; < ' 

.$0«r/e 14 n y. fortie, ou venue en abondance» 

Sotisduyiïe 1 1 3 1 . Teft. 
' Soufcefir y pefer , réfléchir 71/9. 

S0M^fant > pefant , réflechitfant » 2 4 ; 1 . 

Soutives 11 370. 

Soutiva 4619- agit avec induftrie, # 
Spiritueulx , fpiritueis 12200. 
fuhtilialfmt 1 8714., pour s'induftriaflenC. 
Subtilier , (iibtilifcr 16974. 
Subtive y fubtîle , induftrieufe i4 9 9 8. 
Supfloyer , fupplier 11*3. 
$«wf , eipece de jufte r au-corps 891$, 9348. 
Supprefure 940, Cod. diffimulation , trompe- 
rie. 

4* urcuydée , vaine , orguciUeufe S j> 9 1. 
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Surquanyê no6 , 1x17. forte d'habiUetnc 
Sut & jus , deffus & deffous 1 584. Tcftt 
Stêfpeàiê» , foupçon $891. 



A M*t , Jeu des Dames , ou Echiquier 

Têhour , tambour 6144. 

TtboHU , fonne du tambour , ou bat la caille f 

pour parler en terme de guerre 6145- t*\nn* 
. vint y fonnetit ou cornent, pour parkr d'une 

manière populaire %i i9$- 
T Millier , cottifer , impoler une taiHe ou iuo- 

fide d'argent 10096 , n 47 1 - t*M'**** > fc 

cottîferent ico*8. 
Téàênt y defir , volonté , difpofition 98 > M 3 > 

i6jj , iJ4**> * c - t , 
TApi$*&> tapinow > 011 <*iine manière lecrete 

1176*. # . 

Tafijfoit , fe fourioïc en un co» 4* 4- *«at 

ttpir , encore ufité. 
T*rge> bouclier 1*184, ié%97 y l6 ^ 66 ' 
Ttrge , fe couvre de fon bouclier 1 119*- **** 

gtnt > fe couvrent de bouclier 16664 , alors 

targe eft v«rbe * vicndfoic de **rg«r » & cou- 
vrir de fon bouclier. 
Taft y tac > ou toucher j ST* 
: - Ttnctnjfe, grondeufe i4f , &c. 
* Ten$m ou chagrin , gronderie »57 77 # 

i4Jo, *6yi. 
Temmns , domaines en fond de terre j f 44 > 

10100, U119 >X9?o6 , 11*16 , 2,1117. 
Ttnijfty tinlfe 1641 , ij* f 
T«»vn** délié, délicat 97 S S' 
Terdre, efluver 141 97. 
Tirme, délai 10578. 



T 
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Termine , délai 10488. 
Terminée, décidée , réglée 19$**. 
Terminéement, décidément 1*199» 
Termineurs , ufuriers , qui prêtent à tant d'iïi* 

térêt par terme ixij9« S ' 

Terfe , nette 1 018 Cod. 
Tertre , petite élévation , petite montagne 

112 , 117 , c'eft ainfi que Villon apelle le 

tertre du Mont Valérie*. 
Texit , couvrit, cachât 37 j Teft. 
Thaignon 1576 Cod. 
Thiefme , pour thème , proportion 1037/. 
Tteulx y tels 51S 8ç au Teft 1^41. 
Tiffée, ajuftée , accommodée ijoj. 
2«w/i6$i Cod. 

Tinter, fonnerj mais ici 116^4. un feul mot 
tinter , dire un feul mot ; comme nous difons 
familièrement ne fbnner mot. 

Tire à tire , tout de fuite , ou l'un après l'au- 
tre 966c , 1114* , 1 4906. % 

Tirelire , petite boette à ferrer argent 4 S 9 Cod# 

Tifi , 888* faire étoffe ou toile de tiftre. 

Tollir, prendre , enlever, ufurper 188*, 517 
10971, &c. d'où vient , prennent 

/o/f, prend 8844. tolly , ôta , priva 
7008 , 8409. foJ/i/jôta, enleva 7010. 8411. 

, enlevât , prît 7760. toi i fient , enlevafc 
fènt , priiTent 1 1 109. tolurent , prirent , en* 
levèrent 10084. toi» y ôté , enlevé ioôé, 
9$9y tolues ou tollues , enlevées, prifes 194» - 

- 4061. . 

Tonnel y tonneau 10176. 

Tonnelles 9 $48 , & au Cod ni 6 doit être un 
corps de juppe ou corps de femme. 

Torte 9 tortue , courbée , qui n*eft pas droite 
jii Teft. 

Tortil^, torches ou gros flambeaux ï $ 1 f 

îij Cod. je ctois que c'eft un petit mot* 
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ccau de pain trempé dans du vin, ou même 
peu de chofe 
Touaille, toile ij; , 68 66", 6907. 
Touldre , prendre , enlever 11 108, 11 846, 
1 7 1 67 , d'où vient , ôte , enlevé 48 1 1 , 
5561,^317 ,6891 , &c. Testerait , ôte 1 - 
roit , enleveroic- H41 j. tculdroyent , ôtc~ 
roient , enleveroienc y 50 y. touldra , enlève- 
ra, prendra 8yio. toulfift i8y8 j enlevât i 
font/Ê , enleva 8404. 
Toulin 13 911 > droit qui fc prend fur les mar- 

chandifes ou denrées, de tôlier ê , prendre. 
Tourner , détourner 3 1 yo-- 
Tournoyâmes y combatîtes 16991. 
Tournoyement $ tournoi 118 y. combat 1 y 9*+% 

16387 , 16444, 18761, 19147 > noyo. 
Tfl/f/i 11401 amie ou amante. 
Toutes-voyes , toutesfois 1883 , 17479* 
Touzé , tondu 346 Teft. 
Trairr, tirer 8. retirer i?8, 961, 991,1688. 
d'où vient f»v*y# , tire , retire , vienne , 
1793, frayent , tirent , attirent 4141. tr*i~ 
fte , tirée 1 870 , 1018 , 194 t. ttaittes , re- 
çues 3 336. tfet£, me tire 1314. 
Traîneaux 11669 filets àpefcher. 
Transferance , changement 10007. 
Tranfitotre , paflagere y 13. Teft. 
^Tr an fiance , envoyé , infinuë 2 océ. 
Tranfmuë , change 3 S 8 , 617 6V 
Trempée , tempérée 6 3 17. 
Trefche , danfes , fauts 768, 16903. . ✓ 
Trefpajfer , palTer 376. 
Trefiaudras , treflailliras 1 ji r. 
Treffoirt outreftouers y7i, 9730. 
Trejfons 9186. rubans qui tiennent les cheveu* 

rerrouflez. , > 

Tréfaant y tant , {î grand nombre^. 9 3. 
Treti*, bien.faks, mignons 8;6ô, U94> 1686, 
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TfêUK\ 1009$ , .1020.6. Je crois que c'cft des 
biens. 

Triade , theriaque , contre -poifon 13*^3 » 

1747é# • ^. • « 

Tricherre ou trtckierres , tricheur , trompeur / 

140*6,156*4,20101. . r '"r//r 

T riper , tripier , courir 13530 , *3*84 Â 

18716. 

Tripot , au figuré pour manœuvre m 1 8. ' \ 
Wriflour , trittetTe 10738. , 
Truge , paflage ou droit de partage 1514. 
Telt. 

Tr uant , gueux , mandiant 11**3 , 11636, 
19768. mais 3716 ,,1/380. veut dire u a 
malheureux, un. homme de néant * tru*n~ 
de , pauvre , mandianre 16871. 

Truander , mandier non. 

Truandie, mendicité 11104, 121*3. 

Trubde i8£i?. 

Trubert 15664, agréable > à ce que je crois.' 
Tmjfe ou truffles , tromperies , fourberies , ca^ 

lomnies 6740 , 9491 , 976; y 11 9 10 , 

Ij8tf 1 , 192*8 , ti 354, 
Truffe y trompe 1 j8 61. . . 
Trmffe , trouvafle, ou trouve 11639, 11? 47 » 

*47 34 ,17850 , 2.12.24. 
Truyjfiez 619. trouvafîïez. 
Trufigneys 16443. trépignement, 
Tueafe $34. Tefb nieurtriejre. . 
Turquoys 9 1 4 . à la Turc] uc. 
T«y , tais 958. Çod. meftuy , me tays. : 
Tymbre , fbnne 219J6, mais vers i^. pouf 

cloche , ou tjrrnbre. ; 
Tyrftajntj forte d'&gfïè de laine 11 8; t. 

. . . V.- . 

Ain y abbatu 1718 , l$nv ,*ï 
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y sire, fourure fine & précieafe in, jjoo i 

Véd , dcfccnte 131. centre- val , en détendant. 
Vtleton y jeune homme i*8*£. mais 10*3», 

pour ferviteur. 
Value y valeur 413*. eftimation 11178. 
Vax Ut , jeune homme, jeune galant 103 , 

«701,11173 , 13344 ,13371, *>i9*9. 
Vtjfal , vaffault , homme fournis & inférieur 

19*7 » z ?77* au figuré fignific un jeune 

homme. 

Vajfelage , obéiffance 305 S , 73 ro. 
V au 1 fi fi , voyez , vouldrent, cy-après. 
VeMet , vifibles 17/4 Cod. 
y*»fr 1681. venue', arrivée. 
F>»yî/r,vinfti*«x.Teft. 
Vergogne , honte 479* , 4*31 ,9418, *j 481, 
181*7. 

Vergogneux , honteux 1415, 8483. 
Vermtux zi%$ 9. 

Vermenuifer , picquer de vers , pourir 4}f 
Teft. 

Vers y couleur fort eftimée autrefois pour les 

yeux /4*, 811, lijS» 
^r/, fortune 3847. 

Ver tant , tournant , changeant 117*. Teft. 
Vertible , corruptible , changeante 117p. Teft, 
K«rf#> 8*7. Teft. retourner. 
Verve , folie , ou fureur 7901 , 13747»* 
Vezie 7730. 

Viatour , Voyageur , pèlerin 105t. 
Vieur % vieux Cod. 

Villenie , adîon ou parole deshonnefte , 8c 
quelquefois mal propreté 1*8 , ?7 8 , noj , 
1110. 

Villain , roturier , ignoble ipri , 378* > 

6942. homme de mauvaife vie 111*. 
VilUine, difïame 1148/. villenant , diffamant 
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14474. vient de villaner , ou vilUner. 

VillenaiUi, canaille , gens de néant 1966$. 

Villenaftres , gens d'une ame baiTe j 46 j. 

Villotiere , fcïle ou femme de joye 886? ; 
1736/.^ 

n'W, mépris 9641 y 96%% ,10147. 

VjoUnt, méprifant 1633. 

Vin de lie ioi. c'elt une forte de manches , & 
par les mignatures , il femble que ce font 
longues manches pendantes , telles qu'elles 
font dans les habits à la Romaine qu'ooiait 
paroitre fur le théâtre. 

Vire , grottes flèches ou traits d'arbaleftes 
164^. 

Tirer 11 3*4» 

Vis, vifage 113, 3*1 , 445, 7 8r, 1453^ 

2964, 11884. 
rif, ad vis n88j. luy fut vis ; luifutadvis, 

lui fembla. 

Vmbrage , ombrageufc , foupçonneufe 1131. 

Dmbrageux , oblcur 150^9. 

Dmbre pour couvre > ou cft couverte 11411,. 

thnhrpytt y prendre l'ombre , fe mettre à l'om- 
bre 617, 125*8 , 1476 , 3048 , 10437 , 
d'où vient umbreoyent , prenoient l'ombre »~ 
le frais 16517. 

Vngs , quelques , ou pluûeurs 576. 

F«>, vrai 1568 , 3460, 3718, &c. 

Pouldrent, voulurent 906;. voulfiffe, 

vouluiïe 1770 > 1817 iî7 4 i) , 15751. 
voulfift ou vtulfift y voulut 483 , 961 , 
3113, 3185, 14964. voulty voulut 1498, 
3172. tout cela vient de vouloir. 

Voultis 541 , fait en arc ou en voûte. 

Vourra , voudra 20518. 

Vourroit , voudroit 1844/. 

r*y*/, fois 15 Teft. 

Fi?7r* 10*7 Te ft- véritable. 
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Voyft, aille 10786. 

Vs i coutume , accoutumance 544.4* 



X Ere, étoît 9 1 4 1 , 1 1 ; 4 * > & au Tefh 
Sij, 107*. >*r* 437 pourétoitj yerent > 
écoienc 197 59- 
T<rfc ?tfi8. 

r/.'/Vr; 1436t. les côtés ou les flancs. 
Yfa*%rin 1174J. c * ei * un nom donné burlef- 

cuicment aux loups. 
Tfntl, foycux , enjoué 830, 11140. yfnelle, 

joyeuie , enjouée 950 > 11111 > & a* 1 Te ft* 



Tj^fr , ibrtir 2077 , 17»*-» i«9i'7 > «343- ' 
d'où viennent^ , forte 401 1 , 9/47 > 
15819. jfjffêiâF » iorteot, auTcli 414.^0/f , ' 
fortoit 1114. yft , fort 1678 , 114.91. &c au 
Teft. 1 6 6 4 J# > x 9 y x , 8 1 Zi.yftray , 
fortirai 81 60. j'/Êr* , fortira 1757, 412a, 
• 11*70. y$n*. y fortirez , 8333. roi*, for- % 
tiroit 4**4- #' > r ° rtic X7°SS- yfftfi*^ 
tift 131^7. ■ j#JT# , fiwtufe 
r^ir, fortie , illue 8317- 
r,^/, tel 8 1 « s- ytieulxy tels 72-4* > 
Tvernagt , hivers 4 4 3 4* 

. Fin d# Giojfairei 
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